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Granada



A V E R T I S S E M E N T ”
I l  pourraparoître furprenant 
que nous faffions commencer 
notre fécond Volume de la 
Tradu&ion de Celfe, par le 
vingt-fixieme Chapitre du cin­
quième Livre. Mais nous avons 
cru devoir en agir ainfi, parce 
que c’eft à ce Chapitre que 
commence la Chirurgie de 
notre Auteur. Au moyen de 
cette divifion, qui nous a paru 
la plus naturelle, & que nous 
efpérons qui fera le plus du 
goût des Le&eurs, on trou­
vera dans le premier Volume, 
tout ce qui a rapport à la Méde­
cine & à la Pharmacie ; &dans 
le fécond, tout ce qui concerne
la Chirurgie.

Tome II,



O uvrages de Médecine & Chirurgie qui 
f e  trouvent n u f iî che£ V i n c e n t ,

Raïté de la Struélure du Cœur, de foui 
: JL Aélion& de fes Maladies, par M .Senac, 

i«-42,’ 2y vol. avec Figuras. 21 1.
L ’Anatomie d’Heifter, avec des Ëflgis deP liy- 

fiqiie, fur L’ufage des parties du corps hu­
main. p?r M. Senac ; nouvelle édition aug­
mentée de notes fur les nouvelles découvertes, 
avec figures, i i i -n . 3<voJ. . 1 3 -  7I. io f. 

Elémens de Chymie , par Herman Boerhaave, 
traduits Ju latin par J. N. S. Allamand, in~8Q.
2 vol. avec Figures , Hollande 17 jz . ia l. ' 

Lettre fur le nouveau fyfiêrne de la V o ix , 
in-i i .  Brochure,. 1 1.

Traité de l’Opération de la Taille, par M. C ol- 
lot , in-1z. 2 I.

Traité des Fièvres Malignes, Peftilentielles, 
& , autres, avec cles Confultations fur plu- 
fieurs fortes de Maladies, par M. Chirac., 
in-12. 2. vol. 4 1.

Traité d’Ofléologie , dans lequel, ajirèsla d<ef- 
cription exaéie des Os &  l’explication de 
leurs mouv^mens , on indique les infec­
tions des Mufelès , l’attache des Ligamens 
&  des Cartilages , le cours des Vaifleaux &  
des Nerfs; avec des Réflexions importantes 
fur les Maladies des Os & les Opérations 
Chirurgicales, par M. Bertin, d el’Acad. des 
Sciences, m-i i .  4 vol. 1754- 10 ^

Effai fur les Alimens, p6ur fervir de Commen­
taire aux Livres diététiques d’Hippocrate, 
par M, Lorry, in - n .  I 7J4* z   ̂ l o l “



Fautes à corriger dans le premier 
Volum e.

J P  A G E S  31 ,  ligne j  fe raUentit, lifez fe  
ralentit.

p.  3 j .  1. 3 we doit point s’affujettir , lifez ne 
doit s’ajfujettir. 

p. 4 1 . 1. 8 ne doit point s’expofer, lifez ne doit 
s’ expofer.

p. 61 1. i  f le col, lifez fur le cog. 
p. 6 7. 1. 14  donner garde , lifez &  de fe  

donner garde. 
p. 7 4 .I .  16 . &  p. 7 J , 1 .  1 o qu'elles font lifez. 
quelles font
p. 1 o 3. 1. 2. t avant de lifez  avant que de 
p, n o .  1. 1 1  il y  lifez il y  a 
p. i n .  1. i des douleurs des hanches , lif. des 

douleurs de hanches.
Ibid. I . 1 6  les douleurs des bras , 1. les douleurs 

de bras
p. 13 z . 1. 11  du mouvement, lifez de mouve­

ment
p. 13 3. 1. 4 a commencée , lifez  commencé 
p. 134.  1. 13 endurcir > lifez  durcir 
p. 1 3 9 . I .  z ne point tirer du fang lifez' ne point 

tirer de fang.
Ibid. 1. 11  crainte qu'il lifez de crainte qu'il 
p. 1 y 9. 1. 1 c fans avoir de la fièvre , liiez fans 

avoir de fièvre 
p. i 6 y. 1. y devant ou après 1. avant ou après 
Ibid. 1. 1 v fortir avant lif . fortir auparavant 
p. 178.  1. i  baignetAUez bignet 
p. 103.  1. 18 un vomiqueYii. une vomique. 
p. z 3 6. 1. 18 fitot que , lifez aujjitôt que , 
p. 316.  1. 5 trachée aterre, lif . trachée-artere



p. 317.I. 8 rnmtÏÏe lifez mmeîlt
Ibid. l . n  cave lifez concave
p. 3 6 3.I. 16 donner pour boiffon lifez prendre

pour boijfon ,  .
p. 444. 1. 1 comme fefait  lif. comment je fait 
p. 4 y S. 18 8c 17 fongeufes lifez fongueufes 
Ibid* 1. 11 un fixie'me 1. deux onces 
p. 4 8 1.1. 16 delà matriceMÎ. dematrict 
Ibid. 1. 2-7 de lu rate lif. de rate 
p. 83.I. 9 de LVI. lif. LVI. 
p. 84.I. 13 des douleurs lif. les douleurs 
p. 8 6. 1. i y  chopine miel lif. ch opine de miel

Fautes à corriger dans le fécond V o­
lum e.

J P  |A G E S i o .  ligne ' i  cicatrice, lifez

p. A . \  font finguefes, lifez font fongueufes 
p. c 9. 1. ï  9 detrempée lif. detrempees.  ̂
p. 83 . I .  1 4  &: fu iv. âpretés. lif . afperites,

p, 1 f 9 .1 .  4 interjettera, lif. injettertt. 
p. 168.  1. xfciUet,  lifez fcille. 
p. 1 1 4 . I .  1 Hferons lifez Hérons 
p. l y o .  1. 13 de de lif. de 
c . t u .  1. i i  comme lifez  comment 
p. 1 j  6. 1. 14  lagophthtalmie l if .  lagopUhttlrnte 
p. 31 1 .  1. 1 1  f i  elle confiderable lif. f i elle eji 
p. 466.  1. 1 jblejfer lifez luxer.

p 9 7 . I .  1 épinittis lif. epinittides. 
p. 1 1 9 .  1. 13 différentes lifez différefts



Des Matières contenues dans ce 
fécond Volume.

S U I T E  D U  L I V R E  V.

C H a p i t r e  X X V I .  Des cinq 
manières dont le corps -peut 

être dérangé. page t
D es différentes fortes de bleffures &  

de plaies ; de leurs fignes &  de 
leur curation. 2. &  fa iv .

Remède général contre toutes fortes de 
poifons avalés dans le manger oit 
le boire. 56 &  fu iv .

Ch .  X X V I I .  Des différentes efpéces 
d’ ulcères provenant de caufes in~ 
térieures. 60 &  fuiv*

L I V R E  V I .

C h  I .  D es tnaladies propres à cha­
que partie du corps. 105 

D e  la chûte des cheveux. ibid. 
C h . I I .  D e la teigne.
C h . I I I .  DuJycojts. 106
C h . IV. De l’area. IoS



i)  T A B L E
C h  V.  Des boutons 3 des lentilles, &  

des épbélides. n o
C h .  V I .  D esm aladies des yeux ; &  

en premier lieu , de celles qui 
fe  guériffent -par des médicamens 
adouci/fans. 1 1 1 &  fu iv .

Des différentes efpêces de collyres pour 
les y eu x. 1 1 9 &  Ju iv .

D e  la cataraSie- 147
Ch.  V I L  Des maladies de l’ oreil­

le. i j  i  &  fu iv .  
C h .  V I I I .  Des maladies des nari­

nes. 166 &  fu iv .  
C h .  I X .  De la douleur des dents. 170 
C h .  X.  Des amygdales. 17 j  
C h .  X L  Des ulcères de la bouche. 177 
C a .  XII.  Des ulcères de la langue. 181 
C h .  X I  I L  D esparulies &  des ulcè­

res des gencives. ibid. 
C h .  X I V .  Des maladies de la luet­

te. 184 
C h .  X  V.  D u  chancre de la bou­

che. 186 
Ch.  X V I .  Des parotides. 188 
C h .  X V I I .  D es hernies du nom­

bril. 18 9 
C h .  X  V III. D es maladies des par­

ties honteufes. 190 
D es maladies de la verge. 191 
D u  chancre de la verge. s 97



D E S  M A T I E R E S .  iij 
D e l ’ ulcère phageden jque âe la ver­

g e . 19 8
D u  charbon d elà  verge. 199
D es maladies des tefticules. 200 
D es maladies de l ’ anus. D es rhaga- 

des. 20 r
D u  condylome. 203
D es hémorroïdes. 205
D e  la chute du fondem e?it, &  de la 

matrice. 20 7
D u  fungus de l ’ anus , &  de la ma­

trice. 208
C h . X I X .  D es ulcères des doigts. 209 

L I V R E  V I I .

P R E F A C E .
D e la Chirurgie ; de ceux qui s’y  font 

dijlinguês -, des qualités que doit 
avoir un C hirurg ien , &  des ma­
tières contenues dans ce L iv re . 21 2 

C h . I. D es contujions. 216
C h . 11.  Des tumeurs qui viennent 

d ’elles-mêmes ; de la manière de les 
ouvrir,  &  de les traiter. 217 

C h . I I I .  D es bons ou des mauvais 
fignes qui accompagnent la fu p pu -  
ration. 2.21

C h . I V .  D es différentes efpéces de 
fiflules. 2.25 à 1 fu iv .

C h . V .  D e la méthode de rétirer les
a ij



, v T A B L E
traits du corps. 3 3z

D e  la manière de retirer les f lè ­
ches. _ 2 3 4  

D e  manière d'extraire les traits 
dont le fer  e(l large.s 2.3 5 

D e  lamanière d'extraire quelques au­
tres efpéces de traits ou armes.

D e  la manière d'extraire les dards 
empoifonnés.

C h . V I .  D es ganglions , melice- 
ris 3 de l'athèrome, &  dujleatome 
de la tête. ibid.

C h . V I I .  Des maladies des yeux s 
qui le guèriJTent par l ’opéra­
tion. 141 &  fu iv . 

C h . V I I I .  Des maladies de l'oreille 
qui demandent l'opération. 2.71 

C h . I X .  Manière de rajujler les 
oreilles, les lèvres &  le nez > lorf- 
qu'ils font trop courts. 1 74 

C h . X.  D e l'extraftion du polype. 177  
C h . X I .  D e l'ozene. 279 
C h . X I I .  Des maladies de la bou­

che 3 qui demandent l'opération.
z 8o &  fu iv .

C h . X I I I .  Des maladies de lagorge.
D u  broconcele. 2-87

C h . X I V .  D es maladies du nom­
bril. 2.89 

C h , X V .  Manière d'évacuer les eaiw
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dans l’ hydropifie. 294
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la bleffure des inteflins. z y 6 

C h .  X V I I .  de la rupture du péri-

C h . X V I I I .  D e laflruëlure des tefli- 
cules, &  de leurs maladies. 30Z 
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C h . X X I V .  D u  cirfocele de l3aî­

né. 528 
C h . X X V .  D e la manière de récou- 

vrir le g land 3 lorfqu’ il efl décou­
vert. 3 z9 

D e la manière de découvrir le g land 3 
lorfqu’ il efl couvert. 331

tome.
D es varices du ventre.

299
301

D u  bouclement. 537.
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C h .  X X X I I I .  D e la gangrène. 3 7 4

L I V R E  V I I I .

C h .  I. D e la pofition &  de la figure  
des os de tout le corps humain. 3 7 7
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te’ 413
C h . V I I .  D e la fraflture de la mâ­
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fu r  toutes les efpéces de fra cîu -  
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C h . V I 1 1 . D e  la fra ftu re de la cla­
vicule. 424 
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ne' 461
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T R A D U C T I O N
D E S  O U V R A G E S

D’AURELIUS-CORNELIUS 
C E L S E~>

S U R  L A  M É D E C I N E .

S U I T E  D U  L I V R E  V .

C H A P I T R E  X X V I .
Des cinq manières dont le corps peut 

être dérangé.

P R E'S avoir traité de la ver­
tu des médicamens, je parle­
rai des différentes manières 
dont le corps peut être déran­

gé. Il peut l ’être de cinq façons diffé­
rentes ; i° . Lorfque quelque chofe en 
léfe les fondions à l’extérieur, comme 

Toms I L  A



z  T r a d u c t i o n
dans les bleffures -, z°. Lorfque quelque 
chofc fe corrompt au-dedans, comme 
dans le cancer-, 30. Lorfqu’il Te forme 
quelque corps étranger , comme dans 
la pierre de la veffie ; 4°. Lorfque quel­
que partie augmente contre nature, 
comme les veines qui deviennent vari- 
queufes ; 50. Lorfqu’ il manque quelque 
ch ofe, ou qu’une partie eft trop courte.

Parmi ces dérangemens , il en eft 
qu’on guérit par les medicamens, &  
d’autres où le fecours de la main eft 
plus utile. Je parlerai dans un autre 
endroit des dérangemens qui ont fur- 
tout befoin du fecours de la main ; je 
me bornerai pour le préfent a ceux 
qu’on guérit principalement par le 
moyen des médicamens. Je fuivrai dans 
cette partie de l’art de guérir, le même 
ordre que j’ai fuivi dans la premiere ; 
je parlerai d’abord des maladies qui 
attaquent indiftinétement toutes les 
parties du corps; enfuite j’en viendrai 
à celles qui font particulières à chaque 
partie. Je commencerai par les bief» 
lures.

1. D es bleffures faites par les traits.

La première chofe que le Médecin 
doit fçayoir au fujet des bleffures, c’eft



DE C i t s î .  L i v .  V . 5 
de connoîrre celles qui font incurables, 
celles qui ne fe guériffent que difficile­
ment , &  celles qui fe guériffent aifé- 
ment. Il eft d’ un bon Médecin de ne 
point entreprendre un malade qui ne 
peut gu érir, de crainte qu’on ne Pac- 
cufe d’avoir tue' un homme qui n’eft 
mort que parce qu’il devoit mourir.

Lorfque le danger eft gran d, mais 
que le mal n’eft pas abfolument fans 
reffource, on doit faire connoître aux 
amis du m alade, combien la cure eft 
difficile ; car s’il arrivoit que le mal 
fût plus fort que les reme'des, on pour­
rait foupçonner le M édecin, ou d’avoir 
ignore' le danger, ou d’en avoir impo- 
ic. C  eft ainfi que doit fe comporter 
tout Médecin prudent ; mais il n’appar­
tient qu’à un Charlatan, de groffir le 
mal pour fe faire valoir davantage : 
on doit même promettre au malade 
un prompt rétabliffement, afin d’être 
obligé par-là , de donner tous fes foins, 
à empêcher qu’un mal léger par lui- 
même , ne devienne plus grand , pour 
avoir été négligé.

i .  Q uelles fon t les blejfures incurables.

Les bleffures de la bafe du cerveau, 
du cœur, de Pœfophage, de la veine

A i ;



4  T r a d u c t i o n

porte , de la m oelle de l ’épine , dit 
m ilieu  du poulm on , des in teftin s-grê- 
les , de l’ e fto m ac, des re in s , fo n t in cu ­
rables , de m êm e que celles des g ra n ­
des vein es ou artères q u i fon t fïtuées 
dans les en viron s du gofîer.

3. Q uelles font les blejjures difficiles 
à guérir .

O n  ne guérit que trè s-d iffic ilem en t 
les bleffures du pou lm on  , du fo y e , de 
ia  m em brane qui en veloppe le cer­
v eau  , de la ratte , de la m a tr ic e , de 
la  v e ffie , des gros in téftin s , du diaphra­
g m e , en quelque en droit de ces vifcères 
q u ’ elles puiffent être fituées. Le dan­
g e r  eft auffi e x trê m e , Ci la pointe du 
tra it a pénétré ju fq u ’aux gros v a if-  
f e a u x , qui fo n t renferm és en dedans 
aux  en viron s des aiffelles &  des jarrets 5 
en fin  toutes les bleffures dans Jefquelles 
i l  y  a qu elqu e gros vaiffeau  o u v e r t ,  
fo n t fo rt d an g ereu fe s, parce que l ’hé­
m orrag ie  peut faire périr le m alade ; 
ce qui a rrive  n on -feulem en t , lorfq u e  
les vein es placées fous les aiffelles , &  
les jarrêts font o u v e r te s , m ais encore 
celles qui vo n t aux tefticu les, &  à l’a­
nus. T o u tes les bleffures aux  a iffe lles,



d e C e l s e . L i v .  V . 5
âux parties naturelles des femmes cel­
les qui font fituées entre les os des îles 
&  les côtes, ou entre les doigts, font 
d’un mauvais cara&ère , de quelque 
nature qu’elles puiffent être ; il en eft 
de même des bleffures des mufcles, des 
tendons , des artères, des membranes 
des o s , &  des cartilages.

4. Q iielles font les bleffures qui fe  
guérijjent aifément.

Les bleffures qui fe guériffent le plus 
facilement , font celles qui font fituées 
dans les chairs ; elles font plus ou moins 
dangereufes, félon la nature de la par­
tie qu’elles occupent. En général toute 
bleffure confidérable eft dangereufe.

5. Différences qui fe  tirent de l’ efpéce 
&  de la figure même de la 

bleffure.

Le danger varie encore par rapport 
à l’efpéce &  à la figure même de la 
bleffure ; car une bleffure qui eft ac­
compagnée de contufion, eft plus mau- 
vaife que celle où il n’y a que folution 
de continuité ; de forte qu’il vaut mieux 
avoir été bleffé par un trait pointu,

A  iij
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que par un trait obtu. La playe, ou il 
y a déperdition de fubftance, ou dans 
laquelle les chairs ont été emportées 
d’un côté &  font pendantes de l’autre, 
eft auffi plus facheufe. Les bleffures les 
plus mauvaifes font celles qui font en 
ligne courbe ; les moins mauvaifes 
celles qui font en ligne droite, &  le 
danger eft plus ou moins grand , félon 
que la bleffure approche le plus de 
l ’une ou de l’autre de ces figures.

6. Différences prifes de l’ âge s du  
tempérament, de la façon de vivre 
du bleffé j &  de la faifon de l’ année.

L ’â g e , le tempérament, la manière 
de vivre du bleffé , la faifon rendent 
auffi le traitement des playes plus ou 
moins difficile. U n  enfant ou un jeu­
ne homme guérit plus facilement qu’un 
vieillard. U n  homme qui eft d’un tem­
pérament vigoureux , plus aifément 
que celui qui eft d’un tempérament 
délicat. U ne perfonne qui n’eft ni trop 
m aigre, ni trop graffe , plus aifément 
que celle qui eft l’un ou l’autre ; plus 
aifém ent, lorfque toute l’habitude du 
corps eft en bon état, que lorfqu’elle 
eft viciée j plus aifément, lorfque l ’on
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s’exerce, que lorfqu’on refte oifif; plus 
aife'ment , lorfqu’on eft fobre &  tem­
pérant , que lorfqu’on eft adonné au 
v in , &  aux femmes. La faifon la plus 
propre de l’annee pour la cure des 
playes, eft le Printems , ou du moins 
un tems qui ne foit ni fort chaud , ni 
fort froid -, car la trop grande chaleur 
&  le trop grand froid font très-con­
traires aux playes, fur-tout lorfque le 
chaud &  le froid varient -, c’eft pour­
quoi l’ Automne eft fi pernicieufe pour 
les bleffés.

7. Signes qui fon t connoître que la  
bleffure -pénétre à L’ intérieur.

La plupart des bleffures font expo^ 
fées à la vue ; mais il en eft qu’on ne 
peut reconnoître que par le dérange­
ment des fonctions des parties inté­
rieures qu’elles occupent, &  dont nous 
avons donné ailleurs la defcription. 
Cependant comme il eft beaucoup de 
cas qui fe refTemblent, &  qu’il eft im­
portant de diftinguer fi la bleffure nJeft 
que fuperficielle, ou fi elle pénétre fort 
avan t, nous rapporterons ici les fignes 
qui font connoitre quelle eft la partie 
intérieure qui eft bleffee, &  qui don-
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nent lieu d’efpérer la guérifon , ou âe
craindre la mort du bleffé.

S. Signes de la bleffure du cœur.

Lorfque le cœur eft bleffé, le fang 
coule par la playe avec abondance j le 
battement des artères languit ; la cou­
leur eft très-pâle ; le malade a des lueurs 
froides, &  de mauvaife odeur j les ex­
trémités deviennent froides, &  la mort 
ne tarde pas à fuivre.

9. Signes de la blejfure du poulmon*

Si le poulmon eft bleffé , il y a diffi­
culté de refpirer -, le fang qui fort par 
la bouche, eft écumeux, tandis que ce­
lui qui coule par la playe eft vermeil ; 
la refpiration eft accompagnée de fif- 
jflement •, le bleffé fe trouve mieux lorf- 
qu’il eft panché fur fa playe ; 011 en 
voit qui fe levent fans raifon ; plu- 
/îeurs parlent étant couchés fur la blef­
fure', &  fe taifent, s’ils font dans une 
autre fïtuation.

10. Signes de la bleffure du foie.

Les fignes de la bleffure du foie, 
font un épanchement confidérable de
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fang fous Phypocondre droit; l’enfon­
cement des hypocondres vers l’épine » 
le foulagement qu’on éprouve lorf- 
qu’on eft couché fur le ventre ; des 
picotemens &  des douleurs qui s’éten­
dent depuis le fo ie , jufqu’à la partie 
antérieure du cou , &c de l’omoplate. 
A  ces fymptomes il fe joint quelque­
fois un ..Tîomiflement bilieux.

i i .  Signes de la bleffure des reins.

Dans la bleffure des reins , on fent 
une douleur dans les aines , &  aux tef- 
ticules ; on n’urine qu’avec peine, &  
l ’urine que l’on rend eft teinte de fang; 
quelquefois même on ne rend que du 
fang.

i z .  Signes de la bleffure de la ratte.

Quand la ratte eft bleffée, il s’écoule 
par la playe du côté gauche , un fang 
noir ; Phypocondre &  l’eftomac fe ten­
dent &  fe durciffent du même côté ; le 
malade éprouve une fo if violente ; il 
reffent comme dans la bleffure du foie, 
des douleurs dans la partie antérieure 
du cou.
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i  3. Signes de la blejfitre de la matrice,

Si la matrice eft bleffe'e , il y a dou­
leur dans les aines , dans les hanches, 
&  aux parties de la génération. Le fang 
s’écoule en partie par la p laye, &  en 
partie par le vagin *> il furvient un vo- 
miffement bilieux. Il eft des femmes 
qui perdent l’ufage de la parole, d’au­
tres celui de la raifon. Il en eft auflï 
qui font entie'rement à elles-mêmes, Si 
qui difent qu’elles reffentent de vives 
douleurs dans les nerfs &  aux yeux. 
Elles meurent enfin en éprouvant les 
mêmes fymptomes que dans la bleffure 
du coeur.

14. Signes de la bleffure du cerveau 
ou de la dure mere.

Dans la bleffure du cerveau ou de 
îa dure mere, le fang fort par les nari­
nes , &  quelquefois auffi par les oreil­
les ; il y a prefque toujours un vomiffe- 
ment de bile. Certains bleffés ont tous 
les fens engourdis, &  n’entendent point 
lorfqu’on les appelle ; il en eft qui ont 
le regard furieux ; les yeux hagards, fe 
portant de côté &  d’autre ; le délire 
îurvient prefque toujours le troilîéme
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bu le cinquième jour de la bleffure. 
Plufieurs ont des mouvemens convul- 
fifs ; la plupart avant que de mourir , 
déchirent les bandages de leur playe, 
&  l’expofent nue au froid.

x 5. Signes de la bleffure de l’ œfo-phage«

Lorfque l’œfophage eft bleffé, il fur- 
vient un hocqnet, &  un vomiffement 
bilieux. On rend fur le champ, la nour­
riture ou la boiffon qu’on peut avoir 
prife. Le battement des artères eft lan- 
guiffant ; il y a de petites fueurs ; les 
extrémités font froides.

16. Signes de la bleffure de Veflomacs 
du  jéjunum , &  des autres 

inteflins.

Les fignes de la bleffure de l’eftomaCj 
&  du jéjunum  font les mêmes : la nour­
riture &  la boiffon fortent par la playe; 
les hypocondres fe dlirciffent ; on rend 
quelquefois de la bile par la bouche. 
La feule différence qu’il y a , c’eft que 
l’ endroit de la bleffure eft plus bas » 
lorfque c’eft le jéjunum  qui eft bleffé. 
Lorfque les autres inteftins le font , les 
matières ftercoracées fortent par la 
playe , ou bien elle répand une odeur
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1 7 .  Signes de la bleffure de la moelle 
de l’ épine.

Si la moelle de l’e'pine eft bleffée, les 
nerfs tombent en paralyfie , ou bien 
il furvient des mouvemens convuLfïfs ; 
Il y a privation du fentiment; au bout 
d un certain tems, la femence , l’urine, 
les matières ftercorales mêmes s’échap­
pent involontairement.

iS.  Signes de la bleffure du  
Diaphragme.

Lorfque le Diaphragme eft bleffé ,  
les hypocondres fe retirent par en 
haut ; on fent des douleurs dans l’épi­
ne ; la refpiration eft lente; le fang qui 
fort par la playe, eft écumeux.

*9 - Signes de la bleffure de la vejjie.

On fent des douleurs aux aines dans 
’ a bleffure de la veffie ; il y a tenfion 
au-deffus du pubis; le fang fort par
1 uretre , au lieu de l’urine qui s’écoule 
par la playe ; l ’œfophage eft affeété, &  
c eft ce qui occasionne un vomiffemenc 
de b ile , ou le hocquet ; les extrémités
5 eviennent froides, &  la mort s’enfuit.
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zo . D u  fa n g  ,  de la fanie ,  du pus ; 
de leurs différentes efpéces , &  
quelles font les meilleures ou les 
p lu s mauvaifes.

Outre les fignes que nous venons > 
de rapporter , il eft encore plufieurs 
chofes qu’il faut connoître, &  qui ont 
rapport à toutes les playes &  à tous les 
ulcères dont nous parlerons. Il découle 
des playes &c des ulcères , du fa n g , de 
la fanie, du pus. Le fang eft connu de 
tout le monde ; la fanie eft plus ténue que 
le fa n g , plus ou moins épaifte, gluan­
te , &: différemment colorée. Le pus 
eft très-épais, &  très-b lan c, &  plus 
gluant que le fang &  la fanie. Le fang 
découle d’une playe récente , ou qui 
commence à fe cicatrifer. La fanie en 
fort entre l’un &  l’autre de ces rems ; 
le pus coule d’un ulcère qui tend à fe 
guérir. Le pus &  la fanie font de dif­
férentes efpéces ; les Grecs leur ont 
donné des noms particuliers ; il eft 
une efpéce de fanie qu’ils appellent 
Ichor 3 une autre qu’ils nomment Mè-* 
liceris ,• il eft auffi un genre de pus 
qu’ils défignent fous le nom d’ Elœode• 
L ’ichor eft tén u, tirant fur le blanc 5' 
il découle des ulcères m alins, fur-tout
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dans les bleffures des tendons qui ont 
été fuivies d’inflammation. Le melice- 
ris eft plus épais &  plus gluant, fem- 
blable à du miel blanc. Il découle auffi 
des ulcères malins , dans les bleffures 
des tendons aux environs des articles, 
&  principalement dans l’article du ge­
nou. Velœode efl: ténu , tirant fur le 
blanc , &  approchant de la couleur de 
l ’ongle ; il reffemble affez par rapport 
à fa confiftence graiffeufe , à de l’huile 
blanche ; il paroît dans les grandes 
bleffures qui commencent à fe cicatri- 
fer. Le fang qui eft trop ténu ou trop 
épais, qui eft livide ou noir , mêlé de 
pituite, &  de diverfe couleur, eft mau­
vais. Le meilleur eft celui qui eft 
chaud, rouge, médiocrement épais &c 
peu glutineux. Auffi guérit-on aifé- 
rnent une bleffure de laquelle il décou­
le un fang louable; &  on peut dire 
en général qu’il eft d’autant plus aifé 
de guérir les playes &  les ulcères, que 
les différentes humeurs qui en décou­
lent , font d’un meilleur caractère. C ’eft 
mauvais figne, lorfque la fanie eft abon­
dante , qu’elle eft fort ténue , qu’elle 
eft livide, pâle, ou noire, gluante, de 
mauvaife odeur, qu’elle ronge l’ulcère 
ôc les tegum ens q u i l ’en viro n n en t. ï l
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vaut mieux qu’elle foit en petite quan­
tité , peu épaifle , tirant fur le rou ge, 
ou fur le blanc. L ’ ichor eft fort mau­
vais , lorfqu’il eft en grande quantité, 
qu’il eft épais, un peu livid e, &  pâle» 
qu’il eft gluant, n o ir , chaud, de mau- 
vaife odeur. Il eft moins dangereux, 
lorfqu’il tire fur le blanc, &  qu’il a les 
qualités oppofées à celles que nous 
venons d’indiquer. C ’eft auffi un mal 
que le meliceris foit abondant, &  fort 
épais ; c’eft un bien au contraire, lorfqu’il 
eft en petite quantité, &  plus ténu. La 
meilleure matière qui puifte découler 
des playes &  des ulcères , eft le pus ; 
mais il ne doit point être fort abon­
dant , ni tén u, ni fort délayé j c’eft un 
mauvais figne, s’il eft tel dès le com­
mencement , fur-tout s’il reflemble par 
fa couleur à de la férofité ; s’il eft pâle» 
ou livide , bourbeux , &  s’il eft de 
mauvaife odeur ; à moins que l’endroit 
même d’où il fo rt, ne lui communique 
cette odeur. Le pus eft d’autant meil- 
leu r, qu’il eft en plus petite quantité» 
qu’il eft plus épais , &  plus blanc; 
qu’il eft liffe , qu’il ne fent point mau­
vais , &  qu’il eft égal. Sa quantité 
doit cependant répondre à la nature » 
à la gran d eu r &  à la durée de la playe g
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car il en doit naturellement couler da­
vantage d’ une playe plus œnfiderable ÔC 
qui eft encore enflammee. L eloeode eft 
auffi d’autant plus mauvais, qu’il eft en 
plus grande quantité , &  moins gras ;
&  d’autant meilleur, qu il eft en p us 
petite quantité, &  plus gras.

i i .  Curation de L’ Hémorragie dans 
les bleffures.

Lorfqu’on s’eft affuré par les chofes 
que nous venons de rapporter, que a 
bleffure eft guériffable , il faut iur le 
champ donner tous fes foins pour em­
pêcher que l’hémorragie ou 1 inflam­
mation ne faffe périr le bleffe. Loif- 
que l’hémorragie eft a craindre ( ce 
que l’on conno'it par le fiége, la gran­
deur de la bleffure, &  par l’impetuo- 
fité avec laquelle le fang coule ) il faut 
remplir la playe de charpie feche ; met­
tre par-deffus une éponge trempee dans 
de l’eau froide, &  appuyer deffus avec 
la main; fi le fang continue de cou er 
prefque auffi fo r t , il faut renouveller 
Souvent la charpie; &  fi la charpie fe- 
che fait peu d’effet, il faut la tremper 
dans le vinaigre qui eft un très - bon
rem ède pour arrêter le fan g  ; c’eft pour-

* quoi
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quoi certains Médecins en verfent fur 
la playe. Mais il eft à craindre d’un 
autre côté, que fi on ne laiffepoint dé­
gorger fuffifamment les vaiiïeaux , il 
ne furvienne une inflammation confî» 
dérable. O n ne doit donc employer ni 
rongeans ni cauftiques , ni efcaroti- 
ques, pour arrêter l’ hém orragie, quoi­
que la plupart foient très-propres pour 
cela; Sc fi on eft forcé d’y avoir re­
cours 3 il ne faut fe fervir que des plus 

s| •; doux. Si l ’hémorragie ne cède point à 
ces remèdes, il faut prendre ies vaif- 
feaux qui laiffent échapper le fang , 
faire deux ligatures à l’endroit de la 
bleffure, &  couper ce qui eft renfermé 
entre ces deux ligatures, afin que les 
vaiffeaux fe cicatricent en dedans , Sc 
que leurs ouvertures demeurent fer­
mées. On peut les brûler avec un fer 
rouge, s’il eft impoffible de faire la 
ligature. On peut auiïî , lorfqu’on a 
laiffé écouler une quantité fuffifante d £ 
fang d’une playe fituéedans un endroit 
où il n’y a ni mufcle , ni tendon 
comme au front, ou à la partie fup é5 
rieure de la tête , appliquer des ventou 
fes fur la partie oppofée , pour déter-- 
miner le cours du fang vers cet endroit.

Tome I L B
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z i .  Curation de l ’ inflammation qui 
furvient aux blejfures.

Voilà ce qu’il convient de faire pour 
arrêter le fang; mais on trouve dans 
l ’hémorragie même le remède de l’in­
flammation. Il eft à craindre qu’elle ne 
furvienne toutes les fois qu’un os , 
qu’un tendon , qu’un cartilage , qu’un 
mufcle a été bleffé, ou bien qu’il ne 
s’eft pas écoulé, eu égard à la grandeur 
de la playe, une quantité fufhfante de . 
fang. On ne doit point fe preffer dans 
aucun des cas dont nous venons de 
parler, d’arrêter le fang ; mais il faut 
le laiffer couler, tant que les forces le 
permettent, de forte que s’il ne couloit 
pas en quantité fuffifante, il faudroit 
faigner du bras, fur-tout fi le bleffé eft 
jeune &  robufte , accoutumé à faire de 
l ’exercice. C ’eft encore une raifon de 
plus pour faigner, lorfque l’yvreffe a 
précédé la bleffure. Si le tendon eft léfé , 
il faut le couper ; car la bleffure du ten­
don eft mortelle, &  ce n’eft qu’en le 
coupant, que le bleffé peut guérir.

23. D e la réunion des Play es.

Lorfqu’on a arrêté le fan g , s’il cou­
loir trop abondamment, ou qu’on, a
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défempli les vaiffeaux, s’il ne couloit 
pas fuffifamment, il faut fonger à réu­
nir les lèvres de la playe. Cette réunion 
peut fe faire dans les bleffures qui atta­
quent la peau, ou même qui pénétrent 
jusque dans les chairs, s’il n’y a point 
de fâcheux fymptomes d’ailleurs; il en 
eft de même des playes dans lefquelles 
les chairs font pendantes d’un côté, &c 
adhérentes de l’autre; pourvu cepen­
dant que ces chairs ne foient point cor­
rompues , &  que la vie y foit confervée 
par leur union avec les parties qui font 
laines.

La réunion des playes fe fait de deux 
façons; car fi la playe occupe une par­
tie m olle, il faut'la coudre', fur-tout 
dans les bleffures de l’oreille, du nez , 
du front, de la bouche, des lèvres, de 
la peau qui environne le gofier, &  dans 
les playes du ventre : mais fi la playe 
eft dans les chairs ; fi elle eft fort large 
&  qu’il foit difficile d’en réunir les lè­
vres, la future eft nuifible; il faut fe 
fervir de boucles , qu’on appelle en 
Grec Ankteres} pour rapprocher petit- 
à-petit les lèvres de la p laye, &  afin 
que la cicatrice qui fe formera par la 
fuite, foit moins grande.

O n voit par ce que je viens de dire?
B ij
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à laquelle des deux méthodes il faut 
donner la préférence dans les playes où 
les chairs qui ne font point encore 
vitiées, font pendantes d’un côté &  ad­
hérentes de l’autre. Au refte, foit qu’on 
fe détermine pour la future ou pcrur 
la boucle, on ne doit fe fervir de l’une 
ou de l’autre, qu’après qu’on aura bien 
nettoyé la playe ; car s’il y reftoit du 
fang caillé, il ne manquerait pas de fe 
changer en pus, d’attirer une inflam­
mation , &  d’empêcher la playe de fe 
cicatricer. Il ne faut pas même y laiffer 
la charpie dont on s’eft fervi pour ar­
rêter le fa n g , car elle exciteroit une 
inflammation.

La future ou la boucle , pour être fo- 
lid e , &  pour que les tegumens ne fe 
rompent point, doit percer la peau &  
les chairs qui font en deffous. On ne 
peut employer rien de mieux pour l ’une 
&  l’autre, que du fil doux &  qui ne foit 
point trop tors, pour qu’elles appuient 
plus mollement fur le corps. * Les points 
de future, ou les boucles ne doivent 
être ni trop près, ni trop éloignés les 
uns des autres ; car s’ils font trop éloi-

* Voyez ce cjue nous ayons dit à ce fujeç 
dans notre Préface,
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gftés, les bords de la playe ne fe tien­
nent point réunis, &  s’ils font trop 
près , ils incommodent beaucoup le 
bleffe'; &  l’inflammation eft d’autant 
plus confidérable, fur-tout en Eté, qu’il 
y a plus de points de future, &  que 
le nombre des boucles eft plus multi­
plié. Soit qu’on réunifie les lèvres de 
la playe avec des futures ou des bou­
cles , on ne doit faire aucune violence 
aux te'gumens pour les rapprocher ; il 
faut que la peau accompagne , pour 
ain fi-d ire, d’elle-m êm e, la future ou 
la boucle. C e lle-c i laiffe ordinaire­
ment une plus grande ouverture entre 
les lèvres de la playe ; celle-là les rap­
proche davantage; cependant elles ne 
doivent, point fe toucher, afin de laif- 
fer une iffuë aux humeurs épaiffes qui 
peuvent être reftées dans la playe ; s’il 
s’en rencontre quelqu’une dans laquelle 
on ne puiffe employer ni la future, ni 
la boucle, il faut toujours la bien net­
toyer ; après quoi on applique deffus, 
une éponge trempée dans du vinaigre; 
fi on ne peut foutenir la violence du 
vinaigre, on fe fert de v in , 8c même 
d’eau , lorfque la bleffure eft légere. 
Le choix de la liqueur eft indifférent 
elle produit toujours un bon effet
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pourvu qu’elle humecte : aullî ne doit* 
on jamais biffer deffécher une playe. 
On guérit, comme on voit,les bleffuress 
fans qu’il foit néceffaire d’employer de 
remèdes étrangers, rares, ou compo° 
fés ; mais Ci l’on a peu de confiance à 
ceux que nous venons de propofer, il 
faut fe fervir de médicamens dans lef- 
quels il n’entre point de fu if , &  les 
choi/ir parmi ceux que nous avons dit 
qu ’on pouvoit appliquer fur les playes 
ianglantes. Si la playe pénétre dans les 
chairs, 011 le fert fur-tout de l’emplâtre 
barbare. Si les tendons, les nerfs, les 
cartilages, ou quelques-unes des parties 
faillantes, comme les oreilles, les lè­
vres, ont été bleffées, on employe le 
Sphragis de Polybe. L’ Emplâtre Ale­
xandrin convient auffi dans les bleffiires 
des nerfs &  des tendons ; &  celui que 
les Grecs appellent Ruptos * 3 dans les 
playes des parties faillantes.

Il arrive fouvent que dans les bleffu­
res qui font accompagnées de contu­
sion, il n’y a qu’une petite ouverture à 
la peau. En ce cas, il faut dilater la 
playe avec la lancette, à moins qu’elle

* Emplâtre déterlîf.
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ne foit dans le vo ifîn a g e  de nerfs 8c 
de m ufcles qu ’ il ne fero it p o in t à p ro ­
pos de couper. L o rfq u ’elle eft fu ffifam - 
m ènt dilate'e , on  applique deffus u n  
em plâtre. M ais dans les playes où il y  
a c o n tu fio n , &  q u ’on  n ’ofe d ilater da­
van tage , à caufe de la p roxim ité  des 
nerfs &  des m u fcles, qu oiqu e l’o u v e r­
ture ne fo it poin t affez g ra n d e , il fau t 
fe ferv ir  d ’em plâtres q u i d igèrent dou­
cem ent les hum eurs, L ’em plâtre que les 
G recs appellent Rupode ,  eft ,fo rt b on  
pour cela. D an s toutes les bleffures 
co n fid érab les, il ne faut p o in t fe co n ­
tenter d’appliquer deffus, un em plâtre 
con ven ab le  ; on  doit m ettre encore par- 
deffus, de la laine trem pée dans du v i­
naigre &  de l’h u ile , ou bien un cata- 
plafm e légèrem en t rép ercu fîîf, fi la par­
tie bleffée eft d ’une texture m olle ; fi 
elle eft nerveu fe ou  ten d in eu fe , on  fe 
fert d’ un cataplafm e ém ollient.

24. D e la manière dont i l  fa u t bander 
les playes.

Les m eilleurs bandages fo n t ceux q u i 
fon t faits avec la toile  de lin . L e b a n ­
dage doit être la r g e , afin qu e, lo rfq u ’on 
l ’a tourné une fois autour de la p laye  7
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il la recouvre entièrement, &  s’ etende 
même un peu fur l’une &  l’autre de 
fes extrémités. Si les chairs fe retirent 
plus d’un côté que de l’autre, il eft a 
propos de faire partir le bandage du 
côté où les chairs fe retirent le plus ; 
mais fi elles fe retirent également de 
part &  d’autre , le bandage doit em- 
braffer t r a n f v e r f a l e m e n t  les bords de 
la playe ; fi fa nature ne le permet 
p oin t, on commence par le milieu , &  
on porte enfuite le bandage a droite &  
à gauche. Le bandage ne doit etre n i  
trop ferré , ni trop lâche ; car lorfqu il 
eft trop lâche, il ne tient point réunis 
les bords de la playe j &  lorfqu’il eft 
trop ferré , il peut occafionner la gan- 
grenne. Il faut en H iver, tenir le ban­
dage plus ferré , &c en Eté , feulement 
autant qu’il eft néceffaire. Il faut cou­
dre les deux bouts l’un avec l’autre j 
car un nœud fait mal a la bleffure , a 
moins qu’il n’en foit fort éloigné. Nous 
•devons dire i c i , pour ne tromper per­
sonne, que les bleffures des vifcères 
dont nous avons fait mention ci-deiius, 
ne demandent point de traitement par­
ticulier. On réunit la playe a l’exterieur, 
par le moyen de la future , ou d’une 
autre manière. Il n’y a rien à fairc aux

yifcèresj
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vifcères; à moins qu’il n’y ait quelque 
partie extérieure du fo y e , ou de la ratte, 
ou du poulmon qui loit pendante ; au­
quel cas,il faut la couper. Pour le déran­
gement fait à l’intérieur, il fe guérit 
par le régime de v ivre , &  par les re­
mèdes que nous avons dit dans le Livre 
precedent, convenir a chaque vifcère.

2 ;. D e la 'manière dont fe doit com­
porter le bleffé.

Api es qu on a fait le premier jo u r, 
ce que nous venons de dire , il f a u t  

faire garder le lit au bleffé , &  au­
tant que fes forces le perm ettent, ne 
point lui donner à manger avant l ’in­
flammation , fi la bleflùre eft confidé- 
rable : il doit boire pour étancher fa 
loif, de l ’eau tiède , ou même froide, fi 
c eft en Eté, &  qu il n’y ait ni douleur 
ni fièvre. On ne doit cependant point 
regarder comme invariables les règles 
que nous préfcrivons ici ; il fauc tou­
jours avoir éaard à l ’état des forces ; il 
eft des cas ou un bleffé peut être foi- 
ble au point d’avoir befoin fur le champ 
de  ̂prendre de la nourriture. On doit 
meme dans les playes confidérables, où 
les bleffes font pour ainfi dire mourans 
par la quantité de fang qu’ils ont per-
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due, les ranimer avant toute choie , 
avec du v in , cequi eft, excepte' dans cette 
feule circonftance, ce qu’il y a de plus 
contraire aux bleffures.

16. Des lÿmptomes des bleffures.

Il y a du danger , lorfque la bleffure 
s’enfle trop ; mais il y en a bien davan­
tage, lorfqu’elle ne s’enfle point du tout. 
Le premier de ces fymptom.es dénote 
une grande inflammation -, le fécond 
annonce la mort de la partie bleffée. 
On peut être affuré dès le commence­
ment , que la bleffure ne tardera point 
à fe guérir, fi le malade a Pefprit pré- 
fent, &  s’ il n’a point de fièvre. La 
fièvre même n’ a rien qui doive épou­
vanter, fi elle furvient à une grande 
bleffure,dans le tems de l’inflammation-, 
elle n’ eft pernicieufe qu’autant qu’ elle 
eft occafionnée par une bleffure légè­
re ; qu’elle fubfifte après l’inflamma­
tion ; qu’elle eft accompagnée de délire, 
&  qu’elle ne fait point ceffer les con- 
vulfions qui furviennent à la bleffure* 
Le vomiffement bilieux qui n’eft point 
volontaire, qui arrive immédiatement 
après la bleffure , ou dans le tems de 
l ’inflammation , n’eft un mauvais figne 
que dans les bl.effur.es des nerfs ; ou
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3es parties tendineufes. Ce n’eft pas 
même un mal de fe faire vom ir, fur- 
tout lorfqu’on y eft accoutumé ; mais 
il ne faut point que ce foit immédiate­
ment après avoir mangé, ni dans le tems 
de l’inflammation , ni dans les bleffures 
des parties Supérieures*

27 .  D u  panfement des playes.

Après le premier panfement, on laiffe 
pendant deux jours la playe dans le 
même état ; on leve l’appareil le trei­
zième ; on emporte la fanie avec de 
l’eau froide , &  on applique de nou­
veau fur la p laye, ce que nous avons 
préfcrit ci-deffus ; on leve l’appareil 
pour la fécondé fois , le cinquième 
jour; l’inflammation eft alors dans tou­
te fa force; on examine la couleur de 
la playe ; fi elle eft livide , pâle , noi­
re, ou de différente couleur, c’eft une 
preuve que la playe eft d’un mauvais 
caraétere; &  on a raifon de s’allarmer 
toutes les fois qu’on obferve l ’une ou 
Pautre de ces couleurs. C ’eft une excel­
lente marque au contraire , lorfque la 
playe eft blanche ou vermeille ; il y a 
auffi du danger fi la peau eft dure, 
épaiffe , douloureufe : on a lieu de bien 
augurer fi elle eft mince, m olle, &  fans

C  ij
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douleur. Si les lèvres de la playe com­
mencent â fe réunir, ou il elles font 
un peu enflées, il faut appliquer deffus 
les mêmes chofes que le premier jour.

Si l’inflammation eft confidérable ; 
s’ il n’y a point d’apparence que les 
bords fe réunifient, 8c ii le pus ne com­
mence point à fe former , il faut fe fcr- 
vir d’eau chaude pour difioudre les ma­
tières , ramollir les callofites &  accele- 
rer la formation du pus. La chaleur de 
l ’eau doit être telle qu’elle excite une 
fenfation agréable lorfqu’on trempe la 
main dedans ; il faut continuer d’en 
faire u fage, jufqu’à ce que le gonfle­
ment commence à diminuer , &  que la 
couleur de la playe devienne plus na­
turelle. Après ces fomentations, fi les 
lèvres de la playe ne font pas fort fepa- 
ré e s ,o n  doit fur le champ appliquer 
deffus un emplâtre -, &  fur - tout 1 em­
plâtre tetrapharmaque, fi la playe eft 
confidérable. On fe fert de l’emplâtre 
Rupode dans les bleffures des articles, 
des doigts &  des cartilages. Mais fi 
l ’ouverture de la playe eft fort grande, 
on fait fondre ce même emplâtre dans 
de l’onguent d’iris -, on l’étend fur de 
la charpie, &  on en remplit la playe ; 
on applique par-deffus, un emplâtre



D S C  E L S 35. L I y . V . 19 
qu’on recouvre de laine graffe ; &  on 
tient le bandage un peu plus lâche.

18. Traitement particulier aux blef­
fures des articulations.

Les bleffures des articulations deman­
dent des attentions particulières. Si les 
ligamens de l’article font coupés , la 
partie refte toujours plus foible ; fi l’on 
n ’eft point fur que les ligamens foient 
coupe's, &  fi la playe a été faite avec 
un trait pointu , il eft plus avanta­
geux qu’elle foit tranfverfe ; mais fi 
c’eft avec un trait gros &  obtus, il eft 
égal qu’elle foit tranfverfe , ou non.
Il faut examiner fi le pus fe forme au- 
deffus ou au-deffous de l’article. Si c’eft 
en deffous qu’il fe forme ; s’il eft blanc 
&  épais , &  s’il continue de couler 
pendant long-tems, il eft probable que 
les ligamens font coupés. Cette proba­
bilité augmente encore à proportion 
que la douleur 8c l’inflammation font 
plus confidérables, 8c qu’elles ont com­
mencé de meilleure heure. Au refte, 
quand même les ligamens ne feroient 
point coupés, fi les bords de la playe 
font long-tem s calleux, elle eft tou­
jours fort long-tems à fe cicatrifer ; il y 
refte même une tum eur après qu’elle

C  iij
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eft guérie ; &  ce n’eft que tard qu’on 
peut étendre, ou plier l’article. Il faut 
néanmoins plus de tems,pour redreffer 
une articulation qu’on a été obligé de 
tenir pliée pendant tout le panfement 
d’une p k y e , qu’il n’en faut pour la 
pouvoir plier, lorfqu’il a été néceffaire 
de la tenir droite. On doit auffi mettre 
la partie bleffée dans une pontion con­
venable. Elle doit être un peu élevée, 
s’il eft queftion de réunir les lèvres de 
la playe : elle ne doit pancher ni d’un 
cô té , ni d’un autre, h l’inflammation 
eft formée : il faut qu’elle aille en pan- 
ch ant, fi le pus commence à couler.

U n  des meilleurs remèdes eft le re­
pos; car le mouvement &  la prome­
nade ne conviennent qu’aux perfonnes 
en fanté. Cependant l’un &  l’autre eft 
moins dangereux dans les bleffures de la 
tête &  des bras, que dans celles des 
parties inférieures. La promenade eft 
abfolument contraire dans les bleffures 
de la cuiffe, de la jam be, ou du pied. 
Le lieu dans lequel le malade couche, 
doit être tiède ; le bain , tant que la 
playe n’eft pas bien pure, eft la chofe 
du monde la plus pernicieufe ; car il 
fait gonfler les bords de la playe , la 
rend encore plus fordide, &  p ar-là , la
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difpofe à la gangrenne -, on le trouve 
bien de faire de légeres friétions, mais 
il faut que ce fo it , fur des parties fort 
éloignées de la playe.

2.9. D e la manière dont il  fa u t déterger 
les playes.

Lorfque l’inflammation eft finie , il 
faut déterger la playe. On employe pour 
cela avec beaucoup de fuccès, de la char­
pie trempée dans du miel ; on applique 
par-delfus l’emplâtre tetrapharmaque,  
ou enneapharmaque. Enfin la playe eft 
fuffifamment détergée , lorfqu’elle eft 
rouge, &  qu’elle n’eft ni trop féche% 
ni trop humide. Elle ne l’eft point alfez 
au contraire, fi elle nTa point de fen- 
timent ; fi elle n’a pas l’odeur qu’elle 
doit naturellement avoir ; fi elle eft trop 
féche, ou trop humide, &  fi elle eft 
blanche, livid e, ou noire.

30. D e la régénération des chairs dans 
les playes.

Lorfque la playe eft fuffifamment dé- 
tergee , il faut fonger à la régénération 
des chairs. L ’ufage de l’eau chaude"ne 
convient plus alors que pour emporter 
la fin ie > celui de la laine graffe eft in-

C  iiij
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utile ; il vaut mieux couvrir la playe 
avec de la laine lavée. Il eft certains mé- 
dicamens qui facilitent la régénération 
des chairs ; &  il n’y a point d’inconvé­
nient a les employer. Ces remèdes font 
le beurre meleavec l’huile rofat, &  un 
peu de ^niel ; l’emplâtre tetrapharma­
que mele avec la même quantité de 
m iel, ou 1 huile ro fat, &  la charpie 
trempée dans la même huile. L ’ufage 
modéré du b ain , des alimens de bon 
fuc font mieux que tous ces remèdes. 
O n doit éviter tous les alimens âcres. 
Lorfque la playe commence à fe rem­
p lir, on peut faire manger au malade 
des oifeaux , du gibier, &  même de la 
chair de porc bouillie. Le vin eft con­
traire dans toutes les bleffures , tant que 
la fièvre &  l ’inflammation fubfiftent, 
&  meme jufqu’a ce que la playe foit 
cicatrilee , fi elle occupe une partie 
nerveufe , ou tendineufe, ou fi elle pé­
nétré fort avant dans les chairs ; mais 
fi elle n’attaque que les tegumens, com­
me elle eft moins dangereufe , le vin 
alors donné en petite quantité, pourvu 
qu ’il ne foit point trop vieux , peut 
aider à la régénération des chairs. S’il 
eft neceflaire de ram ollir, comme dans 
les playes des nerfs, <Si des tendons, on
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applique du cérat fur la playe ; mais fi 
les chairs font fonguefes, on fe fert de 
la charpie féche qui eft un léger reper- 
cuffif; ou de l’écaille d’airain, s’il faut 
en employer un plus fort. Si ces chairs 
font fort abondantes, &  s’il eft nécef­
faire de les emporter, on a recours à 
des cauftiques plus aétifs. Il n’y a rien 
de mieux pour former la cicatrice, que 
le fuc de Lyciumdélayé dans du Paffum, 
ou du lait. On fe fert auffi de la char­
pie féche, appliquée un peu rudement.

3 1 . Des ulcères qui furviennent aux  
■playes, &  de leur curation.

C ’eft ainfi que fe terminent les playes, 
lorfque le traitement eft heureux ; mais 
il arrive aflez ordinairement des acci- 
dens fâcheux. Souvent la playe refte 
long tems fans fe fermer ; fes bords de­
viennent calleux , épais , livides, &  il 
y a ulcère ; tous les médicamens qu’on 
employe alors, procurent peu de foula- 
gement ; &  c’eft ce qui arrive prefque 
toujours aux ulcères qui ont été né- 
gligés- ^

Souvent auffi la violence de l’inflam­
mation, la chaleur, ou le froid excef- 
fif, le bandage qu’on a trop ferré, l’âge 
avancé , la mauyaife complexioa du
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bleffé font dégénérer le mal en chan­
cre. Les Grecs ont diftingué différentes 
eipeces de chancres ; nous n’avons point 
de termes dans notre langue , pour les 
rendre, j. out chancre détruit non feu­
lement la texture de la partie qu’il oc­
cupe , mais s’étend encore dans les en-' 
virons. Il eft plufîeurs lignes qui le 
font reconnoître ; car tantôt les bords 
de l’ulcère font fort rouges, enflam­
més, &  douloureux; ce que les Grecs 
appellent E r y f i p l e tantôt le fond de
1 ulcère eft noir, parce que les chairs 
font corrompues ; ce mal eft plus vio­
lent que le prem ier, &  il acquiert un 
degré de malignité par la pourriture 
qui furvient, lorfque la playe eft hu­
mide , qu’il découle 'de fon fond qui 
eft noir, une fariie blanchâtre, &  que 
les chairs font corrompues en dedans, 
&  de mauvaife odeur. Quelquefois mê­
me les nerfs &  les membranes font 
pai alytiques, &  lorfqu’on enfonce la 
fonde dans l’ulcere, elle fe porte ou fur 
le côté, ou en derrière; il eft auffi des 
cas ou le mal pénétre jufqu’aux os ; il 
en eft d’autres, ou c’eft la gangrène qui 
furvient.

Les premiers maux dont nous venons 
de pailer ,  attaquent indiftinèlement
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toutes les parties du corps ; la gangrène 
affeâe ordinairement les parties éle­
vées, c’cft-â-dire, les ongles, les aiffel­
les, les aines, fur-tout chez les vieil­
lards &  chez les perfonnes d’une mau- 
vaife conftitution. Le fond de ces ul­
cères eft noir , ou liv id e , mais fec &  
aride ; la peau eft prefque toujours par- 
fémée de puftules noires ; l’épiderme eft 
pâle , ou livide , prefque verte , 2c lans 
Sentiment. Le cas le plus fâcheux de 
tous, eft celui où il y a inflammation, 
&  011 tous ces maux fe rencontrent en- 
Semble. Voici les différens dégrés par 
lefquels ils paffent ; l’inflammation at­
taque d’abord les parties faines 5 à l ’in­
flammation Succède la couleur pâle ou 
livide ; après celle-ci, viennent les puf­
tules , &  après les puftules, il furvient 
un ulcère. Tous ces fâcheux accidens 
font accompagnés d’une fièvre aiguë»
&  le malade eft tourmenté d’une vio­
lente foif. Il y a auflî quelquefois dé­
lire , &  fouvent même fans qu’il y en 
ait,les bleffés ont de la peine à s’énon­
cer , &  ne font que balbutier ; le hoc- 
quet furvient, l’haleine eft puante. On 
peut remédier à ce m al, lorfqu’il ne fait 
que commencer ; mais lorfqu’il eft une 
fois enraciné s il eft incurable, &  la
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plupart des bleffés meurent dans une 
lueur froide.

32. Curation de l’ ulcère invétéré»

Tels font les dangers qui accompa­
gnent les bleffures. Mais pour guérir 
un viel ulcère, il faut faire à Pentour, 
une incifion avec la lancette ; emporter 
fes bords, &  tout ce qu’il y a de livi­
de aux environs. S’ il y a à l’intérieur 
de petites varices qui empêchent la 
guérifon, il faut auflî les couper. Lorf­
que le fang s’eft écoulé, &  qu’on a re- 
nouvellé la playe , il faut la panfer 
comme les bleffures récentes. Si on ne 
veut point fe fervir de la lancette, on 
peut employer un emplâtre fait avec le 
îadanum , &  lorfque les bords de l’ul­
cère font rongés, on applique deffus un 
emplâtre propre à former la cicatrice.

3 3. Curation de l’ Eryfiÿele.

L ’Eryfipele furvient non feulement à 
là fuite des playes, mais il vient encore 
indépendemment de toute bleffure ; il 
eft fouvent fort dangereux, fur-tout s’il 
occupe les environs du co u , ou de la 
tête. On doit faigner,fi les forces le per­
mettent , Sc appliquer enfuite des cata-
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plafraes qui foient en même - tems re- 
percuffifs, &  rafraîchifTans. Ces cata- 
plafmes fe font principalement avec la 
cerufe 8c le fuc de folanum, ou la terre 
cimolee, délayée dans de l’eau de pluie, 
ou la farine détrempée dans la même 
eau, à laquelle on ajoute la poudre de 
cyprès, ou même celle de lentille, fï 
le malade eft d’une complexion déli­
cate. Quelque cataplafme qu’on em­
ployé, il faut le recouvrir d’une feuille 
de bette, &  appliquer par-defTus un lin­
ge trempé dans de l’eau froide; fî les 
rafraîchifTans font peu d’effet , on fe 
fervira du liniment fuivant. Prenez de 
foufre p. I. * ; de cerufe, de fafran, de 
chacun p. X. * ; broyez tous ces ino-ré- 
diens dans du v in , &  appliquez-les en 
forme de liniment fur la partie affectée. 
S’il y a dureté, on broyé des feuilles de 
folanum ; on les incorpore avec de l’a- 
xonge de porc ; on les étend fur un 
lin ge, &  on les applique fur le mal.

Si l’endroit éryfîpélateux eft n o ir , 
fans néanmoins que la noirceur s’éten­
de dans les environs, il faut appliquer 
de légers cauftiques, pour ronger dou-i' 
cernent les chairs pourries ; &  lorfqu’on 
a par ce moyen , fuffîfamment déterré 
l ’ulcère , on procure la régénération
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des c h a ir s ,c o m m e  dans les autres playes;" 
m a is  fi la p o u rr itu re  eft plus co n f id é ra ­
b le  , fi le m a l  s’ é t e n d ,  &  g a g n e  les e n ­
v ir o n s  , i l  fa u t  a v o ir  recours  à des cauf-  
tiq u es  plus v i o l e n s , &  s’ ils ne f o n t  r i e n , 
i l  fa u t  b rû le r  l’ e n d ro it  j u f q u ’ à ce q u ’ il  
n ’ en  d é co u le  plus d’ h u m e u r  -, car  les 
parties fa ines d e m e u ren t  f é c h e s ,  lo r f ­
q u ’ o n  les b ru lc .  A p re s  a v o ir  b r i l le  ce t  
u lc è re  p u t r i d e ,  o n  a p p liq u e  deffus des 
m é d ic a m e n s  prop res  à fép arer  les e fe ar-  
res des parties v iv e s  -, les G recs  a p p e l­
le n t  ces m é d ica m e n s  Apefcharotiques ; 
lo r f q u e  les efearres fo n t  t o m b é e s , o n  
d é te rg e  l ’ u lc è r e ;  il n ’ y  a r ien  de m ie u x  
p o u r  c e l a , q u e  le m ie l  &  la réfine m ê ­
lés e n fe m b le .  O n  p eut auffi le d éte rg er  
a v e c  les m êm e s rem èdes a v e c  le fq uels  
o n  d éterg e  les a b f c è s , &  le co n d u ire  deD
m ê m e  à cicatrice..

3 4 . Curation de la Gangrène.

I l  n ’ eft p o in t  a b fo lu m e n t  difficile  de 
g u é r ir  la g a n g r è n e  , fî elle n ’ eft pas 
p o rtée  à fo n  d ern ie r  d e g r é , &  fi elle 
n e  fa i t  q u e  c o m m e n c e r  -, fu r -to u t  fi le  
m a la d e  eft jeu n e  ; fi les te n d o n s  11e f o n t  
p o in t  offenfés ; fi les nerfs  ne fo n t  p o in t  
a f fe è t é s , o u  s’ ils ne le  fo n t  q u e  lég ère­
m en t } s’ i l  n ’ y  a p o in t  de gra n d es  ar-;
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t icu la t io n s  d é c o u v e r t e s ,  o u  s’ il  n ’ y  a 
pas  b e a u co u p  de c h a ir  dans l ’ e n d ro it  
a f fe é té ,  e n fo r te  q u e  la p o u rr itu re  n ’a it  
p o in t  tr o u v é  de q u o i  fa ire  des p r o g r è s  
con fid érables  5 fi le m a l  fe  b o r n e  à u n  
feu l  e n d r o i t ,  ce q u i  p eut a r r i v e r , f u r -  
to u t  au  d o ig t  ; dans ce cas , o n  d o it  
c o m m e n c e r  p a r f a i g n e r ,  fî les fo rce s  le  
p e r m e tte n t ,  en fu ite  co u p e r  j u f q u ’au v i f ,  
to u t  ce q u i  eft d e f f é c h é , &  to u t  ce q u i  
p a r o î t  en  m a u v a is  état dans les e n v i ­
ro n s.  L o r fq u e  le m a l  s’ é t e n d , il  ne fa u t  
e m p lo y e r  a u cu n  m é d ic a m e n t  p r o p re  à 
fo r m e r  du pus ; o n  ne d o it  pas m ê m e  
fa ire  u fa g e  de l ’eau  c h au d e  : les r e p e r -  
c u f l l f s , s’ ils fo n t  un  peu  v i o l e n s ,  ne 
c o n v ie n n e n t  p o in t  d a v a n ta g e  ; o n  n e  
d o it  e m p lo y e r  q u e  les plus légers ; 011 
ap p liq u e  des ra fra îc h if fa n s  fu r  les e n ­
droits  en flam m és. Si m a lg r é  ces r e m è ­
des , le m a l  ne s’ arrête  p o in t  , i l  fa u t  
b rû le r  to u t  ce q u i  eft g a n g r e n é .  C e  
n ’ eft p o in t  des m é d ic a m e n s  f e u l s , m a is  
d u  r é g im e  p r in c ip a le m e n t  q u ’ o n  d o it  
atten dre  la g u é r i fo n  de ce m a l  ; la  g a n ­
g r è n e  de cette efp éce  r e c o n n o î t  p r e f-  
q u e  to u jo u r s p o u r  p r in c ipes,des  l iq u e u rs  
v id é e s  &  co rr o m p u e s  ; o n  d o it  d o n c  
c o m m e n c e r ,  à m o in s  q u e  la fo ib leffe  
aie s’y  o p p o f e ,  p a r  fa ire  a b f t in e n c e j
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o n  fa it  e n fu ite  u fa g e  d ’ a lim ens &  cîe 
b o iffo n s  q u i  refferrent le v e n t r e  , &  q u i  
p a r  c o n fé q u e n t  fo rt i f ie n t  en  m ê m e -  
tems to u t  le corp s : ces a lim ens d o iv e n t  
ê tre  lég ers.  A p r è s  q u o i , fi le m a l  ceffe 
de s’ é tendre , o n  a p p liq u e  d e f fu s , les 
m êm e s rem èdes q u e  nous a v o n s  p r e f -  
crits  p o u r  l ’u lcè re  putride  ; o n  c o m ­
m e n c e  alors à m a n g e r  u n  peu  d a v a n ­
tage-, o n  ufe  d ’a lim e n s  tirés de la claffe 
m o y e n n e ,  m ais q u i  fo ie n t  to u jo u rs  def- 
fé c h a n s .  O n  fe fert  p o u r  b o if fo n ,  d ’eau 
de pluie fro id e .  L e  b ain  eft c o n tra ire  ,  
à  m o in s  q u ’ o n  ne fo i t  a b fo lu m e n t  r é ­
ta b l i  ; car  il  ne m a n q u e  pas de r a m o l­
l ir  la  c ica tr ice  de l ’ u lcè re  ,  &  la g a n ­
g r è n e  re p a ro ît  de n o u v e a u .  Il a r r iv e  
q u e lq u e fo is  q u e  tous les feco u rs  fo n t  
in u t i le s , &  q u e  le m a l  c o n t in u e  a s e- 
ten d re  ; dans ce c a s ,  il refte un  r em èd e  
d é p lo ra b le  à la v é r i t é ,  m ais u n i q u e ;  
c ’ eft d ’ a m p u te r  le m e m b r e  g a n g r é n é , 

p o u r  fa u v e r  le refte d u  co rp s .

35. Curation des playes où il y  a con­
tusion , déperdition de fubflance, &  
où i le j l  refié dans la bleffure quel­
que corps étranger.

T e l le  eft la m é th o d e  q u ’ il fau t fu iv r e  
d a n s  le tr a i te m e n t  des p layes  d a n g e re u ­

ses
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fes d o n t  n ous v e n o n s  de p a r le r .  C e l le s  
o ù  il y  a c o n t u f i o n , o u  d ép erd it io n  de 
fu b fta n c e  , o u  b ie n  dans lesq uelles  i l  
eft refté q u e lq u e  é c h a rd e  , d e m a n d e n t  
auffi  b e a u co u p  d’ a t te n t io n  ,  de m ê m e  
q u e  celles q u i  f o n t  p e u  la r g e s  ,  m a is  
f o r t  p r o fo n d e s .  D a n s  le  p r e m ie r  c a s , 
i l  n ’y  a r ie n  de m i e u x ,  q u e  de fa ire  
b o u i l l ir  de l ’ é c o r c e  de g r é n a d e  dans du  
v i n ;  de b r o y e r  la  p a rtie  in t é r ie u r e ;  de 
la  m ê le r  a v e c  du  cérat  fa i t  a v e c  l ’ h u ile  
r o f a t ,  &  de l ’ a p p l iq u e r  fu r  la  b le ffure  : 
lo r fq u e  la peau  eft d e v e n u e  r u d e ,  o n  
la  fro tte  a v e c  u n  l in im e n t  a d o u c i f fa n t ,  
par  e x e m p le  , a v e c  le Lypara .

S ’i l  y  a d é p erd it io n  de f u b f t a n c e ,  
o n  a p p liq u e  fu r  la  p la y e  l ’ em p lâ tre  te- 
trapbarmaque ; o n  d im in u e  la n o u r r i ­
ture  ; o n  r é tra n c h e  e n t iè r e m e n t  le v i n  : 
o n  ne d o it  p o in t  n é g l ig e r  ces fortes  d e  
b le f fu re s ,  q u a n d  m ê m e  elles n e  fe r o ie n t  
p o in t  co n fid é ra b les  ; car  elles de 'géné- 
r e n t  affez f o u v e n t  en  u lcè re s  m a lin s .  
Si la b leffure eft fo r t  l é g e r e , &  fi la 
d é p e r d it io n  de fu b fta n c e  eft fo r t  p e t i t e , 
o n  peut fe c o n te n te r  d ’ a p p l iq u e r  deffus 5 
le  l in im e n t  a d o u cif fa n t  q u e  n o u s  v e ­
n o n s  de c o n fe i l le r  plus h a u t.

S ’i l  eft refté q u e lq u e  é ch a rd e  d a n s  
la p la y e  , i l  f a u t , s’ i l  eft poffible  , l ’ en  

Torn e I L  D
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t ir e r  a v e c  la m a in  , o u  a v e c  des p in ­
ces ; m ais fi cette éc h a rd e  eft b r i f é e , o u  
fi  elle p é n é tre  fi a v a n t , q u ’ o n  ne puiffe  
en  v e n ir  à b o u t  ni a v e c  la m a i n , ni a v e c  
des p inces , il fa u t  la fa ire  fo r t ir  a v e c  
u n  m é d ic a m e n t  a ttr aé t if .  L a  rac in e  de 
r o fe a u  a p p liq u é e  fur  la  p l a y e ,  eft tres-  
b o n n e  p o u r  c e l a ;  fi elle eft t e n d r e ,  il  
fuffit  de la b r o y e r , mais h  elle eft d u r e , 
i l  fa u t  a v a n t  q u e  de l’ a p p l i q u e r ,  la fa ire  
b o u i l l i r  dans du  v i n  m iellé  : o n  d o it  
to u jo u rs  y  a jo u te r  du m ie l  , o u  de 1 a -  
x i f to lo c h e  a v e c  du m ie l .  Les é c h a r ­
des les plus m a u v a ife s  ,  fo n t  celles de 
r o fe a u  , p arce  q u ’ elles fo n t  in éga lés  
&  ra b o te u le s  ; celles de f o u g e r e f o n t  
auffi é g a le m e n t  d a n g e re u fe s  , p o u r  l a  
m ê m e  r a i fo n .  M a is  l’ e x p e r ie n c e  a fa it  
c o n n o itr e  q u e p o u r  retirer  des b le ffu -  
r e s ,  ces é c h a r d e s ,  lo r f q u ’elles y e to ie n t  
r e f t é e s , il fa l lo it  a p p l iq u e r  fu r  la p la y e ,  
la  ra c in e  b r o y é e  de l’ une ou  de l’ autre de 
ces plantes.  A u  refte to u t  m e d ic a m e n t  
a t t r a é t i f  a la m ê m e  p r o p rié té .  C  eit aufli 
ce  q u ’ o n  p e u t  e m p lo y e r  de m ie u x  dans 
les bleffures peu éten d u es,m a is  fo r t  p ro ­
fo n d e s .  L ’ em p lâtre  de P h i lo cr a te  c o n ­
v i e n t  p a r fa i te m e n t  dans le p r e m ie r  c a s ,  

c e lu i  d ’ H e ca té e  dans le fé c o n d ,
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$6. D e la manière dont il  fa u t former 
&  nettoyer la cicatrice.

Lorfqu’une playe eft SuffiSamment 
détergée, &  que les chairs font régé- 
nerees, il eft neceffaire de la cicatrifer. 
Pour y réuffir, il faut dans le tems de la 
régénération des chairs , commencer 
par appliquer fur la playe, de la char­
pie trempée dans de l’eau froide 5 en- 
fuite de la charpie féche, lorfqu’il eft 

% tems d’ empêcher que les chairs ne croif-- 
fent davantage, &  continuer jufqu’i  ce 
que la cicatrice foit formée. On tient 
du plomb blanc, appliqué fur la cica­
trice , pour l’empêcher de s’élever, &  
pour que fa couleur foit tout-â-fait Sem­
blable à celle des parties faines. La ra­
cine de concombre fauvage fait le mê­
me effet, de même que la compofition 
Suivante, qui eft faite avec d’élaterium- 
p. I. * ; de litharge d’argent p. 11. * ; 
de noix de ben p. I V . *. On ajoute à 
ees ingrédiens une quantité fuffifante 
de refine de térébenthine pour leur don­
ner la confiftance d’emplâtre. Lorfque 
la cicatrice eft n o ire , on en corrige la 
Hoirceur avec un mélangé de parties 
égalés de plomb lavé , &• de verdet in^

D ij
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c o rp o r é s  dans la  réfine de térébenthine»’ 
O n  l ’é t e n d , o u  en f o r m e  de U n im e n t 
f u r  la  c i c a t r ic e , ce q u i  a l ieu  dans les 
p la y e s  du  v i f a g e  ; o u  o n  l’ a p p l iq u e  en  
f o r m e  d ’ e m p lâ t r e ,  ce q u i  eft plus c o m ­
m o d e  p o u r  les b leffures des autres p a r ­
ties.

S i  l’ e n d ro it  de la  c ica tr ic e  eft p lus 
é l e v é , o u  p lus e n fo n c é  q u e  les a u t r e s , 
c ’ eft u n e  fo l ie  q u e  de s’ e x p o f e r ,  p a r  
r a p p o r t  à cette lé g è re  d i f f o r m it é , à de 
n o u v e l le s  d o u leu rs  &  à u n  n o u v e a u  
t r a i t e m e n t  ; c e p e n d a n t  fi l ’o n  ne v e u t  
p o in t  a b fo lu m e n t  q u e  la  c ica tr ice  refte 
t e l l e ,  o n  p e u t  l ’ em p o rte r  a v e c  u n e lan ­
cette  ; &  après a v o ir  a infi  fa it  u n e  n o u ­
v e l le  b le ffu re  à la p e a u , o n  a p p l iq u e  
f u r  les ch airs  q u i  fo n t  plus élevées  q u e  
les a u t r e s ,  des r o n g e a n s . ,  &  fu r  celles  
q u i  fo n t  plus e n f o n c é e s ,  des fa r c o t i -  
q u es  ; o n  les y  laiffe j u f q u ’ à ce q u e 
l ’ u lcè re  fo i t  de n iv e a u  a v e c  la pe au  
faine-, &  o n  t r a v a i l le  a lors à fo r m e r  la 

cicatrice-,
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C H A P I T R E  X X V I I .
Des playes faites par les morfures 9 

&  de leur curation.

J E  v ie n s  de tra iter  des p la y es  fa ites 
p ar  les traits ; i l  m e  refte  à p a r le r  

de celles q u i  fe f o n t  par les m o r fu re s  
d ’h o m m e s  ,  de f in g es  ,  de c h i e n s ,  de 
bêtes féroces , d ’ autres a n im a u x  ,  &  
de ferp e n s. P re fq u e  toutes les m o r f u ­
res o n t  q u e lq u e  c h o fe  de v e n im e u x  * ; 
c ’eft p o u r q u o i ,  fi la p laye  eft c o n f id é r a -  
b l e , i l  fa u t  fa ire  u fa g e  des v e n to u fe s  ; fi 
elle eft l é g è r e ,u n  em p lâtre  fuffit. L e  m eil­
le u r  q u ’ on  puiffe  e m p lo y e r  à cet effet, eft 
l ’ em p lâ tre  de D i o g e n e  ; à f o n  d é f a u t , 
o n  le fe r t  de q u e lq u ’ un  de c e u x  q u e  
j ’ ai confe illés  c o n tre  les m o rfu re s  ; fi 
l ’o n  n ’en  a a u cu n  ,  o n  e m p lo y e  l ’e m ­
p lâ tre  v e r t  d ’A le x a n d r ie .  S i  c e l u i - c i  
m a n q u e  ,  o n  a rec o u rs  à q u e lq u e  a u tre  
dans la c o m p o f it io n  d u q u e l  il n ’en tre  
au cu n e g r a i f f e ,  &  d o n t  o n  fe fert d an s  
les p layes  récentes.  L e  fel  c o n v ie n t  auffi

* Nous avons fu iyi ici le texte du manuf- 
crit de la Bibliothe'que du R o i,
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dans ces fortes  de p l a y e s , lu r - to u t  dans 
celles  q u i  o n t  été fa ites par  la m o r fu r e  
d ’ un  c h ie n  5 o n  l ’ a p p liq u e  fec  fur  l ’e n ­
d r o i t  m o r d u  &  o n  l ’ écrafe  deffus a v e c  
les d o ig ts .  I l  a la  p r o p r ié t é  de fa ire  f o r -  
î i r  au  d eh o rs  le v i r u s .  O n  a p p l iq u e  
auffi  a v e c  fu c cè s ,u n e  fa l in e  fu r  ces f o r ­

tes de p layes .

%. Curation de la morfure du chien 
enragé.

S i  011 a été m o r d u  p ar  un  c h ie n  e n ­
r a g é ,  il fa u t  a tt irer  le v ir u s  au d e h o r s ,  
p a r  le m o y e n  des v e n to u fe s  q u ’ o n  ap ­
p l iq u e  fu r  la p la ye  ; e n f u i t e ,  o n  b rû le  
l ’ e n d ro it  q u i  a été m o r d u ,  s’ il n ’eft n i  
n e r v e u x  , n i  te n d in e u x .  Si o n  ne p eut 
le  b r û le r ,  il n ’ y a p o in t  d ’ in c o n v é n ie n t  
de tirer  du la n g  au m a la d e ; fi o n  a e m ­
p l o y é  le feu  ,  011 fe fert des m c d ic a m e n s  
d o n t  o n  fa it  u fage  dans les autres b r û -  
îu re s .  S i  o n  n ’a p o in t  b rû lé  F en d ra is  
de la m o r fu re  , il fa u t a p p l iq u e r  deffus 
des c au ft iq u es  v io le n s .  O n  p a n fe  e n fu i-  
î e  la p la y e  a v e c  les rem èdes q u e  n o u s  
a v o n s  rapportés- plus h a u t  •, i l  n ’ eft pas 
ï iéceffa ire  d ’ e m p lo y e r  p o u r  c e la ,a u c u n e  
n o u v e l le  com pofit ion. m a g iftr a le .  Il e n  
eft q u i  f o n t  p ren d re  le b ain  , im m é ­
d ia tem en t après q u ’ o n  a  été m o r d »
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p a r  un  ch ien  e n r a g é  j ils f o n t  fu er  dans 
le  b a in  ta n t  q u e  les forces  le  p e rm e t­
tent ; ils la i l fen t  p e n d a n t  to u t  ce  tem s 
la  p la y e  e x p o fé e  à l ’ a ir  ,  afin q u e  le  
v iru s  puilfe m ie u x  en  f o r t i r ;  e n fu ite  ils 
fo n t  b o ire  b e a u co u p  de v i n  p u r , ce q u i  
eft un  b o n  rem èd e  c o n t r e  toutes fortes  
de p o ifo n s  : ils c o n t in u e n t  le même- 
tr a ite m e n t p e n d a n t  trois jo u rs  de fu ite ,  
a u  b o u t  d u q u e l  t e m s , ils p e n fe n t  q u e  
le  m a la d e  n ’ a plus r ien  à c ra in d r e .

L a  m o r fu re  du  c h ie n  e n r a g é f i  on< 
n ’ y rem édie dès le  c o m m e n c e m e n t ,  a 
c o u tu m e  d ’être fu iv ie  de la c r a in te  de 
l ’eau, appellée  des G rec s  Hydrophobie j  
c ’eft un f y m p to m e  des plus terribles  ,, 
dans leq u el  le  m alad e  eft en même- 
îem s to u rm e n té  p a r  la  f o i f  &  p a r  la  
cra in te  de l’ eau. L o r f q u e  le m a l  eft p o r ­
té à ce p o i n t ,  i l  ne refte g u e re  d ’ e fp é -  
ran ce .  L e  feul rem ède q u ’o n  puilfe te n -  
r e r , eft de jetter  to u t-à -c o u p  la p e rfo n -  
n e  e n ra g ée  ,  lo r f q u ’elle n e  s’y  a tten d  
p o i n t ,  dans u n e  p ife ine  ; iS c d e la la i f fe r  
a l le r  au fo n d  , fi  elle n e  fç a it  p o in t  n a ­
g e r  , afin q u ’ elle b o i v e  ; &  e n fu ite  de 
la  re tirer.  S i  le m alade  fç a it  n a g e r , .011 
l ’e n f o n c e ,  Sc o n  le fo r c e  de b o ire  m a l­
g r é  lu i.  P a r - là ,o n  v ie n t  à  b o u t  de c h a f-  
ie r  en  m ê m e  t e m s ,  &  la  f o i f  „  &  lx
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c r a in te  de l ’ ea u . C e t t e  m é t h o d e  n ’ eft 
p o in t  ce p e n d a n t  fans in c o n v é n ie n t  ; 
c a r  fi le  m a la d e  eft d ’u n e  m a u v a i fe  
c o n f t i t u t i o n , i l  eft à cra in d re  q u e  l ’ eau  
f r o id e  ne lu i  d o n n e  des c o n v u l f io n s  q u i  le 
fa ffen t pé rir .  P o u r  p r é v e n ir  cet acc id en t,  
i l  eft à p ro p o s  de m ettre  le m a la d e  
d a n s  u n  b a in  d ’h u i le  c h a u d e , dès q u ’ o n  
l ’ a retiré  de la p i fc in e .  L ’ a n tid o te  q u i  
c o n v ie n t  le m ie u x  dans ce c a s ,  eft ce­
lu i  d o n t  n o u s  a v o n s  d o n n é  la  co m p o ft-  
t io n  en  p re m ie r  l ieu  ; à fo n  d é f a u t ,  o n  
en  d o n n e  au m a la d e ,  un  autre  dans de 
l ’ e a u , fi e lle ne lu i  caufe  p o in t  e n c o re  
d ’ h o r re u r .  S i  l ’ a m e rtu m e  de ce rem èd e  
lu i  fa i t  p e i n e , o n  y  a jo u te  du  m ie l .  S ’ il  
y  a h y d r o p h o b ie  ,  o n  d o n n e  l ’ an tid o te  
en p i l lu le .

3. Cure générale des morfiires des 
animaux venim eux.

L a  cu re  des m o r fu re s  des a n im a u x  
v e n im e u x  ne diffère g u è re  de celle  de 
la  m o r fu r e  du c h ie n  e n ra g é .  Les  f e n -  
t im en s des an cien s  é to ie n t  c e p e n d a n t  n 
p a rtag és  fu r  cet  art ic le ,  q u ’ ils p e i lfo ie n t  
q u e  la m o r fu re  de c h a q u e  efpéce d’ a n i­
m a u x  v e n im e u x  d e m a n d o it  u n  tra ite­
m e n t  p a r t i c u l i e r , &  m ê m e  to u t-à- fa i t  
différent. M a is  les m ê m e s  rem èd es-fo n t

de
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de très-bons effets dans tou tes  ces diffé­
rentes  m o r fu re s .  I l  fa u t  to u jo u rs  c o m ­
m en ce r  p a r  fa ire  u n e  l ig a tu r e  au-deffus 
de la m o r fu re .  O n  d o it  fe u le m e n t  a v o i r  
a tte n t io n  q u e  cette  l ig a tu r e  n e  fe r r e  
p o in t  t r o p , de c ra in te  q u e  la p a rt ie  n e  
s’ e n go u rd iffe .  I l  fa u t  en fu ite  a tt irer  le  
v e n i n  a u - d e h o r s ,  p a r  le  m o y e n  des 
v e n t o u fe s  ; i l  eft à p ro p o s  m ê m e  
a v a n t  q u e  de les a p p l iq u e r  , de fa ire  
des fcar if îca tion s  to u t  au  to u r  de la  
p la y e  ,  p o u r  q u ’ il s’ éco u le  u n e  p lus  
g r a n d e  q u a n t i té  de f a n g  v i t ié .  S i  o n  n ’ a 
p o in t  de v e n to u fe s  3 ce q u i  a r r iv e  f o r t  
r a r e m e n t , o n  fe fe r t  d ’ un  autre  v a fe  à  
p e u  près fe m b la b le  , q u i  puiffe  fa ir e  le 
m ê m e  effet ; fi l ’ o n  n ’en  t r o u v e  p o i n t ,  
i l  fau t fa ire  fu cce r  la p la y e  par  q u e l ­
q u ’ un. Les P fy l le s  q u i  fu c c e n t  les p la y es  
v e n im e u f e s ,  o n t  m o in s  de fc ien c e  q u e  
d ’ audace ; m ais  le u r  audace  eft ju ft if iée  
p a r  l’e x p érie n c e  m ê m e .  C a r  le  v e n i n  
des ferpens , de m ê m e  q u e  ce lu i  de 
q u e lq u e s  a n im a u x  tués à la  c h a f f e , 
d o n t  les G a u lo is  m a n g e n t  la  c h a i r ,  ne 
fa i t  p o in t  de m a l , pris  in té r ie u re m e n t  ; 
i l  n ’eft d a n g e re u x  q u e  dans les p la y e s .
■Auffi m a n g e - t ’o n  la  c o u le u v r e  en  t o u -  * Vré-, 
te furete ; m ais fa  p iq u û r e  eft m o r te l-  démenti  ̂
l e  * .  O n  peut m ê m e  m ettre  im p u n é m e n t  

Tome I I .  E
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le  d o ig t  dans fa g u e u l e , lo r f q u ’ o n  P a  
e n g o u r d i e , ainfi  q u e  le fo n t  les O p é -  
r a t e u r s ,  par  le m o y e n  de certain es  d r o ­
g u es  : la  la l iv e  n ’ a r ien  de n u i f i b l e , 
fi o n  n ’ a pas été' m o r d u .  A in f i  d o n c  ce­
lu i  q u i  à l’ e x e m p le  d’ un P ly l le  , fu c c e -  
r o i t  ces fortes de p l a y e s , le fe r o it  en  
to u te  fureté  , &  fa u v e r o i t  le m a la d e .  
M a i s  a v a n t  q u e de le f a i r e ,  i l  fa u t  q u ’ i l  
f o i t  b ien  fu r  q u ’ il  n ’ a a u c u n  u l c è r e ,  
n i  a u x  g e n c i v e s ,  ni au p a la is ,  ni à au ­
c u n e  partie  de la b o u c h e .  O n  m et e n -  
fu ite  le m a la d e  dans u n e c h a m b r e  c h a u ­
d e  , &  o n  le p la ce  de fa ç o n  q u e la p a r ­
tie m o rd u e  fo i t  p a n ch é e  p ar  en b a s .  S ’ il  
n ’ y  a p e r fo n n e  p o u r  fu cce r  la p l a y e ,  
&  fi o n  n’ a p o in t  de v e n t o u fe  , il fa u t  
fa ire  p ren d re  à la p e r fo n n e  u n  b o u i l ­
lo n  d’ o y e  ou  de v e a u , &  la fa ire  v o ­
m ir  -, o n  o u v r e  un p o u le t  en  d e u x  , 8c 
o n  en  a p p liq u e  la p artie  in tér ie u re  
to u te  c h au d e  fu r  la p la ye  ; la c h a ir  d ’ un 
a g n e a u  , o u  d ’ un c h e v r e a u  q u ’ o n  v ie n t  
d ’é v e n tr e r  , a p p l iq u é e  c h au d e  fu r  la  
p l a y e ,  p r o d u it  le m ê m e  effet. O n  p e u t  
aufll  fe fe r v ir  des em p lâ tres  d o n t  j ’ a i  
p a r lé  plus h a u t.  L ’ e m p lâ tre  d ’ E p h è f e , 
o u  celui  q u i  eft décrit  im m é d ia te m e n t  
ap rès  , fo n t  c e u x  q u i  c o n v ie n n e n t  le 

m ie u x .  L es  a n tidotes  fo n t  auffi d ’ un
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t r è s - g r a n d  fecours  ; à leur  d é f a u t ,  il 
fa u t  boire  u n e  p o t io n  de v i n  p u r  a v e c  
d u  p o iv r e  ,  o u  to u t  autre  in g ré d ie n t  
p ro p re  à e x c ite r  la c h a le u r  , 8c à e m ­
pêch er  q u e  les h u m e u r s  n e  fe  c o a g u ­
le n t  en  dedans ; car  la p lu p a r t  des v e ­
n in s  n ’ o c c a f io n n e n t  la m o r t  q u e  par la 
c o a g u la t io n  des l iq u e u rs .  Tou>  les re­
m èdes q u i  po uffen t p ar  les u r i n e s ,  p r o -  
d u ifen t  u n  b o n  e f f e t ,  p a rce  q u ’ ils fo n t  
a ttén u a n s.

4. Cure particulière de la morfure des 
Serpens,  en premier lieu s 

de celle de l’ A fpic.

T e l le  eft la m é t h o d e  g é n é r a le  q u ’ il  
eft à p r o p o s  de f u iv r e  dans toutes les 
m o r fu re s  des a n im a u x  v e n im e u x  ; c e ­
p e n d a n t  l ’ u fa g e  à fa it  c o n n o ît r e  q u e  
d an s  la  m o r fu r e  de l ’ A f p ic  , i l  v a lo i t  
m ie u x  b oire  du  v in a i g r e .  C ’eft au  h a -  
z a r d  q u ’ o n  eft  r e d e v ab le  de cette  dé­
c o u v e r t e .  U n  je u n e  h o m m e  fu t  m o r d u  
p a r  un  A f p ic  dans u n  lieu fec  8c a r i d e ,  
o ù  il n ’ y  a v o i t  p o in t  d ’ eau : c o m m e  i l  
c to i t  to u rm e n te  d’ une f o i f  v i o l e n t e , 
o c c a f io n n é e  p a r  fa b leffure &  la g r a n ­
d e  c h a le u r  q u ’ il  fa i fo i t  a l o r s , il b u t du 
v in a ig r e  q u ’ il  a v o i t  a v e c  lui , &  f e 
t r o u v a  g u é r i :  ce q u i  n ’eft a r r i v é ,  c o m -
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m e  je  c r o i s , q u e  p a rce  q u e  le v i n a i g r é  
n ’ eft pas fe u le m e n t  ra fr a îc h ifT a n t , m a is  
e n c o re  r é f o lu t i f  ; car  lo r f q u ’ o n  le r é ­
p a n d  fur  la t e r r e , i l  fe fo r m e  u n e écu- 
m e  a u - d e f f u s .  I l  eft d o n c  n atu re l  de 
p e n fe r  q u e  le v i n a i g r e , p ar  fa q u a l i té  
r é f o l u t i v e , r é fo u t  &  attén u e  les h u ­
m eu rs  q u i  s’ épaififfent &  fe c o a g u le n t  
d a n s  ces fortes de m o r f u r e s ,  &  réta blit  
p a r- là  la  fa n té .

5. Contre la morfure du Scorpion.

I l  eft p lufieurs rem èd es  f o r t  co n n u s  
&  é p ro u v é s  c o n tr e  la  m o r fu r e  de cer­
ta ins  a n im a u x  v e n im e u x .  C a r  p r e m iè ­
r e m e n t  dans la m o rfu re  du  S c o r p i o n ,  
le  S c o r p io n  m ê m e  eft u n  e x c e l le n t  r e ­
m èd e .  I l  en  eft q u i  le f o n t  b o ire  écra fé  
da n s  du  v i n  ; d’ autres q u i ,  après l ’a v o i r  
éc ra fé  de m ê m e , l 'a p p l i q u e n t f u r  la p la ye;  
d ’ autres q u i  le je t te n t  fu r  des c h a r b o n s  
a r d e n s , q u i  en  d ir ig e n t  la v a p e u r  en  
fo r m e  de fu m ig a t io n  fu r  la p la y e  q u ’ ils 
e n v e lo p p e n t  e x a c t e m e n t , afin q u e  c e t­
te v a p e u r  ne puiffe  p o in t  s’ é c h a p p e r  ; 
&  q u i  t ie n n e n t  en fu ite  le c h a r b o n  a tta­
c h é  fu r  la p la y e .  I l  eft à pro p o s  de p r e n ­
dre  in té r ie u re m e n t  de la  fe m e n c e  , ou  
des feuilles  d ’ é l ia n th é m e  b ou il lie s  dans
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d u  v i n .  O n  fe t r o u v e  b ie n  auffi d ’ a p p li­
q u e r  fur la p la y e  , du  fo n  o u  de la rue  
fa u v a g e  b o u i l l ie  dans d u  v i n a i g r e  ; o u  
b ie n  du fel q u ’ o n  a fa i t  d é c f ë p i t e r , &  
q u ’ o n  m êle  e n fu ite  a v e c  du  m ie l .  J ai 
ce p e n d a n t  c o n n u  des M é d e c in s  q u i  
dans la m o r fu re  du  S c o r p i o n , fe c o n -  
te n to ie n t  de fa ire  t irer  du  f a n g  au b ra s .

6. Contre la piquure de l’ Araignée
&  du Scorpion.

O n  fe fert  auffi a v e c  fü c cè s  dans là  
p iq u u re  du S c o r p io n  &  de l ’ A r a ig n é e  i  
de l ’ a il  &  de la rue , m êlées  &  b r o y é e s  
en fe m b le  dans de l ’h u i l e ,  &  q u ’ o n  a p ­

p l iq u e  fu r  la p la y e .

7. Contre la morfure du Cerajles 3 
du Dipfas &  de ïHœmorrhoüs.

S i o n  a été m o r d u  p ar  u n  C e r a f t e s , 
u n  D ip fa s  ou  u n  H æ m o r r h o ü s , i l  fa u t  
p r e n d re  d e u x  p o t io n s  dans le fq u elles  
o n  ait m êlé  la  g r o f le u r  d ’ un e f é v e  
d ’ E g y p te  ,  de rac in e  d ’ a fp h o d e le  d effé -  
c h e e , &  u n  peu  de ru e .  L e  trèfle  , la 
m e n th e  ,  la p a n ac é e  prifes  a v e c  d u  
v in a ig r e  f o n t  auffi  u n  b o n  e f f e t ,  de  
m ê m e  q u e  le c o q ,  la  c a f f e ,  &  la c a -
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n e l le  q u ’ o n  d o n n e  dans u n e  b o i f fo n
c o n v e n a b le .

8. Contre la morfure du Cherfydre 9 
&  du Cerajles.

D a n s  la m o r fu r e  du  C h e r f y d r e , o n  
a v a le  d e u x  fcru p u le s  de p a n ac é e  o u  de 
l a f e r ,  o u  d u  fu c  de p o rr e a u  dans u n e  
c h o p in e  de v i n  5 o n  m a n g e  b e a u c o u p  
de fa rr ie tte  ; o n  a p p l iq u e  fu r  la  m o r ­
f u r e ,  de la  f iente  de c h è v r e  q u ’ o n  a fa i t  
b o u i l l i r  dans d u  v in a ig r e  ; o u  b ie n  d e  
la  fa r in e  d ’ o r g e  b o u i l l ie  auffi  dans d u  
v i n a i g r e  ; o n  p eut e n c o re  a p p l iq u e r  
de  la ru e  , o u  du  c a la m e n t b r o y é  a v e c  
du  fe l  , &  in c o r p o r é  dans du  m iel  ; 
ces rem èdes c o n v i e n n e n t  é g a le m e n t  
dans la m o r fu r e  d u  C e r a f t e s .

5. Contre la piquûre de la Phalange»

L o r f q u ’o n  a été p iq u é  p a r  u n e  P h a ­
l a n g e  , le feco u rs  feu l  de la m a in  n e  
fu fh t  p o in t  ; o n  d o it  e n c o re  b a ig n e r  
f r é q u e m m e n t  le b le f f é ,  &  lui fa ire  a v a ­
le r  u n e  q u an t ité  ég a le  de m y r r h e  , &: 
d e  raifins des b o is  dans u n e  c h o p in e  de 
pafj'um ; ou  b ie n  de la fe m e n c e  de r a i­
f o r t  , o u  de la ra c in e  d ’ y v r a ie  dans du  
v i n .  Q n  a p p l iq u e  fu r  la  m o r f u r e } dis
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fo n  b o u il l i  dans du  v i n a i g r e ,  ôc o n  fa it  
g a r d e r  le  l i t  au m a la d e .

ï o .  Contre la morfure des animaux 
venimeux qui fe rencontrent en Ita­
lie ,  &  qui fon t moins dangereux 
que ceux des pays étrangers.

L es  a n im a u x  v e n im e u x  d o n t  n o u s  
v e n o n s  de p a r le r ,  ne fe t r o u v e n t  q u e  
dans les p a y s  é t r a n g e r s , &  le u r  m o r ­
fu r e  eft d’ a u ta n t  plus te rr ib le  , q u e  les 
p a ys  o ù  ils n a i f le n t ,  fo n t  plus ch au d s.  
L ’Ita lie  &  les p ays  q u i  fo n t  plus fr o id s  
o n t  cet  a v a n t a g e  fu r  les r é g io n s  b r û ­
lantes , q u e  les a n im a u x  v e n i m e u x  q u ’ ils 
p r o d u i f e n t ,  fo n t  m o in s  fu n e fte s .  L o r f ­
q u ’o n  en  a été m o r d u ,  i l  fuffit  d’ a v a ­
le r  de la b é to in e  ou  de l ’ h e r b e  de c a n -  
t a b r e , o u  de la  c e n t a u r é e , o u  de l’ a i-  
g r e m o in e  , o u  de la g e r m a n d r é e ,  o u  
d e  la b a r d a n e , o u  de la pan ais  de m e r ;  
o n  b r o y é  u n e  ou  d e u x  de ces p l a n t e s ,  
o n  en  fa i t  p re n d re  in t é r ie u r e m e n t  da n s  
d u  v i n ,  &  o n  en a p p l iq u e  fu r  la p la y e .  
O n  d oit  f ç a v o ir  q u e  la  m o r fu r e  des 
a n im a u x  v e n im e u x  eft p lus d a n g e r e u f e , 
lo r fq u e  ces a n im a u x  f o n t  to u rm e n té s  
p ar  la fa im  ; &  q u ’ il  y  a auflî  plus de 
d a n g e r  p o u r  c e lu i  q u i  en  eft m c r d . i ,
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s’ il  eft à je u n  ; q u ’ ainfi  i l  n ’ y  a p o in t  
d e  tem s o ù  ces a n im a u x  fo ie n t  plus à 
r e d o u t e r , q u e  celui  o ù  ils c o u v e n t ,  &  
q u ’ il eft très-à -p ro p o s  de m a n g e r  a v a n t  
q u e  de fe  m ettre  en  c h e m i n ,  toutes les 
fo is  q u ’ o n  paffe p a r  des l ie u x  o ù  l’ o n  
c o u r t  r i fq u e  d ’ être  m o r d u  p a r  ces 
a n im a u x .

1 1 . Remède général contre toutes fortes
de poifons avalés dans le manger 3 

ou dans la boiffon.

Il n ’ eft p o in t  auffi fac i le  de p r o c u ­
r e r  du  f o u la g e m e n t  à c e u x  q u i  o n t  
a v a lé  du p o i fo n  dans le m a n g e r  o u  dans 
la  b o if fo n  ; i ° .  p a rc e  q u ’o n  ne s’ en  
a p p e r ç o i t  p o in t  fur  le c h a m p  , c o m m e  
l o r f q u ’o n  eft m o r d u  p ar  u n  a n im a l  
v e n i m e u x  , &  q u ’ a infi  o n  n e  fo n g e  
p o i n t  à y  re m é d ie r  to u t  de fuite  ; 
2 ° .  p a rce  q u e  ce fo n t  les parties in t é ­
r ieures  ,  &  n o n  les té g u m e n s  , q u i  fo n t  
d ’ a b o rd  affedtées. Il n ’ y  a r ien  de m ie u x  
à  fa ire  dans ces fortes  de ca s ,q u e  d ’ a v a le r  
b e a u c o u p  d ’h u i le  , &  en fu ite  de v o m ir .  
L o r f q u ’o n  a v o m i  fu f f i fa m m e n t ,  o n  fa it  
p r e n d re  de l ’a n t i d o t e ,  o u  à fo n  d é fa u t ,  
d u  v in  p u r .
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12. Remèdes particuliers contre cer­
tains poifons ; &  premièrement 

contre les Cantharides.

I l  eft q u e lq u e s  rem èdes fp é cif iq u es  
c o n tr e  certain s  p o ifo n s  le'gers ; car  fi 
on a , par  e x e m p l e , a v a lé  des C a n t h a r i ­
des ,  i l  fa u t  p re n d re  de la panace'e 
écrafée  dans du  l a i t ,  o u  du  g a lb a n u m  
dans du v i n , o u  b ie n  d u  la it  p u r .

13. Contre la C iguë,

S i  o n  a m a n g é  de la  C i g u ë , il  fa u t  
b o ir e  c h au d  b e a u c o u p  de v i n  p u r  a v e c  
de la r u e ,  &  v o m i r ;  e n fu ite  o n  fa i t  
p ren d re  d u  la fe r  dans du v i n .  S i  le m a ­
lade eft fans fièv re  , o n  le  m e t  dans u n  
b a in  c h au d  ; s’ i l  a de la f i è v r e ,  o n  lu i  
fa it  des o n é t io n s  a v e c  des d ro g u e s  c h a u ­
des , &  o n  le laiffe  en fu ite  r e p o fe r .

14. Contre la Jufquiame.

L o r f q u ’ o n  a a v a lé  de la J u f q u ia m e , '  
i l  fa u t  b o ir e  d u  v i n  m ie l lé  f o r t  c h au d  ,  
o u  te l  la it  q u ’o n  v o u d r a  : ce lu i  d ’ âneffe 
m érite  c e p e n d a n t  la  p r é fé re n c e .

15. Contre la Cerufe.

Si l’on a pris intérieurement de la
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C e r u f e , le fuc  de m a u v e , o u  de n o i x  
b r o y é e  dans du v i n ,  fa i t  u n  t r è s - b o n  
effet.

1 6. Contre la Sang fue, &  le lait 
qui fe  caille intérieurement.

S i  o n  a a v a lé  un e S a n g f u e , i l  fa u t  
b o ir e  du v in a ig r e  dans le q u e l  o n  a it  
m ê lé  du fel ; fi le lait  fe cail le  in té r ie u ­
r e m e n t  , il fa u t  b o ire  du paffum  o u  du  
la fe r  a v e c  du  v in a ig r e .

17. Contre les mauvais Champignons»

Si o n  a m a n g é  de m a u v a is  c h a m p i­
g n o n s ,  il fa u t  p ren d re  dans de l ’o x ic r a t ,  
o u  dans du  v in a ig r e  a v e c  du  f e l , de la  
r a c in e  de r a i fo r t .  O n  peut d i f t in g u e r  
cette  e fp éce  de c h a m p ig n o n s  de ce l le  
des c h a m p ig n o n s  fa iubres  ; o n  peut 
m ê m e  en c o r r ig e r  la m a u v a ife  q u a l i té  ,  
&  les re n d re  b o n s  à m a n g e r .  Il fuffit 
p o u r  c e l a , de les fa ire  b o u i l l ir  dans de 
l ’ h u ile  , o u  d é f a i r e  cu ire  a v e c  e u x ,  u n e  
p e tite  b r a n c h e  de p o ir ie r .

18. Des brûlures &  de leur curation.

Les b rû lu res  p r o v ie n n e n t  auffi d ’ une 
cau fe  e x té r ieu re  ; a infi  je  dois en  p a r -  
Jer dans ce chapitre. U n  remède efli-
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e s  ce co n tre  la b r û l u r e ,  c ’ eft  d ’ a p p l i ­
q u e r  d e ffu s , a u flî- to t  q u ’ e lle  eft fa ite  5 
des feuil les  de lis o u  de la n g u e  d e  
c h ie n  ,  o u  de b ette  , b o u i l l ie s  dans d u  
v i n  8c de l ’ h u i le .  O n  p e u t  c e p e n d a n t  
e m p lo y e r  d e u x  fortes  de rem èd es  dans 
le  tr a ite m e n t des b rû lu res  ; o n  fe fer t  
e n  p r e m ie r  l ieu  de lég ers  c au ft iq u es  8c 
répereuffifs  ,  p o u r  e m p ê c h e r  q u ’i l n e  
s’ é lev e  des p h l i é t é n e s , 8c p o u r  r e n d r e  
l ’ép id erm e in é g a l  &  r a b o t e u x  ; o n  e m ­
p lo y é  en fu ite  des me'dicam ens o n d tu e u x  
p o u r  la g u é r i fo n  du  m a l .  L e s  reme'des 
de la premie're c la f fe ,  fo n t  la fa r in e  de 
le n t i l le  mêle'e a v e c  le m ie l  ,  la  m y r ­
r h e  délayé e  dans du v i n  ,  la  rerre c i -  
mole'e b r o y é e  a v e c  l ’e'corce de l ’ a rb re  q u i  
p o r te  l ’ e n c e n s , a m a lg a m é e s  e n fe m b le  
a v e c  de l ’ eau  , &  d é trem p ée  dans d u  
v i n a i g r e  ,  lo r f q u ’o n  v e u t  s’ en  f e r v i r .  
C e u x  de la d e r n i e r e , f o n t  toutes les e f ­
péces de l,y-par a. L es  m eilleu rs  de tous, 
f o n t  c e u x  dans la c o m p o f it io n  d e fq u e ls  
o n  fa it  en tre r  du r é c ré m e n t  de p lo m b  ,  
o u  des ja u n es  d ’ œ u fs .

I l  eft e n c o re  u n e  tro if iém e m é t h o d e  
q u ’ o n  peut fu iv r e  ; c ’ eft de te n ir  a p p li­
q u ées  fu r  la  b r û l u r e , dans le tem s de l ’ in ­
f la m m a tio n ,  des feu il les  de len til le  tr e m ­
pées dans du  m ie l  ; 8c lo r fq u e  l ’ in f la m *
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m a t io n  eft p a f fé e , o n  laifle fu r  la. b r û ­
lu re  , j u f q u ’ à ce q u e  les croûtes to m b e n t ,  
de  la fa r in e  mêle'e a v e c  de la  r u e , o u  
d u  p o rr e a u  , o u  du m a r r u b e  ; ap rès  
q u o i ,  o n  d éterg e  l ’ u lcère  a v e c  l’ ers in ­
c o r p o r é  dans le m i e l , o u  l ’ i r i s ,  o u  la  
r é f in e  de té r é b e n th in e  : lo r f q u ’il eft 
b ie n  d é t e r g é , o n  a p p l iq u e  deflfus de la 
c h a r p ie  féch e .

C H A P I T R E  X X V I I I ;
D es ulcères -provenant de caufes in­

térieures.

i .  D u  C h a r b o n .

A P r e s  a v o i r  parlé  des u lcères  q u i  
. f u r v ie n n e n t  à la fu ite  des p la y e s ,  

n o u s  tra ite ro n s  de c e u x  q u i  p r o v i e n ­
n e n t  de caufes in te r n e s .  L a  plus m a u -  
v a i f e  e fp éce  de tous ,  c ’ eft le  c h a r ­
b o n .  V o i c i  les f ign es  q u i  le f o n t  r e c o n -  
n o î t r e  : il y  a ro u g e u r  à la  pe au  , &  
c e t te  r o u g e u r  eft par fem ée  de puftu les  
p e u  élevées q u i  fo n t  f o r t  n o i r e s , q u e l­
q u e fo is  u n  peu l iv id es  o u  pâles. C e s  
puftules p a ro if fen t  être rem plies  de fa -  
i i ie  ; au-deffous de la  ro u g e u r  3 la c o u -
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leu r  de la peau  eft n o ire  -, l ’ e n d ro it  
a ffefté  eft iec  , &  plus d u r  q u e  dans 
l ’e'tat naturel-, i l  eft e n v ir o n n é  c o m ­
m e  d ’ un e e fp éce  de c ro û te  , d o n t  les 
b ords fo n t  en flam m és : les tégu m en S  
ne fo n t  p o in t  é le v é s ;  ils p a r o ih e n t  au 
c o n t r a ir e  , en fo n cé s  v e rs  les ch airs  dans 
cet  e n d ro it  : i l  y  a in f o m n ic  ; q u e lq u e ­
fo is  fr if fon  o u  f i e v r e , o u  l ’ un  &  1 a utre . 
C e  m a l  pouffe des efpéces de racines  à 
l ’ i n t é r i e u r , s’ étend  plus o u  m o in s  v i ­
te , &  b la n c h it  e x té r ie u re m e n t  à m e -  
fu re  q u ’ il  fa i t  des p ro g rè s  ; i l  eft e n ­
to u ré  de petites puftules. S ’ i l  a tta q u e  
l ’ œ fo p h a g e  o u  le fo n d  du g o f ie r  , le 
m alad e  eft f o u v e n t  en  d a n g e r  d ’ être 

to u t-à -c o u p  fu ffo q u é .
L a  m eil leu re  m é th o d e  eft de b rû ler  

le  c h a r b o n  fu r  le c h a m p .  C e t t e  o p é ra ­
t io n  n ’ a r ie n  de d o u lo u r e u x  ; car  les 
ch airs  fo n t  m o r t e s , &  p ar  c o n fé q u e n t  
privées  de fe n t im e n t .  I l  fa u t  c o n t in u e r  
de b rû le r  ju f q u ’ à ce q u ’ o n  fen te  de la 
d o u le u r  de tous les côtés ; en fu ite  o n  
traite  l ’u lcè re  c o m m e  les autres b r û ­
lu re s .  Il fe fo r m e  fous les rem èdes cau f-  
tiq ues q u ’ o n  e m p lo y e  , u n e  c ro û te  q u i  
v e n a n t  à to m b e r  , &  à fe fép arer  des 
parties f a i n e s , e m p o rte  a v e c  e l l e , t o u t  
ce  q u ’ il  y  a y o i t  de v i t ié .  L o r f q u e  P u l-
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c è r e  eft b ie n  d é t e r g é , o n  fe fert  des re­
m èdes p rop res  à fa c i l i te r  la ré g é n é ra ­
t io n  des ch a irs .  S i  le  m a l  eft fu p e rf i-  
c i e l , &  n’ atraque q u e  les t é g u m e n s , o n  
p e u t  fe c o n t e n te r  d ’ a p p l iq u e r  deffus des 
r o n g e a n s ,  o u  des cau ft iq u es .  O n  en  ap­
p l iq u e  de plus o u  de m o in s  v i o l e n s ,  fé­
l o n  la g r a n d e u r  du m a l  ; au re fte ,  q u e l­
q u e  m é d ic a m e n t  q u ’ o n  puiffe e m p lo y e r ,  
i l  d o i t ,  p o u r  p r o d u ire  l’ effet q u ’ o n  en  
a tten d  , fe'parer p r o m p te m e n t  les ch airs  
m o r te s  des faines ; &  o n  peut être p re fq u e  
a ffu ré  d u  fu c c è s ,  fi les chairs  v id é e s  fu r  
le fq u elles  o n  a a p p l iq u é  ces c a u ft iq u e s ,  
fe  d éta c h en t  de tous côtés ; a u t r e m e n t ,  
c ’ eft u n e  p r e u v e  q u e  le m a l  eft p lus 
f o r t  q u e  le rem ède ; &  o n  ne d oit  p o in t  
d ifférer  à r e c o u rir  au feu  : m ais il  fa u t  
d an s  ce c a s ,  s’ a b ften ir  de v i n ,  &  de 
to u t  a lim e n t fo lid e  , &  b o ire  b ea u co u p  
d ’ eau. C e s  p réca u tio n s  fo n t  f u r - t o u t  
i ié c e f fa ire s , s’i l  y  a u n  peu de f ièv re .

2. D u  Cancer.

L e  C a n c e r  n ’ eft p o in t  auffi d a n g e ­
r e u x  , à m o in s  q u ’ il n ’ ait été irr ité  p a r  
u n  m a u v a is  tra i te m e n t .  C e  m a l  a ttaq u e  
p r in c ip a le m e n t  les parties f u p é r ie u re s ,  

l a  f a c e ,  les n a r i n e s ,  les o r e i l l e s ,  les
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îe 'vres, &  les m a m elle s  des fe m m e s.  I l  
r e c o n n o ît  p o u r  c a u f e ,  la m a u v a i fe  d i f -  
p ofit ion  du f o y e , o u  de la ratte .  O n  
le n t  dans les e n v ir o n s  de l ’ e n d ro it  q u i  
eft affedté , des efpéces de p ic o tt e -  
m e n s ;  le c a n c e r  eft i m m o b i l e ,  in é g a le ­
m e n t  é lev é  ; il y  a m ê m e  q u e lq u e fo is  
■engourdiffement. L es  v a i f fe a u x  fu r  les 
b ords,  fo n t  gonflés  &  c o m m e  r e n v e r fé s  ; 
ils fo n t  p a le s ,  o u  l iv id e s ;  dans d ’ autres 
fajets , ils s’ e n fo n c e n t  8c f e m b le n t  d i f -  
p a ro ître  : les uns re ffen ten t  de la  d o u ­
leu r  , lo r fq u ’o n  to u ch e  la p artie  affec­
tée ; les autres n ’ en  reffen ten t p o in t .  
L e  c a n c e r  eft q u e lq u e fo is  fans u lc è re  ,  
plus dur o u  plus m o l  q u ’ il ne d e v r a i t  
être  n a tu re l lem e n t ; d ’ autre fois  il eft 
a v e c  u lcè re  , &  a c c o m p a g n é  de tou s 
les fy m p tô m e s  d o n t  n ous v e n o n s  de 
p a r le r  ; d’ autre fois  il n ’ a a u cu n  f ig n e  
part icu lier  qui le caraé tér ife  ; ta n tô t  i l  
a p p r o c h e  par fa g r a n d e u r  &  fa fu p e r -  
fîcie in é ga le  &  r a b o t e u f e ,  du c o n d y -  
lo m e .  Sa co u le u r  eft r o u g e  o u  reffem - 
b le  à celle de la len til le  ; ce n ’ eft p o in t  
fans d a n g e r  q u ’ o n  l’ ex t irp e  ; car  il  fu r -  
v ie n t  fur  le c h a m p ,  u n e p ara ly fie  , o u  
des m o u v e m e n s  con v u l/ îfs .  S o u v e n t ,(t 
l ’on  v ie n t  â f r a p p e r  le  m alad e  fur  l’ en ­
d ro it  a f f e é lé , i l  to m b e  fans v o i x  8c fan s
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c o n n o i f fa n c e .  I l  eft des p e rfo n n e s  c h e z  
le s q u e l le s ,  les b ord s  du  c a n c e r ,  lo r f ­
q u ’ o n  le  p r e f fe ,  fe te n d en t &c fe g o n ­
flen t.  C e  m a l  eft des plus f â c h e u x  : i l  
c o m m e n c e  p r e fq u e  to u jo u rs  p ar  u n  u l­
c è re  c a c o e t h e ,  q u i  d é g é n é ré  en fu ite  en  
c a n c e r  o cc u lte  , puis e n  c an ce r  o u v e r t , 
&  enfin  en  t h y m io n .

Il  n ’ y a q u e  l ’ u lcère  c a c o e th e  q u i  fo it  
fu fc e p t ib le  de gue'rifon ; les autres efpé- 
ces s’ i r r i te n t  d ’ a u ta n t  p lu s ,  q u e  les r e -  
me'des q u ’ o n  e m p lo y e  p o u r  les g u é r i r , 
f o n t  plus v io le n s  * .

I l  eft des P ra tic ie n s  q u i  o n t  fa it  ufa- 
g e  des c au ft iq u es  ; q u e lq u e s-u n s  o n t  eu  
reco u rs  au feu  ; d ’ autres o n t  tenté  l’ a m ­
p u t a t io n ;  m ais  n i  l ’ u n e ,  n i  l ’ a u tre  de 
ces m éth o d es  n ’ a ja m a is  réufli  fu r  per­
f o n n e  ; car  fi o n  b rû le  le c a n c e r ,  il 
r e p a rû ît  b ie n - t ô t  a p r è s ,  &  ne cefle  de 
fa ire  des p r o g r è s ,  j u f q u ’à ce q u ’ il  a it 
fa i t  pé rir  ce lu i  q u i  en  eft a t ta q u é .  Si 
011 l ’e m p o rte  a v e c  le r a f o i r , i l  re v ie n t  
p r e fq u e  a u f l î -  tô t  qu e  la  c ica tr ice  eft 
f o r m é e , &  te rm in e  en fin  les jo u r s  du 
m a la d e .  Si au c o n t r a i r e ,  o n  n ’ e m p lo y e  
a u c u n  rem èd e  v i o l e n t , &  q u e  l ’ o n  fe

* Nous avons traduic cet endroit d’après 
les Remarques de M. Morgaigni.

c o n ten te



b ï ' C i i s i .  L i v .  Y .  6$
c o n t e n te  d ’ a p p liq u e r  l u t  le c a n ce r  , 
des m éd icam en s a d o u c i f f a n s , cjui flat­
te n t  en q u e lq u e  fa ç o n  ce m a l ,  au  l ieu  
de l ’ a i g r i r ,  i l  n ’e m p ê c h e  p o in t  q u ’ o n  
n e p a r v ie n n e  à u n e  e x tr ê m e  v i e i l l e f f e î  
m ais ce n ’eft q u ’ a v e c  le tem s 8c p ar  l ’e x ­
p é rie n c e ,  q u ’ o n  d if t in g u e  l ’ u lcè re  c a c o e -  
th e  q u i  peut fe g u é r i r , du  c a n ce r  q u i  

eft in c u r a b le .
O n  d oit  d on c  a u f f i - t ô t  q u ’ o n  a r e ­

c o n n u  cette p rem ière  e fp éce ,  a p p l iq u e r  
des cauft iques fur  le m al ; s’ i l  s’ a d o u ­
c it  8c q u e  fes (y m p tô m e s  d i m i n u e n t , 
o n  p eut c o n t in u e r  la c u r e , &  en  v e n i r  à 
l ’a m p u ta tio n  , o u  à l ’ u ft io n .  Si au  c o n ­
traire  , le m a l  s’ irr ite  p ar  l ’ a p p l ic a t io n  
des r e m è d e s ,  c ’ eft u n e p r e u v e  q u e  le  
ca n ce r  eft déjà  fo r m é  ; 8c i l  fa u t  s’ a b -  
ften ir  de to u t  rem ède â cre  &c v i o le n t .  
S i l ’ e n d ro it  eft d u r  , fans u lcè re  , i l  
fuffit d ’ a p p liq u er  d e ffu s ,  des figues très-  
g r a f f e s , o u  l’ em p lâtre  Rhypodes. S ’ i l  
y  a u lcè re  fans ex c ro if fa n c e  , o n  fe fe r t  
d ’un cérat  fa it  a v e c  l ’h u ile  r o f a t , a u ­
q u e l  o n  a jo u te  la p o u d re  de c o q u i l le  
b r o y é e  &  déla yé e  dans de l’ eau  de f o r ­
g e r o n .  Si l ’ u lcère  eft a c c o m p a g n é  d ’ ex-  
croiffances c o n f id é r a b le s , o n  p e u t  t e n ­
ter l ’ écaille  de c u i v r e , q u i  eft un  r o n ­
g e a n t  fo rt  d o u x , 8c q u i  d étru it  ces e x -

Torne I L  F



6 6  T r a d u c t i o n
c ro if la n c e s .  M a is  je  fu p p o fe  to u jo u rs  
q u e  le m a l  n ’ a u g m e n te  p o in t  p ar  l ’ a p ­
p l ic a t io n  de ce rem ède ; car  s’ i l  a u g m e n -  
t o i t ,  il ne fa u d ro it  fe  f e r v i r  q u e  d u  
ç é r a t  d o n t  n o u s  v e n o n s  de p ar le r .

3. D u Thêriome.

I l  eft u n e  efp éce  d ’ u lcè re  q u e  les 
G r e c s  ap p e lle n t  Thêriome ; i l  fe f o r m e  
q u e lq u e fo is  de l u i - m ê m e ,  &  d ’ a u tre s-  
fo is  i l  f u r v ie n t  à un  u lc è re  p r o d u it  
p a r  u n e  autre  ca u fe .  Sa  c o u le u r  eft l i ­
v id e  , o u  n o ire  -, i l  r é p a n d  u n e  o d e u r  
fé t id e  ; i l  en  d éco u le  b e a u co u p  d ’h u ­
m e u r  fe m b la b le  à de la m u c o n t e .  O n  
p e u t  to u c h e r  le fo n d  de cet u l c è r e , &  
a p p l iq u e r  des m é d ica m e n s  deffus ,  fa n s  
y  ex c ite r  la m o in d r e  im p reff ion  d o u -  
lo u r e u fe  ; il n ’ eft fen fible  q u e  lo r f q u ’o n  
le  g r a t te .  Ses b o rd s  fo n t  d o u lo u r e u x  5 
&c e n f la m m é s.  L a  fièvre  fe m e t  q u e l­
q u e fo is  de la p artie  ; i l  d écou le  auffi  
q u e lq u e fo is  d u  f a n g  de cet u lce re  > 
q u e lq u e fo is  auffi i l  s’ étend  ; a lo rs  to u s  
les a cc id en s  a u g m e n te n t  ; les G r e c s  
P ap p e lle n t  * Erpes-efthiomenos ; parce  
q u ’ il fe c o m m u n iq u e  p r o m p te m e n t  a u x  
chairs  v o i f in e s  ; q u ’ il pénétre  ju fq u ’ a u x

* Ulcère rongeant.
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o s , &c r o n g e  to u t  le co rp s .  C e t  u l c è ­
r e  eft ine'gal , f e m b la b le  à de la b o u e  ; 
re'pand b e a u c o u p  d ’h u m e u r  g l u a n t e , &  
d ’une o d eu r  in fu p p o rta b le  ; l ’ in f la m m a ­
tio n  eft plus fo r te  q u ’ elle ne l ’ eft o r d i­
n a ir e m e n t  dans les autres u lc è re s .  L ’ u n e  
&  l ’ autre  e fp e 'ce , de m ê m e  q u e  to u te  
fo rte  de c h a n c re  ,  a tta q u e  p r in c ip a le ­
m e n t  les p e rfo n n e s  â g é e s , o u  q u i  fo n t  
d ’ u n e m a u v a ife  c o n ft i tu t io n .

L a  c u ra t io n  ' eft la  m ê m e  d a n s  les 
d e u x  efpéces -, e x cep té  q u e  les rem èdes 
d o iv e n t  être plus aètifs dans la  fé c o n d é .  
O n  d oit  c o m m e n c e r  p ar  fa ire  o b f e r v e r  
u n  r é g im e  c o n v e n a b le  au m a la d e .  I l  
d o it  g a r d e r  le lit ; s’ a b ften ir  d ’ a lim e n s  
folides les p rem iers  jo u r s  ; b o ire  b e a u ­
c o u p  d ’ e a u , &  p ren d re  des la v e m e n s  ; 
e n f u i t e ,  lo r fq u e  l’ in f la m m a t io n  eft p a f-  
fée  , il d o it  fa ire  u fa g e  d ’ a lim ens de  
b o n  fuc , &  q u i  n ’ a y e n t  r ien  d ’ â cre  5 
b o ire  à d ifcrét io n  , de fa ç o n  n é a n m o in s  
q u ’ il fe c o n te n te  d’ eau p e n d a n t  le j o u r ,  
&  q u ’ il b o iv e  u n  peu  de v in  au ftère  à 
f o n  fou p er.  I l  n ’ eft p o in t  n éceffa ire  
d ’ o b fe rv e r  u n e  diète auflî e x a é te  dan s  
VHerpe ,  q u e  dans le  Thenome. V o i là  
ce q u i  c o n c e r n e  le r é g im e  ; p o u r  ce  
q u i  eft des m é d ic a m e n s , il  fa u t  r é p a n ­
dre fur  l’ u l c è r e ,  de i ’ a lo ës  deflèch é  ôc

F i j



68 T r a d u c t i o n

m is en  p o u d re  , &  du  ch alc it is  , fi Ï£ 
p o u d re  d’ a loës fa it  peu  de c h o f e -, m a is  
a u p a r a v a n t  , fi les chairs  fo n t  r o n ­
gées  au p o in t  q u ’ il  y  a it  q u e lq u e  n e r f  
d é c o u v e r t , il fa u t  le r e c o u v r ir  a v e c  u n  
l in g e  , afin q u ’ il ne fo it  p o in t  r o n g e  
p a r  ce m é d ic a m e n t  c au ft iq u e .  S ’ il  eÆ 
n éceffa ire  d’ en  v e n ir  à des r e m è ­
des plus a f t i f s  ; il fa u t  e m p lo y e r  les 
p r é p a r a tio n s  les plus cau ft iq u es .  A u  
r e f t e , q u e lq u e  p o u d re  q u ’ o n  r e p a n d e  
f u r  cet u l c è r e , il fa u t  l ’y  p o rte r  a v e c  
le  dos de la fo n d e  : o n  a p p liq u e  p a r -  
d e f f u s , de la  c h a rp ie  trem p é e  dans du  
m i e l , o u  des feuil les  d ’ o l i v i e r , o u  de  
m a r r u b e , b o uil lies  dans du  v i n  q u ’o n  
r e c o u v r e  d’ un l in g e  tre m p e  dans de 
l ’ eau  fro id e  ,  &  q u ’ o n  a b ie n  e x p r im e  
a u p a r a v a n t  : o n  m et  fu r  les e n d ro its  
où i l  y a tu m e u r  &  i n f la m m a t io n ,  des 
catap la fm es  répereuffifs» S i  ces c a t a -  
p la fm es  ne f o n t  r i e n , o n  a recours  au  
f e u ;  m ais il  fau t a u p a r a v a n t  g a r a n t ir  
a v e c  tou t le fo in  pofiib le , les n erfs  q u i  
f o n t  à d é c o u v e r t .  L o r f q u ’ o n  a b rû le  
cet u lcè re  ,  fo i t  par  le  cau tère  a é t u e l ,  
o u  po ten tie l  , o n  fen t par tou t ce q u e  
n o u s  a v o n s  dit plus h a u t  , q u  il fa u t  
d ’ a b o r d  le d é t e r g e r , &  en fu ite  procu­
rer la régénération des chairs»
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4. Da: F eu  Sacré.

O n  d o it  auffi m e ttre  au r a n g  des 
ulcères m a l i n s ,  le Feu S a cr e  q ui eft de 
d eu x  e fp é c e s ;  ce lu i  de la p r e m iè r e ,  eft 
d ’ une c o u le u r  t ira n t  fu r  le r o u g e ,  o u  
m ê lée  de b la n c  &  de r o u g e  : la pe au  eft 
i n é g a l e , rab o te u fe  , c o u v e r t e  de p u ftu ­
les q ui fe t o u c h e n t ,  q u i  fo n t  fo r t  peti­
t e s ,  &  q u i  ne fo n t  p o in t  p lus g ra n d e s  
les unes que les autres ; ces puftu les  
fo n t  p r e fq u e  to u jo u rs  rem plies de p u s ,  
&  a cc o m p ag n é e s  fo u v e n t  de r o u g e u r  
&  de ch ale u r  ; le m a l  s’étend  f o u v e n t  
d ’ un aurre c ô t é ,  tandis q u e celui q u i  a 
été d ’abord  a t t a q u é ,  fe  g u é r i t ;  q u e l ­
q u e fo is  les p u llu les  v e n a n t  à fe r o m ­
p r e ,  ne fo r m e n t  q u ’ un ulcère  d ’o ù  i l  
d écou le  u n e h u m e u r  q u i  tient le m il ie u  
entre le pus &  la fa n ie .  C e t t e  e fp é c e  
d ’ ulcère attaque p r in c ip a le m e n t  la  p o i ­
t r i n e ,  les c ô t é s , o u  les parties f a i l la n -  
res du corps ; &  fu r-tou t la p la n te  d es  
pies. Le  feu  la c r é  de la fécon d é e fp éce  
le  b o rn e  à la f u r - p e a u ,  q u ’ il  u lcè re  ; i l  
s ’étend b e a u co u p  fans cre u fer  ; i l  eft  
ta n t  foit peu l i v i d e ,  i n é g a l ;  i l  fe g u é ­
r it  dans fo n  c e n t r e ,  tandis q u ’ il s 'é te n d  
p a r  fes ex trem ites  3 f o u v e n t  m ê m e  c ç
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q u i  p a r o if lo i t  g u é r i  ,  s’ u lcè re  de n o u ­
v e a u .  Les  té g u m e n s  q u i  fo n t  dans le  
v o i f in a g e  , &  q u i  fo n t  m en acés  d ’ être  
attaqués de ce m a l ,  fo n t  g o n f l é s , &  
durs ; leur co u le u r  eft d ’ un  r o u g e  t ira n t  
fu r  le n o ir .  C e t t e  fé c o n d é  efp éce  a tta­
q u e  auffi  p re fq u e  to u jo u rs  les p e r f o n -  
nes a v a n c é e s  en  â g e  o u  q u i  fo n t  ca ­
c o c h y m e s  , &  fe m a n ife f te  p r in c ip a le ­
m e n t  a u x  ja m b e s .  L e  fe u  facre  eft le 
m o in s  d a n g e r e u x  de tous les u lcé ré s  
r o n g e a n s , m a is  auffi i l  eft p re fq u e  le  
plus difficile à g u é r ir .  L a  fièv re  q u i  
f u r v i e n t ,  &  q u i  ne dure  q u e  p e n d a n t  
u n  j o u r ,  eft u n  e x c e l le n t  rem èd e  p o u r  
d étru ire  les h u m eu rs  nuifib les  &  f u -  
perflues q u i  o c c a f io n n e n t  ce m a l , le­
q u e l  eft d ’ a u ta n t  m o in s  d a n g e r e u x , 
q u e  le pus eft plus épais &  plus b la n c .  I l  
eft à p ro p o s  de fa ire  des o u v e r tu re s  à  
la  peau  , au -  deffous des u l c è r e s ,  p o u r  
la if ler  é c h a p p e r  u n e  plus g r a n d e  q u a n ­
tité de p u s ,  &  é v a c u e r  ce lu i  q u i  fe f o r ­
m e  dans l’ e n d ro it  a ffeèté. S ’i l  s’ é lè v e  
u n e  petite f i è v r e , i l  fa u t  fa ire  a b ft i -  
n e n c e  ,  g a rd e r  le  l i t ,  &  p r e n d re  d es  
la v e m e n s .  I l  ne fa u t  p o in t  fa ire  u fa g e  
d ’ a lim ens d o u x  ,. g lu t in e u x  ou  f a l é s , 
&  âcres -, m ais de c e u x  q u i  t ie n n e n t  le 

m il ie u  en tre  c e u x - c i  j c o m m e  le  p a in



q u i  n ’ a p o in t  f e r m e n t é ,  les p o r t io n s ,  
le c h e v r e a u , les o i fe a u x  ,  ôc p r e fq u e  
tou te forte  de g i b i e r ,  e x c e p té  le  f a n -  
g l ie r .  S ’i l  n ’ y a p o in t  de f iè v re  , o n  fe  
r ro u v e  b ie n  de la g e f ta t io n  ,  de la  p r o ­
m en ad e  ,  du v i n  auftère  ,  &  d u  bain» 
Il eft néceffaire  de b o ire  b e a u c o u p , 8c 
de m a n g e r  peu.

P o u r  ce q u i  eft des u lc è r e s ,  s’ ils n e  
s’ étendent p o in t  b e a u c o u p ,  o n  les f o ­
m e n te  a v ec  de l ’ eau  c h au d e  ; &  a v e c  
du v i n  c h a u d ,  s’ils s’é ten d e n t  c o n f id é -  
r ab le m e n t  ; en fu ite  o n  p erce  toutes les 
puftules a v e c  u n e a i g u i l l e , &  o n  a p p li­
q u e des m-édicamens cap ab les  de r o n ­
g e r  les c hairs  m ortes  ; lo r fq u e  l ’i n f la m ­
m a t io n  a c e f f é , &c q u e  l ’ u lcè re  eft d é -  
t e r g é ,  o n  a p p liq u e  d e ffu s , u n  m é d ic a ­
m e n t  a d ou ciffan t.  D a n s  les u lcères  d e  
la féc o n d é  efpe'ce, o n  fe t r o u v e  b ie n  de 
fa ire  b o u i l l i r  des c o in g s  dans du  v i n  ,  
de les e 'crafer, &  de les a p p liq u e r  e n -  
fu ite  fur  le m a l.  O n  peut auffi  fe  f e r v i r  
de l ’em p lâtre  d ’H era, o u  de l’ e m p lâ tr e  
Tetrapharmaque ,  a u q u e l  o n  a jo u te  
u n e  c in q u ièm e partie  d ’ en cen s . L e  l ie r r e  
b o u il l i  dans du v i n ,  eft auffi f o r t  b o n  ; 
c ’ eft m ê m e  u n  des m eilleu rs  rem èdes 
q u ’o n  puiffe e m p l o y e r ,  fi le m a l  s’ é ­
tend  b ea u co u p ,  A p r è s  q u ’o n  a d éte rg é
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c e t  u lcè re  T o n  le c o n d u it  à  c ica tr ic e
a v e c  les m éd icam e n s adouciffans»

5. D e l’ ulcère Cbironien.

O n  a p pelle  C h i r o n i e n u n  u lcè re  q u i  
e ft  g r a n d ,  &  d o n t  les b ord s  fo n t  d u r s ,  
c a l le u x  , &c enflés. I l  en d éco u le  u n e  
p e tite  q u a n ti té  de fa n ie  q u i  eft f o r t  
c l a i r e ,  & d e m a u v a i f e  o d e u r ;  les bords 3 
n o n  plus q u e  le  fo n d  de cet u lcè re  ,  n e  
f o n t  p o in t  en flam m és ; il eft peu d o u ­
l o u r e u x  ,  &  n e  s’éten d  p o in t  ; a inlj  i l  
e ft  fans d a n g e r  ; m ais il  n e  fe  g u é r it  
p o i n t  fa c i le m e n t .  I l  fe  c o u v r e  q u e lq u e ­
fo is  d ’ u n e  c ica tr ic e  f o r t  m in c e  q u i  fe  
r o m p t , &  l ’ u lcère  fe r e n o u v e lle  ; i l  at­
t a q u e  p a rt ic u l iè r e m e n t  les piés &  les

O n  d o it  a p p l iq u e r  deffus,  u n  m éd ic a ­
m e n t  q u i  fo i t  to u t  à la fo is  a d o u c if fa n t ,  
v i o l e n t ,  &  rép ercu fîîf .  O n  fe fert  à. ce t  
effet, de la  c o m p o fit io n  fu iv a n te .  P r e n e z  
d ’ éca i lle  de c u i v r e ,  de p lo m b  la v é  b r û ­
lé , ,  de c h a q u e  p .  V I .  * ;  de c a d m ie ,- d e  
c i r e ,  de c h a q u e  p .  V I I I .  * ;  d ’h u ile  r o -  
fa t  a u ta n t  q u ’ il  e n  f a u t 'p o u r  m a la x e r  
la  cire, a v e c  ces autres ingrédiens»

è. De}
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6 . Des ulcères que le fro id  fa it  naître 

aux fié s  &  aux mains.

Le fro id  de l’ H i v e r  o c c a f îo n n e  auffi 
q u e lq u e fo is ,  &  p r in c ip a le m e n t  c h e z  les 
en fans , des ulcères a u x  pies &  a u x  
m ain s .  I l  y a r o u g e u r  a v e c  u n e lé g è r e  
in f la m m a t io n :  q u e lq u e fo is  il s’é lev e  des 
veffies q ui s’ u lcè re n t  ; la d o u le u r  eft m é ­
d iocre  ; mais la d é m a n g e a i fo n  eft c o n -  
fiderable  ; il en  d écou lé  q u e lq u e f o is ,  
m ais en petite q u a n t i té  , u n e  h u m e u r  
q u i  p a ro ît  re ffem b ler  à du p u s , ou  à 
de la fanie.

D a n s  les c o m m e n c e m e n s , o n  d o it  
fa i te  fur  la partie  a fte é lé e ,  des f o m e n ­
tation s a v e c  de l ’ eau c h au d e  dans l a ­
q u elle  o n  ait fa it  b o u il l ir  des r av es  ; fî 
o n  n ’en  a p o i n t ,  il fa u t  fe  f e r v i r  de 
feuilles de v e r v e in e  bouillies  dans une 
d é c o d i o n  a ftr in g e n te .  Si l ’ u lcère  n ’eft 
p o in t  e n c o re  o u v e r t ,  i l  fa u t  a p p l iq u e r  
d efîus,au  c u iv r e  le plus c h a u d  q u ’ il eft 
poffible de l ’ en d u re r.  S ’ il  y  a u lcè re  
o n  fe fert d ’a lu n  b r o y é  a v e c  un e p artie  
ég a le  d ’e n c e n s ,  &  diffout dans du v i n ;  
ou  b ie n  de l ’é co rce  de g r e n a d e  b o u i l -  
f . d a n s  de l’ e a u ,  &  q u ’o n  écrafe  e n ­
t e .  S il n ’y  a q u e  la fu rp ea u  d ’e n le -  

lome I L  G
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v é e , les m é d ic a m e n s  adouciffans con-»

v ie n n e n t  m ie u x .

7. Des Ecroiïélles.

L es E c r o u ë l le s  fo n t  des tu m eu rs  q u i  
fe m b le n t  être form ées  d’ un  m é la n g e  de 
pus &  de f a n g  , &  q u i  s’ é le v e n t  en  m a ­
n iè re  de g la n d e s .  E lles o n t  c o u tu m e  de 
fa t ig u e r  b e a u co u p  les M é d e c i n s , p arce  
q u ’ elles fo n t  a llez  o r d in a ir e m e n t  a c ­
c o m p a g n é e s  de fiev re  , &  q u  elles n e  
fu p p u r e n t  p o in t  fa c i le m e n t .  S o u v e n t  
ap rès  q u ’ o n  les a g u é r i e s , fo it  p ar  le 
fe r  o u  les m é d ica m e n s  , elles r e v ie n ­
n e n t  dans l’ e n d ro it  m e m e  des c ic a tr i­
ces -, ce q u i  a r r iv e  plus f r é q u e m m e n t , 
Il o n  n ’ a e m p lo y é  q u e  des m e d ic a m e n s  
p o u r  les g u é r i r ;  a jo u te z  a cela q u e l le s  
d u r e n t  p e n d a n t  lo n g - te m s .  E lles  v i e n ­
n e n t  fu r  -  to u t  a u  c o u ,  a u x  aiflc l lcs  , 
a u x  a in e s ,  &  a u x  cotes .  L e  C h i r u r g i e n  
M e ^ è s  affure en a v o i r  v û  a u x  m a m e l­
les des fem m e s.  O n  e m p lo y e  a v e c  fuc-  
cès c o n tre  les écrouè'lles l’ h e l le b o r e  
b la n c  : i l  fa u t  le ré itérer  f o u v e n t , j u f -  
q u ’i  ce q u ’ elles fo ie n t  diffipées. O n  a p ­
p l iq u e  delfus, des em p lâtres  fupp uratifs  
o u  r é f o lu t i f s , d o n t  n ous a v o n s  d o n n e  
la  c o m p o f it io n  plus h a u t .  Q u e lq u e s-u n s  
fe  fe r v e n t  de cauft iq ues q u i  r o n g e n t
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ces tu m e u r s ,  &  q u i  f o r m e n t  deffus u n e 
cro û te  : lo r fq u e  cette cro û te  eft déta­
c h é e ,  ils t ra ite n t  ce m a l  c o m m e  un  u l­
cère .  Q u e lq u e  m é t h o d e  q u e  l ’ o n  f u i v e ,  
i l  eft n éceffa ire, lo r fq u e  l ’ u lcère  eft b ie n  
d é te r g é ,  de fa ire  e x e r c e r  le  m a la d e ,  &c 
de lui d o n n e r  u n e  b o n n e  n o u r r i t u r e ,  
j u f q u ’à ce q u e  la c ica tr ic e  fo i t  forme'e. 
C e t  artic le  eft du reffort de la M é d e ­
c i n e :  ainfi  c ’ eft a u x  M é d e c in s  à p r e f-  
crire  le rég im e de v i v r e ,  q u i  c o n v ie n t .  
Q u e lq u e s  P a y fa n s  a ffu ren t d ’après le u r  
p r o p re  e x p é r ie n c e ,  q u ’o n  p eut fe g u é ­
r ir  d e s é c r o u e lle s ,  en  m a n g e a n t  u n  fe r -  
pent. ,

S. D u  Furoncle.

L e  F u ro n c le  eft un  tu b e rc u le  p o in tu  
a v e c  in f la m m a t io n  &  d o u le u r  , p r i n ­
c ip a le m en t lo r fq u e  la fu p p u ra t io n  c o m ­
m en ce  à s’étab lir .  L o r f q u ’ il eft o u v e r t ,  
&  q u e le pus eft é v a c u é ,  les chairs  q u i  
f o n t  en  deffous, fo n t  en  p artie  ch a n g é e s  
en  pus , en  p artie  c o r r o m p u e s   ̂ &  

d ’ un r o u g e  p â le ;  q u e lq u e s - u n s  ap p e l­
le n t  ces c h a ir s ,  le n o y a u  du  fu r o n c le .  
C e  m al eft fans d a n g e r , q u a n d  m ê m e  
o n  ne fe ro ir  au cu n  r e m è d e ;  car  il fu p ,  
p u r e  , &  s’o u v r e  de lu i-m ê m e  ; mais la 
d ou leu r  fa it  q u ’o n  a im e m i e u x  a v o i r

G  ij
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recours  a u x  rem èdes , p o u r  s’ en d é b a r -  
raffer p lu tô t .

L e  g a lb a n u m  eft le fpécif iq u e  du f u ­
r o n c le  ; o n  p e u t  auffi fe f e r v i r  des re­
m èdes d o n t  n ou s a v o n s  p ar lé  plus h au t.  
A u  défau t d ’ a u tr e s ,  o n  a p p l iq u e  d ’ a b o r d  
d effu s ,  u n  em p lâ tre  q u i  ne fo i t  p o in t  
g r a s , p o u r  ré fo u d re  le fu r o n c le  ; Il o n  
n ’ en  p eut v e n ir  à b o u t  p a r  cet e m p lâ ­
t r e ,  o n  en  ap p liq u e  u n  q u i  fo i t  p r o p re  
à le fa ire  fu p p u re r  -, fî o n  n ’ a a u c u n  
em p lâ tre  , o n  fe fert de la refîne o u  
du  levain-, &  lo r fq u e  le pus eft é v a c u é ,  
i l  n ’ eft plus néceffaire  de fa ire  a u cu n  
rem èd e.

9 . Du Phyma.

O n  appelle  Phyma,un tu b e rcu le  fem- 
b la b le  au f u r o n c l e , m ais plus r o n d , Sc 
p lu s p l a t ,  &  f o u v e n t  auffi plus éten d u  ; 
c ar  il  eft rare  q u e  le fu r o n c le  ég a le  en  
g r o f fe u r  la m o it ié  d ’un œ u f  : i l  ne  l’ e x ­
c èd e  j a m a i s , &  le Phyma eft o r d i n a l  
r e m e n t  plus g r o s .  L ’ in f la m m a t io n  &  la 
d o u le u r  fo n t  m o in d r e s  q u e  dans le f u ­
r o n c l e ;  lo r f q u ’ o n  l’ a o u v e r t ,  ij  en  fo r t  
de m ê m e  du p u s ,  m ais il n ’ y a p o in t  
de n o y a u  c o m m e  dans l’ autre ; &  tou-r. 
tes les chairs  v id é e s  fe c h a n g e n t  en pus. 
L e  Phyma a ttaq u e  plus p a rt icu l iè re -
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m e n t  les en fans ,  &  o n  les en  g u é r i t  
plus fa c i le m e n t  q u e  les je u n e s  g e n s  q u i  
en fo n t  plus r a r e m e n t  a t ta q u é s ;  o n  ne 
l ’o b ferve  ja m a is  c h e z  les p e rfo n n es  u n  
peu  a van cée s  en  â g e .  O n  le g u é r i t  a v e c  
les m êm e s rem èdes q u e  n o u s  a v o n s  in ­
diqués plus h a u t.

10 . D u  Phygethlon.

L e  Phygethlon eft un e tu m e u r  p e u  
é lev ée  , m ais l a r g e , &  p a r fe m é e  de p u f­
tu les ;  la tenfion  &  la d ou leu r  fo n t  c o n -  
f iderables , &  p lus fo rtes  q u ’elles ne 
d e v r a ie n t  e t r e ,  eu ég ard  à la g r a n d e u r  
de la tu m e u r  ; il eft q u e lq u e fo is  a c c o m ­
p a g n é  d ’ une petite f ièvre  ; il ne  fu p p u re  
q u e  fo r t  t a r d , &  ne fo u r n i t  pas b e a u ­
co u p  de pus. Il v ie n t  p r in c ip a le m e n t  
au  c o u ,  a u x  aiffelles &  a u x  a ines .  L e s  
L a tin s  1 ap p e lle n t  N a v e t t e  , à cau fe  de  
fa  f igure.  O n  le  g u é r i t  a v e c  les m ê m e s  
m ed icam en s q u e  le Phyma.

11.  D es Abfcès.

T o u t e s  ces m aladies n e  f o n t  q u e  des 
efpeces de petits abfcès ; m ais o n  a d o n ­
n é  le  ̂n o m  g é n é ra l  d ’ abfcès à u n  m a l  
plus é t e n d u ,  &  q u i  tend to u jo u rs  à la 
iu p p u ra t io n .  L ’abfcès  ne fe fo r m e  p ref­
q u e  j a m a i s , que l o r f q u ’il y  a eu fièv re

G i i j
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e u  d o u le u r  produites  p a r  l’ in f la m m a ­
tio n  de q u e lq u e  partie  , &  fu r-to u t  après 
l ’ in f la m m a t io n  du bas v e n t r e .  I l  eft auffi  
q u e lq u e fo is  e x p o fé  à la  v u e  ; c a r  f o u -  
v e n t  il s’ étend  b e a u c o u p , c o m m e  dans 
le  Phyma. I l  y  a r o u g e u r ,  c h a l e u r ,  &  
en fu ite  dureté  ; les fy m p tô m e s  q u i  l ’ ac ­
c o m p a g n e n t  , fo n t  plus d a n g e re u x  q u e  
c e u x  du  Phym a; le m a la d e eft prefle  
p a r  la f o i f  &  la v e i l le .  S o u v e n t  l’ abfcès  
n ’ eft a n n o n c é  p a r  a u c u n  f ign e  e x té r ie u r ,  
f u r - t o u t  fi le pus fe fo r m e  b ie n  a v a n t  
dans les ch airs  ; m ais o n  fe n t  des p i c o -  
te m e n s  à l ’ in tér ie u r  ; i l  y  a f o i f  &  i n -  
f o m n ie .  C ’eft u n  b o n  f ig n e ,  fi la tu m e u r  
n e  fe d u rc it  pas t o u t - à - c o u p  , &  fi la 
c o u le u r ,  de r o u g e  q u ’ elle é t o i t ,  d e v ie n t  
b la n c h e  ; c ’ eft u n e  p r e u v e  q u e  le pus 
c o m m e n c e  à fe f o r m e r ;  car  la t u m e u r ,  
&  la  r o u g e u r  p a roiften t lo n g - te m s  a v a n t  
la  fo r m a t io n  du pus. S i  la  p artie  affec­
té e  eft u n e  partie  n o b l e , i l  fa u t  d éto u r­
n e r  le cours  de la  m a t iè r e ,p a r  l ’ a p p lic a ­
t io n  de c atap la fm es q u i  fo ie n t  en  m êm e- 
rem s répereuffifs &  rafraîchifTans. T e ls  
f o n t  c e u x  q u e  n o u s  a v o n s  dit  c o n v e n ir  
d a n s  l’ éry f ip é le .  S ’ il  y  a d u r e t é ,  il faut 
l a  ré fo u d re  par des c atap la fm es difeuf- 
fifs &  ré fo lu tifs  ; tel eft le catap lafm e 
fa i t  a v e c  la  f igu e  fé c h e  écrafé e  ,  o u  la



D Ë  C  E L  S E.  L î V .  V .  7 9  
l ie  mêlée a v ec  du cérat  c o m p o fé  d ’ a x o n -  
g e  de porc  , o u  la  ra c in e  de c o n c o m b r e  
la u v a g e  à la q u e lle  o n  a jo u te  d eu x  p a r ­
ties de fa r in e  b o u il l ie  dans du  v i n  m ie l ­
lé . O n  p eut aullî  fa ire  u n  c a ta p la fm e  
a v e c  parties égales  d’ a m m o n i a c , de g a i -  
b a n u m ,d e  p ro p o lis  &  de g u i .  O n  y  a jo u ­
te la m y r r h e , à u n e  d o fe  m o it ié  m o i n ­
dre q u e celle  de ces autres in g ré d ie n s .  
Les catap lafm es &  les em p lâtres  d o n t  
n o u s  a y o n s  d o n n é  la  c o m p o f it io n  plus 
h a u t ,  p r o d u ife n t  le  m ê m e  effet.

S i  l ’abfcès  n e  fe r é fo u t  p o in t  p ar  
l ’ u fage  de ces r e m è d e s , il  eft n éceffa ire  
q u ’ il  fu pp u re . P o u r  a cc é le r e r  la  Suppu­
r a t i o n ,  o n  a p p liq u e  fu r  la partie  a f -  
Seétée, u n  ca ta p la fm e  de fa r in e  d ’o r g e  
b o u il l ie  dans de l ’ eau  ; i l  eft b o n  d ’ y  
a jo u ter  q u elq u e s  lég u m es.  O n  p e u t  fu i -  
v r e  la m ê m e  m é th o d e  dans le  tra ite­
m e n t  des petits abfcès d o n t  je  v ie n s  de 
ra p p o r te r  les n o m s &  les c a r a & è r e s  p ar­
ticuliers . L e  tr a ite m e n t  eft le m ê m e  
p o u r  tous ; i l  n ’ y  a q u e  du  plus o u  d u  
m o in s .  Les l ign es  q u i  f o n t  c o n n o îtr e  
q u e  l ’ abfcès n ’ eft p o in t  e n c o r e  m û r  ,  
f o n t  le b a tte m e n t  v io le n t  des a r t è r e s , 
la  p e fa n te u r  , l ’a rd eu r  , la te n f io n  , la  
d o u l e u r , la r o u g e u r  , &  la  du re té  de la  
p artie  a i ie c le e .  Si l ’a bfcès  eft u n  peu
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c o n f id e r a b le ,  il y  a f r i f f o n n e m e n t ,  <fc 
h e v r e ;  lo r fq u e  l ’ abfcès  eft f o r t  e n f o n ­
ce , au l ieu  des fign es  extérieu rs  q u e  Je 
v ie n s  de r a p p o r t e r , o n  fe n t  des p ic o -  
tem en s  a u - d e d a n s .  L o r fq u e  tous ces 
f y m p to m e s  f o n t  d im in u és  ; q u ’o n  c o m ­
m e n c e  a fe n t ir  de la d é m a n g e a ifo n  à 
a p e a u ,  &  q u e c o u le u r  des té g u m en s 

eft l i v i d e ,  o u  t ira n t  fu r  le p â l e ,  c ’ eft 
u n e  p r e u v e  q u e  l ’ abfcès  eft m u r .  I l  eft 
n ecefla ire  a lors d ’en e v a c u e r  le p u s ,  fo i t  
q u e  1 abfces s o u v r e  de lu i - m ê m e  , fo i t  
q u  o n  e m p lo y e  des m é d ica m e n s  , o u  
le  fer  m ê m e  p o u r  l ’o u v r i r .  O n  ne d o it  
p o in t  p a n fe r  les abfcès des aiffelles o u  
des a ines a v e c  la c h a rp ie  5 il  eft m ê m e  
in u t i le  de s’en f e r v ir  dans les abfcès des 
au tres  p a r t ie s ,  fî l ’o u v e r tu re  eft p e t i t e ,  
f i l  a fu p p u ra t io n  eft p e u  c o n f id c r a b le ,  fi 
e l le  ne p é n é tré  pas b ien  a v a n t  dans les 
c h a i r s ,  s’i l  n ’ y a p o in t  de f i è v r e ,  &  fi 
le  m a la d e  eft d ’ un b o n  te m p é ram e n t.  
D a n s  les autres a b fc è s ,  o n  ne d o it  em ­
p lo y e r  la c h a r p ie  q u ’en  petite  q u a n ti té  ; | 
e n c o r e  fa u t - i l  q u e  l’o u v e r tu r e  fo i t  fo r t  
c o n fid é ra b le .  I l  eft b o n  de trem p e r  dans 
d u  m ie l  , la c h arp ie  d o n t  o n  fe fert ; 
on p e u t  m ê m e  s’ en  p a f f e r ,  &  pan fer  
i  abfces a v e c  des feuilles  de len til le  tre m ­

pées dans du m ie l  > ou bien a ye c  l’é ç o ic e
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de gren ade b ou illie  dans du v i n .  O n  peur 
fe ferv ir  de ces in g ré d ie n s  f e u ls , o u  m ê ­
lés en fem b le .  Si les b ords de l ’ abfcès f o n t  
d u r s , o n  ap p liq u e  d e f fu s , p o u r  les r a ­
m o ll ir  , de la m a u v e  é c r a f é e , o u  de la  
fem e n ce  de fœ n u - g r e c  o u  de l in  , b o u i l­
lie dans du  -pajjïim. I l  fa u t  a v o ir  a t te n ­
t io n  de ne p o in t  f e r r e r ,  m ais de ne fa ire  
q ue m a in te n ir  les m éd ic a m e n s  q u ’ o n  a p ­
p liq u e fur  l ’ abfcès. O n  ne d oit  p o in t  fe  
f e r v i r  de cérat dans ces fortes  de p a n fe -  
m en s. N o u s  a v o n s  parlé  plus h a u t  de la 
m a n iè re  de d é t e r g e r , d ’ i n c a r n e r , &  de 
c icatr icer  les u lcères  , &  g é n é r a le m e n t  
de to u t  ce q u i  c o n c e r n e  le tr a i te m e n t  
des p la yes .

12. Des Fiftules.

Les fiftules v ie n n e n t  o r d in a ir e m e n t  à 
la  fuite des a b f c è s , &  des autres efp é-  
ces d ’ ulcères. O n  d o n n e  le n o m  de fif- 
tule à un  u lcè re  p r o f o n d , é t r o i t , &  cal­
le u x .  Les fiftules a tta q u e n t  p r e fq u e  to u ­
tes les parties du c o rp s .  Les d ifféren ces  
q u i  fo n t  e n tr ’e l l e s , fe t ir e n t  des l ie u x  
q u ’ elles o cc u p e n t  ; je p a r le ra i  d ’ a b o r d  
de ce q u ’ elles o n t  de c o m m u n .  Il eft 
plufieurs fortes  de fiftules •> les unes fo n t  
f o r t  p r o f o n d e s , les autres le fo n t  peu > 

q u elques-un es fe  p o r te n t  en-dedans en
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l ig n e  d ir e f te  ; d’ a u t r e s ,  &  c ’eft le p lus 
g r a n d  n o m b r e  , s’ é ten d e n t  t r a n fv e r fa -  
Jem ent. Il en eft de fim ples , de d o u b l e s , 
de t r i p l e s , c e f t - a - d i r e ,  q u i  c o m m e n ­
c e n t  p a r  u n e o u v e r t u r e ,  &  q u i  fe di~ 
v i f e n t  en fu ite  en  d e u x  &  en t r o i s ,  o u  
m ê m e  en  u n  plus g r a n d  n o m b r e  de 
finus. Les un es f o n t  droites^ les autres 
o b l iq u e s ,  d ’autres fo n t  tortu e u fes .  O n  
e n  v o i t  q u i  fe te r m in e n t  dans les c h a ir s ;  
d ’autres q u i  p é n é tre n t  j u f q u ’ a u x  o s ,  
o u  a u x  cart i lag es  , o u  q u i  s’o u v r e n t  
dans l ’i n t é r ie u r ,  lo r fq u ’ elles ne r e n c o n ­
tr e n t  n i  o s , ni carti lag es .  I l  en eft auffi  
q u i  fe g u é r i f fe n t  a i fé m e n t ,  d ’autres d if­
f ic i le m e n t  , &  q u e lq u e s -u n e s  f o n t  a b fo -  
l u m e n t  in c u rab le s .

I l  eft a i fé  de g u é r ir  u n e  fiftule f im -  
ple, r e c e n t e ,  fituée dans les c h a i r s ,  fu r -  
t o u t  fi le fu je t  eft je u n e  &  d ’ un e b o n n e  
c o n ft i tu t io n  ; le c o n t r a ir e  de ce q u e  
n o u s  v e n o n s  de d i r e ,  ren d  la cure  p lus 
difficile.  C e  n ’eft auffi  q u ’ a v e c  b e a u ­
c o u p  de p e i n e , q u e  l ’o n  g u é r i t  les fiftu-  
Jes q u i  a t ta q u e n t  les o s ,  les c a r t i la g e s ,  
les n e r f s ,  les m u f c le s 3 les a r t i c le s 3 o u  
q u i  p é n é tre n t  j u f q u ’a u x  p o u lm o n s ,  à la 
v e f f ie ,  à la  m a t r ic e ,  à de g ro s  v a i f f e a u x ,  
a  la m â c h o ir e ,  au  g o f i e r ,  à l ’œ fo p h a -  
ge &  a la poitrine. C ’eft encore lin très-
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m a u v a is  f i g n e ,  &  q u i  eft fo u v e n t  m o r ­
tel , fi la fiftule s’ étend  j u f q u ’ a u x  i n -  
teftins ; le d a n g e r  a u g m e n te  e n c o r e ,  
fi le fu je t  eft v a l é t u d i n a i r e , «âgé, o u  
c a c o c h y m e .  A v a n t  tou te  c h o fe ,  o n  d o it  
p o rte r  la  fo n d e  dans la f i f t u l e , p o u r  
s’ a flurer  de fa  d i r e c t io n ,  &  de fa  p r o ­
fo n d e u r .  O n  fa it  auffi  en  r e t ir a n t  la 
f o n d e ,  fi la fiftule eft fé c h e  o u  h u m id e .  
C ’ eft p a re i l le m e n t  p a r  le m o y e n  de la  
fo n d e  ,  q u ’ o n  s’ aflure fi l ’ os eft v i t ié  
o u  n o n ,  &  fi ce v i c e  eft c o n f id é r a b le ;  
c a r ,  fi ce q u ’ o n  to u c h e  a v e c  le b o u t  de 
la  f o n d e , eft m o u  ; c’ eft u n e  p r e u v e  q u e  
la  fiftule fe te rm in e  dans les chairs  ; fi 
l ’o n  fe n t  au  c o n tra ire  plus de ré fi ftan -  
ce  , c ’ eft u n e  m a r q u e  q u ’ elle p é n é tre  
j u f q u ’ à l ’ os. S i  lo r fq u ’ o n  y  eft p a r v e n u ,  
la  fo n d e  g l i f f e , i l  n ’ y  a p o in t  e n c o r e  
de car ie  ; fi la  fo n d e  refte dans l ’ en ­
d ro it  c o n tre  leq u el  e lle  a p p u y é ,  il y  a  
à  la  vé r ité  c a r i e , m ais la  car ie  eft peu  
co n fid é ra b le .  S i  l’ o n  fe n t  des in é g a l i ­
tés &  des âpretés , l ’ os eft c o n f id é ra -  
b le m e n t  e n d o m m a g é .  C ’ eft p ar  la  fitua- 
t io n  de la f i f tu le ,  q u e  l’ o n  c o n n o ï t ,  s’ i l  
y  a u n  c art i lag e  en-deffous ; 8c c ’ eft p ar  
la  réfiftance q u ’ o n  é p ro u v e  e n f o n d a n t 3 
q u ’o n  eft fû r  q u e  la fiftule p é n é tre  ju t -  
q u ’ au  ca rt i la g e .
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C ’eft d o n c ,  c o m m e  l’ o n  v o i t ,  p ar  le 

m o y e n  de la f o n d e , q u e  l’o n  s’ affure 
du f i c g e , de l’ é t e n d u e , 8c du d a n g e r  
de la fiftule ; m ais c’ eft par  la q u an ti té  
d u  p u s , q u ’o n  fa it  fi elle eft f im ple ou  
c o m p o fé e  ; car  s’i l  en  fo r t  plus de pus 
q u ’ il n ’en p e u t  c o n te n ir  dans u n e feule 
f i f t u l e , i l  eft é v id e n t  q u ’ il y  a plufieurs 
finus ; &  c o m m e  fo u v e n t  les c h a ir s ,  les 
n erfs  , les parties n erv eu fe s  fo n t  p r o ­
ches les unes des a u t r e s , ainfi q u e  dans 
les m e m b ra n e s  &  les t u n iq u e s ,  la q u a ­
l ité  du pus fera  c o n n o îtr e  fi les finus 
fi tués à l ’ i n t é r ie u r , a tta q u e n t  d ifféren ­
tes fortes de parties ; car  le pus q u i  
v i e n t  des c h a ir s ,  eft lifTe, b la n c  &  plus 
a b o n d a n t  ; celui q u i  v ie n t  des en d ro its  
te n d in e u x  , eft à la vé r ité  de la m ê m e  
c o u l e u r , m ais plus c la ir  ,  &  en  plus 
petite  q u a n t i té  ; celui  q u i  d écou le  des 
n e r f s ,  eft g r a s ,  &  affez fe m b la b le  à de 
l ’h u ile .  Les différentes attitudes q u ’o n  
fa i t  p ren d re  au c o r p s , f o n t  auflî c o n ­
n o îtr e  s’ il y  a plufieurs finus ; car  lo r f ­
q u ’o n  c h a n g e  de f îtuation  ; lo r f q u ’ o n  
p la ce  u n e partie  d i f f é r e m m e n t , le pus 
q u i  a v a n t  ce c h a n g e m e n t  de Situa­
tio n  ,  n e  c o u lo it  plus , re c o m m e n c e  à 
c o u le r  , &  ne p e rm e t pas de d ou te r  
q u ’i l  n ’ y  a it  n o n  fe u le m e n t un  autre
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fi nus duquel le pus d écou le  , m ais en ­
co re  que ce finus ne tende ve rs  u n e  
autre  partie.

Si la fiftule eft fituée dans les ch airs;  
fi elle eft f im p le  &  r éc en te  ; fi elle n ’ eft 
n i  t o r t u e u f e , ni fo r t  p r o fo n d e  ; fi elle 
n ’a ttaqu e p o in t  u n  artic le  , m ais  u n e  
p a rt ie  im m o b ile  p ar  elle -  m ê m e  , &  
q u i  ne fe r e m u e , q u e  lo r f q u ’o n  rem u e 
to u t  le corp s , il fuffira  de fe f e r v i r  de 
l ’ em p lâtre  q u ’o n  a p p liq u e  fur  les b le f­
fures r é c e n t e s , p o u r v u  q u ’ il en tre  dans 
fa  c o m p o f i t io n ,  o u  du  f e l ,  ou  de l ’a lu n ,  
o u  de l ’écaille  de c u iv r e  , o u  du ve rd e t ,  
o u  q u e lq u e  p r é p ar a t io n  m étal l iq u e .  O n  
fa i t  a v ec  cet e m p lâ t r e , u n e  tente  q u i  
eft plus m in c e  d ’ un  c ô t é ,  &  un  peu  
plus épaifle de l ’ autre ; o n  in t r o d u it  
cette tente  p ar  fo n  b o u t  le plus m in c e  
dans la  fiftule ; o n  l ’y  laiffe ju f q u ’à ce  
q u ’il en  forte  du  fa n g  pur. Il en  eft de 
m ê m e  de toutes les autres tentes q u ’o n  
p e u t  in tro d u ire  dans les fiftules ; o n  
ap p liq u e  en fu ite  fur  la fiftule, ce m ê m e  
em p lâtre  étendu fu r  un  l in g e  q u ’o n  
r e c o u v r e  d ’ une é p o n g e  trem p é e  dans 
du  v in a ig r e .  I l  fuffit de le v e r  cet  a p ­
p areil  le c in q u iè m e  jo u r .  L e  r é a im e  
d oit  e tre  p ro p re  à p r o c u re r  la r é g é n é ­
r a t io n  des chairs»
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S i la fiftule eft fo r t  é lo ig n é e  de la 
p o itr in e  , i l  fa u t  m a n g e r  de tems en  
tem s à j e u n ,  des racines  de r a i f o r t , &  
v o m i r  en fu ite .

L o r f q u e  la fiftule eft i n v é t é r é e , &C 
q u ’ elle eft d e v e n u e  ca lleu fe  ; ce q u e 
to u t  le m o n d e  p eut r e c ô n n o îtr e  p a r  fes 
b ords durs , b lan cs  o u  pâles ; il fa u t 
a v o i r  recours  à des rem èdes plus aéèifs,'  
tels q u e  fo n t  les p ré p ara tio n s  f u iv a n -  
tes. P r e n e z  de larm es de p a v o ts ,  p .  I*-, 
d e  g o m m e  , p .  1 1 1 .  *  j de c a la m in e  , 
p .  I V .  *  ; de v i t r io l  , p .  V I I I <  * > i n ­
c o r p o r e z  le to u t  en fe m b le  a v e c  de l’ ea u , 
3c fo r m e z  -  en  u n e  tente . O u  b ie n  , 
p r e n e z  de n o ix  de g a l l e , p. I .  *  ; de 
v e r d e t ,  de f a n d a r a q u e , d’ a lu n  d ’ E g y p ­
t e ,  de c h a c u n  p. I .  * ;  de v i t r io l  c a lc i­
n é ,  p . I I .  * .  O u , b i e n  fe r v e z - v o u s  d’ un  
m é la n g e  fa i t  a v e c  le chalc it is  &  la 
c h a u x  , a u xq u e ls  v o u s  a jo u te r e z  u n e  
fo is  m o in s  d’ o r p im e n t  ; &  in c o r p o r e z  
le  to u t  a v e c  du  m ie l  •, m ais i l  eft b e a u ­
c o u p  plus fim ple , fé lo n  le c o n fe i l  de 
M e g è s  , de p iler  du v e rd e t  ratifie , de 
fa ire  d îffoudre dans du  v in a ig r e  , de la 
g o m m e  a m m o n ia c  , &  d o n n e r  au  v e r ­
d e t ,  p ar  le m o y e n  de cette  d iffo lu tion  , 
la  co n fif tan ce  c o n v e n a b le  p o u r  en  fa i ­
r e  u n e  tente  j c ’ eft u n  des m e il le u r s
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rem èdes q u ’o n  puiffe  e m p lo y e r .  L es  
c o m p o r t io n s  q u e  n ous v e n o n s  d ’i n d i ­
q u e r ,  fo n t  très-efficaces ; m a is  fi o n  ne 
les a p o i n t , il eft fa c i le  c e p e n d a n t  de 
c o n fu m e r  les callofités  a v e c  to u t  autre  
c a u ft iq u e .  I l  fuffit de to rd re  des feu il les  
de p a p i e r ,  o u  u n e com p reffe  en  f o r m e  
de t e n t e , &  de les e n d u ire  de ce c au f­
t iq u e .  L a  fc ille  cu ite  &  m êlée  a v e c  de 
la  c h a u x , c o n fu m e  auflî les callofités. 
l o r f q u e  la fiftule eft fo r t  lo n g u e  &  
t r a n f v e r f e , i l  fa u t  après  y  a v o i r  p o r té  
la f o n d e , fa ire  u n e in c i f io n  à fo n  e n ­
t r é e ^  in tro d u ir e  en fu ite  d e d a n s ,  te lle  
tente  q u ’o n  ju g e  à p ro p o s .

S ’il y  a d eu x  o u  plufieurs finus à la 
f i f t u le , m ais q u i  fo ie n t  p e u  p r o f o n d s , 
&  fitués dans les chairs  , i l  ne fa u t  
p o in t  fe  f e r v ir  de te n te  ; c a r  o n  n e  
g u é r ir o it  q u e  le finus o ù  o n  a u ro it  i n t r o ­
duit la t e n t e , &  o n  n ’a p p o r te ro it  a u ­
c u n  fo u la g e m e n t  a u x  autres ; m a is  il 
fa u t  réd u ire  en  p o u d re  , les m é d ic a -  
m en s d o n t  o n  c o m p o fe  les tentes ; les 
m ettre  dans u n e  p lu m e à é c r i r e , l ’i n ­
tro d u ire  dans l’ o u v e r tu r e  de la fiftule , 
fouffler  en fu ite  dans cette p l u m e , afin  
q u e ces m éd ic am e n s  fe p o rte n t  dans 
les différens finus. O n  peut auffi fa ire  

fo n d r e  ces m êm es m éd icam e n s dans dm



8-8 T r a d u c t i o n  
v i n , o u  dans d u  M u lfu m , fi la fiftule 
eft fo rd id e  -, o u  dans du v in a ig r e  ,  fî 
e lle  eft c a l le u f e ,  &  injedrer  le tou t p ar  
l ’ en trée  de la fiftule» O n  a p p liq u e  pa r-  
deffus, des c atap la fm es  ra fra ïc h if lan s  &c 
répercuflîfs  ; car  les bords, de la  fiftule 
f o n t  o r d in a ire m e n t  un  peu  en flam m és. ■ 
Il ne fera p o in t  h ors  de p r o p o s , l o r f ­
q u ’o n  aura  ôté l ’ a p p a r e i l , de n é to y e r  
la  fiftule p a r  le m o y e n  d’ une fe r in g u e  à 
o r e i l le  , a v a n t  q u e  d’ y in je c te r  de n o u ­
v e a u x  m é d icam e n s. O n  re m p lit  cette 
fe r in g u e  de v i n , s’ il fo r t  b e a u co u p  de . 
pus ; de v i n a i g r e , fi les callofités fo n t  
f o r t  dures ; de M ulfum  o u  d ’eau  d an s  
la q u e l le  o n  a fa i t  b o u il l ir  de l’ ers &  u n  
p e u  de m i e l , fi l ’ u lcè re  c o m m e n c e  à fe 
d éte rg er  ; &  l ’ o n  fe r in g u e  ces l iqu eu rs  
dans la fiftule.

Il a r r iv e  p refq u e  to u jo u rs  q u e  la 
m e m b ra n e  q u i  eft fituée en tre  l ’ o u v e r ­
ture de la f i f t u le ,  &  les chairs  fa in e s ,  
fe déta ch e à l ’ aide de ces r e m è d e s ,  &  
q u e  l ’ u lcère  fe d éterg e  en  deflous. L o r f ­
q u e  les chofes  en  fo n t  à ce p o i n t , o n  
a p p l iq u e  des g lu t in a tifs  ; o n  fe fe r t  fu r-  
t o u t  de l’ é p o n g e  en duite  de m ie l  cuit.  
J e  fais q u ’ il  en  eft q u i  fo n t  d ’ avis  q u ’o n  
in tro d u ife  dans la fiftule , p o u r  fa c i l i te r  
la  ré g é n é r a t io n  des c h a i r s , de la c h a r -
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p ie  tournée en  f o r m e  de t e n t e ,  & ' trem ­

pée dans du m ie l  ; m ais  ce rem ède eft p lus 
p rop re  p o u r  c o n fo l id e r  la f i f t u l e , q u e  
p o u r  l ’in c a r n e r  ; &  l ’o n  n e  d o it  p o in t  
craindre q u e  des c h a irs  fa ines  , l o r s ­
qu 'elles fe  t o u c h e n t , ne fe  r é u n if ie n t  
p o i n t ,  f u r - t o u t  lo r f q u ’ o n  e m p lo y e  des 
rem èdes p rop re s  p o u r  ce la  ; p u ifq u e  
dans l’ u lcé ra t io n  des d o igts  , o n  eft 
o b l ig é  de p r e n d re  b e a u c o u p  de p r é c a u - , 
t ion s  , p o u r  e m p ê c h e r  , lo r f q u ’ ils fe  
g u é r i f fe n t ,  q u ’ ils n e  fe c o l le n t  les uns a u x  
autres.

13. D e l ’ ulcère qu’ on appelle 
C e r i o n ,

Il  eft u n  u lcè re  q u e  les G rec s  a p ­
pe l le n t  C erion , à ca u fe  de fa r e ffem - 
b la n ce  a v e c  un  r a y o n  de m ie l .  I l  y  en  
a de d eu x  efpéces ; celu i  de la p re m iè re  
tire  fu r  le b la n c  ,  re ffem b le  au  f u r o n ­
cle , mais eft plus g r a n d  ,  &  f o r t  d o u ­
lo u r e u x  ; lo r fq u ’ il c o m m e n c e  à .Suppu­
rer  , il s’ y  fo r m e  différens trous p ar  
le lquels  il fo r t  u n e  h u m e u r  g lu t in e u fe  
&  p u ru len te  ; i l  ne fu p p u re  c e p e n d a n t  
jam a is  e n t iè r e m e n t .  L o r f q u ’ o n  l ’o u v r e ,  
o n  y re m a r q u e  b e a u co u p  plus de ch airs  
v id é e s  que dans le fu r o n c le  ; il eft auffi 
plus p r o fo n d .  I l  a tta q u e  p re fq u e  to u -

Tome I I .  H
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jours la partie chevelue de la tête. Le 
C e rio n  de la fécondé efpéce eft plus 
petit , &  paroît faillant fur la tête il 
eft dur , large , &  d’une couleur ti­
rant fur le v e r t - p â l e  : il eft plus u lcé­
ré ; car il y  a des trous à chaque racine 
de c h e v e u x , à travers lefquels il s’écou­
le une hum eur gluante , pâle , épaifle 
à peu près com me le miel ou le g u i , &  
quelquefois  com m e l’huile. L o r fq u ’on  
l ’o u v r e , les chairs qui font fituées en 
d eftou s, paroiffent vertes. La  douleur 
&  l’ inflam mation font des plus v io le n ­
tes , &  accompagnées de fièvre aiguë.

O n  applique avec fu c c è s , fu r  le C e­
rion de la première e fp éce ,  des figues- 
féches , de la femc-nce de lin cuite dans 
du M u lfu m  ,  des emplâtres &  des cata­
plafmes attraélifs ; ou bien on fe fert 
de ceux qui convien n en t particulière­
m ent aux u lcères,  &  dont nous avons- 
parlé plus haut. O n  em ployé contre le 
C e rio n  de la féconde e fp é c e , les m ê­
mes médicamens &  la farine bouillie 
dans du M u lfu m  , avec moitié réfine 
de térébenthine. O n  peut auffi fe fer-  
-yir de figues féches bouillies dans du 
M u lf u m ,  avec un peu d’ hyffopc écra- 
fée ; ou  bien de figues auxquelles on 
ajoute une quatrième partie de raifins
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des b ois .  S i  les m é d ic a m e n s  q u e  n o u s  
v e n o n s  d ’i n d iq u e r , f o n t  p e u  d ’ effet d a n s  
l ’ une &  l’ autre  e fp éc e  de Cerion  , il 
fa u t  c o u p e r  to u t  l ’ u lcère  j u f q u ’ i  la  
chair  v i v e  ; Sc lo r f q u ’ o n  l ’a a in i î  e m ­
p o r t é ,  o n  a p p liq u e  en  p r e m ie r  l ie u ,  fu r  
la p la y e  des m é d ica m e n s  f u p p u r a t i f s 3 
en fu ite  d é te r f î fs ,  puis in c a r n a t i fs .

14. D e l’ Acrochordon, du Thymion 3 
des Myrmecies 3 &  des Cors.

I l  eft certain es  tum eurs q u i  re fte m - 
b le n t  à des v e r r u e s , &  q u i  o n t  c h a ­
cu n e  leur  n o m  p a rt icu l ie r .  Les  G r e c s  
a p p ellen t Acrochordon ,  un e  t u m e u r  
q u i  fe fo r m e  fous la p e a u  ,  &  q u i  y  
t ien t  p ar  u n  pédicu le  fo r t  m in c e  , m a is  
d o n t  le fo m m e t  eft plus la r g e .  L a  p e a u  
dans cet e n d r o it  eft plus d u r e ,  &  p lus  
apre q u ’elle ne d e v r o i t  être ; fa  c o u ­
leur  eft c o m m e  dans l ’ état n a tu re l .  L ’ a -  
c r o c h o r d o n  eft d ’un v o lu m e  peu é te n ­
du ; il eft rare  q u ’ il excède la g ro f fe u r  
d ’ une fé v e .  Il ne v ie n t  p re fq u e  ja m a is  
f e u l , mais il  eft p refq u e  to u jo u rs  a c ­
c o m p a g n é  de p lu h eu rs  autres ; i l  a t ta ­
q u e p a rt ic u l iè r e m e n t  les e n fa n s .  L ’ a -  
c ro c h o r d o n  d ifp a ro ît  fo u v e n t  to u t-à -  
co u p  ; q u e lq u e fo is  il  e x c ite  u n e  lé g è r e
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in f la m m a t io n  ; d ’ autre fois  il  fuppurev- 

O n  appelle  Acrothymion, u n e  efpe'ce 
d e  v e r r u e  d o n t  la b afe  eft large  ,  &  le  
f o m m e t  é t r o i t , d u r  ,  &  p le in  d ’ â p re-  
te's q u i  re f fem b len t  à la c o u le u r  de la  
fleur  du t h y m ,  d’ o ù  lui v ie n t  f o m  n o m .  
L ’Acrothymion fe  fen d  a i f é m e n t , &c 
d e v ie n t  f a n g la n t  ; i l  en d éco u le  m ê m e  
q u e lq u e fo is  du fa n g .  Il eft o r d in a ire ­
m e n t  de la g ro ffe u r  d ’ une fé v e  d’ E g y p ­
te  ; i l  eft rare  q u ’ il fo i t  plus g r o s  ; i l  
eft q u e lq u e fo is  fo r t  petit .  Il  v ie n t  q u e l­
q u e fo is  feul , &  q u e lq u e fo is  a c c o m p a ­
g n é  de plufieurs autres •, i l  fe fo r m e  o u  
à la p a u m e  des m ain s  ,  ou  à la  p lan ­
te des piés. L e s  plus m a u v a is  de t o u s ,  
f o n t  c e u x  q u i  v ie n n e n t  a u x  parties 
h o n te u fe s , .  o ù  ils fe c r è v e n t  plus o r d i­
n a ir e m e n t  &  laiffent é c h a p p e r  le fang.. 
O n  n o m m e  Myrmecies ,  des v e rr u e s  
m o in s  élevées  &  plus dures q u e le t h y -  
m io n  ; ces v e rr u e s  o n t  des racines  p lu s  
p r o fo n d e s  ,  &  c a u fe n t  plus de d o u ­
le u r  ; elles f o n t  larges  à  leur b a f e ,  &  
étroites à leur fo m m e t  -, il en  fo rt  m o in s  
de f a n g ,  q u e  d u  t h y m io n .  I l  eft rare  
q u ’ elles furpaffen t en g ro ffe u r  un  lu p in -  
E lles  n aiffen t o u  dans la p aum e de la 
m a i n , ou  à la p la n te  des piés.

Les cors viennent principalement
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a u x  pies ,  &  q u e lq u e fo is  auffi dans 
d ’autres parties. Ils f o n t  o rd in a ir e m e n t  
produits  p a r  u n e  co n tu f io n  ,  &  q u e l ­
quefois  p a r  u n e  autre  caufe  y ils e x ­
citent de la d o u l e u r l o r f q u ’o n  m a r ­
che , q u a n d  m ê m e  ils n e  fe r a ie n t  p o in î  
d o u lo u re u x  p ar  e u x -m ê m e s .

Q u a n t  à la m a n iè r e  d o n t  ces v e r ­
rues fe te rm in e n t  ; l’ a c r o c h o r d o n  &  
le  t h y m i o n  d ifp a ro if fen t  q u e lq u e fo is  
d ’e u x - m ê m e s , fu r -to u t  s’ ils f o n t  petits^ 
il eft ra re  q u e les m y r m e c ie s  &  les  
cors s’ en  a i llen t ,  fi o n  n e  fa i t  p o in t  
de re m è d e .  C o m m e  l ’ a cro ch o rd o n .  n ’ a. 
p o in t  de racines  ,  Ci. o n  Le co u p e  ,. i l .n e  
r e v ie n t  plus.

L ’a c r o th y m io n  &  le  cors, o n t  u n e  
rac in e  r o n d e  à la q u elle  ils t ie n n e n t  * 
&  q u i  p é n é tre  ju f q u ’ a u x  c h a i r s , de 
fo rte  q u e  ,  q u o iq u ’ o n  les c o u p e ,. ils 
renaifTent to u jo u rs ,  fi o n  n ’ a p o in t  e m ­
p o rté  cette ra c in e .  Les m y r m e c ie s  o n t  
des racines fo r t  l a r g e s , &  o n  ne p eut 
les co u p e r,  fans o c c a f io n n e r  u n e  g r a n ­
de ulcération» O n  fe t r o u v e  auffi très-  
b ie n  de g r a tte r  les cors ; par-là  o n  les 
r a m o l l i t ,  fans caufer  a u cu n e  douleur*,. 
&  fi en les g ra tta n t ,  i l  en  f o r t d u f a n g ,  
ils d ifparo if fent q u e lq u e fo is  p o u r  t o u ­
jo u r s .  O n  les e m p o rte  a u f f i ,  en  les
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r a c la n t  to u t  au to u r  , &  en  a p p l iq u a n t  
e n fu ite  d e f f u s , de la réhn e à la q u e l le  
o n  a a jo u té  u n  peu  de p o u d re  de m e u ­
le  à m o u l in .  O n  b rû le  les autres v e r ­
ru es  a v e c  des cau ft iq u es .  î l  en  eft de 
ce r ta in e  e f p é c e , o ù  la lie de v i n  c o n ­
v i e n t  p a r fa ite m e n t .  U n e  p ré p ara tio n  
fa ite  a v e c  l ’ a lu n  &  la fa n d a ra q u e  , eft 
très-p ro p re  p o u r  c o n fu m e r  les m y r m e -  
cies ; m ais o n  d o it  a v o ir  la p r é ca u tio n  
de b ie n  c o u v r i r  de feu il les  les e n v i ­
r o n s  ,  de c ra in te  de les e n d o m a g e r  ; 
a p rès  q u o i , o n  a p p liq u e  des feuil les  de 
le n ti l le  d ’ eau. L a  f igu e  b o u i l l ie  d a n s  
l ’ eau  y em p o rte  aufii l’ a c r o t h y m io n .

i^ .D e s  différentes fortes de puftules.

L e s  puftules n a if le n t  fu r  -  to u t  au  
P r in te m s .  I l  en  eft de plufieurs e fp e -  
ces ; car  ta n t ô t  tou te  l ’ h a b itu d e  e x té ­
r ie u re  du  c o r p s , &  ta n t ô t  u n e  p a rt ie  
eft c o u v e r t e  d’ âpretés q u i  r e f iem b le n t  
a u x  puftules q u i  S u rv ie n n e n t  après  les 
p iq u û re s  d ro n i e  3 o u  après les fueurs  ; 
les G recs  a p p e lle n t  Exanthemes ces 
fo rtes  de puftules q u i  fo n t  ta n tô t  r o u ­
g e s  ,  &  ta n tô t  ne c h a n g e n t  p o in t  la  
c o u le u r  de la pe au  ; fo u v e n t  auilî i l  
s’ é lév e  à la f o i s , p lufieu rs  puftules leru-
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b la b le s  a u x  b o u to n s  o rd in a ire s  ,  &  
q u elq u e fo is  plus groffes ; elles f o n t  
l i v i d e s , o u  p â l e s ,  o u  n o i r e s , o u  d ’ u n e  
autre c o u le u r  c o n tre  n a t u r e ,  &  r e m ­
plies de férofité .  L o r f q u e  ces p uftu les  
v ie n n e n t  à c r e v e r ,  la c h a ir  q u i  eft e n  
deflous , p a r o ît  u lcérée ; o n  les a p p e lle  
en  G r e c  Phliffenes  ,• elles fo n t  p r o d u i­
tes o u  p a r  le f r o i d ,  o u  p ar  le f e u , o u  
p a r  des m é d ic a m e n s .  L e  Phlifacion  e ft  
un e  efpéce d e  p u l lu le  u n  peu plus d ure»  
p o in tu e  &  d ’ u n e c o u le u r  b la n c h â tr e  ; ce  
q u i  en  fo rt  ,  lo r f q u ’o n  le c o m p r im e  5 
ell  h u m id e .  I l  v ie n t  q u e lq u e fo is  à la  
fu ite  des p u l l u l e s , de petits ulcères q u i  
fo n t  plus o u  m o in s  f e c s ,  plus o u  m o in s  
h um ides ,  &  q u i  fo n t  a c c o m p a g n é s  
ta n tô t  de d e m a n g e a i fo n  fe u le m e n t  3 &  
ta n t ô t  de d e m a n g e a i fo n  ,  d ’ in f la m m a ­
t io n  &  de d o u le u r .  I l  en  fo r t  o u  d u  
pus o u  de la fanie  ,  o u  l’ u n  &  l ’au tre .  
C e s  ulcères a tta q u e n t  p a r t ic u l iè re m e n t  
les en fans ; ils v ie n n e n t  r a r e m e n t  au 
m il ie u  du  corp s ,  m ais p r e fq u e  t o u ­
jo u rs  a u x  extrém ité s .  L a  plus m a u v a i f e  
efpéce de toutes les p u f lu le s , eft l 'E p i-  
nyffiis ; fa c o u leu r  e l l  l iv id e  ,  n o i r e ,, 
o u  b la n c h e  ; fes bords fo n t  c o n fid é ra -  
b le m e n t  enflam m és ; l o r q u ’o n  l ’ o u v r e ? 
o n  a p p e r c o i t  in té r ie u re m e n t  u n e  ulcé-^
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r a t io n  m u q u e u fé  q u i  eft de m ê m e  
c o u le u r  q u e  l ’ h u m e u r  q u ’ elle c o n t ie n t .  
C e t t e  puftule eft a c c o m p a g n é e  d ’ une 
d o u le u r  b e a u c o u p  plus co n fid é ra b le  
q u ’ elle ne d e v r o i t  être , eu ég a rd  à fa  
g r o f fe u r  q u i  ne furpaffe  jam ais  ce lle  
d ’ u n e fè v e .  E l le  fe  fa i t  auilî  fen tir  a u x  
extrém ité s  du  c o r p s , &  p r e fq u e  to u ­
jo u r s  la  n u i t ,  d’o ù  les G rec s  lu i  o n t  
d o n n é  le  n o m  dyEpiny£lis. R i e n  n e  
fa i t  m ie u x  dans la  cu re  de toutes les e fp é-  
ces de p uftu les  , q u e  la p r o m e n a d e  &  
l ’e x e r c i c e ,  o u  à leu r  d é f a u t ,  la g e f ta -  
r io n .  I l  fa u t  auffi d im in u e r  la  n o u r r i­
tu re  , r e n o n c e r  à tous les a lim e n s  âcres 
&  a ttén u a n s.  S i  c ’ eft u n  e n fa n t  à la 
m a m m e l le ,  q u i  eft a ttaq u é  d e  p u f t u le s ,  
fa  n o u rr ic e  d o it  u fer  des m ê m e s  p r é ­
c a u t io n s .  D e  p lus,  fi l ’ o n  eft affez fo r t ,  
&  fi  les puftules fo n t  petites , il fa u t  
im m é d ia te m e n t  a v a n t  q u e  de p r e n d re  
le  b a i n , f e  fa ire  fu e r  , fe  fa ire  rép an d re  
du n ître  fu r  les puftules ; fe fa ire  o in d r e  
a v e c  de l ’h u ile  &  du v in  m êlés e n fe m -  
b le  , &  fe b a ig n e r  e n fu ite .  S i  ces re m è ­
des f o n t  peu  d ’ effet , ou  fi les puftules 
f o n t  groffes , il fa u t  a p p l iq u e r  deffus 9 
des feuilles  d e  lentilles  d’ eau v &  lo r f­
q u e  la p e llicu le  eft em p o rtée  , paffer 

a u x  m é d ic am e n s  adouciffa-ns. P o u r  ce
qui
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q u i  eft des é p in y d t is , après  a v o i r  a p p li­
que' deffus, des feuilles  de len ti l le  d ’eau „ 
o n  les p a n fe  a v e c  la r e n o u é e  , o u  la 
co rian d re  v e r t e .  O n  g u é r it  les u lcères  
q ui v ie n n e n t  à la fu ite  des p u ft u le s , a v e c  
la  l i th a rg e  d ’ a rg e n t ,  à la q u e lle  o n  a jo u te  
la  fem e n ce  d e  fe n u -g re c  , l ’h u ile  r o f a t , 
8c le fine de c h i c o r é e , j u f q u ’à  ce q u e  le  
to u t  ait a cq u is  la c o n f id e n c e  de m iel.  
P o u r  g u é r ir  les puftules q u i  v ie n n e n t  
a u x  en fa n s  , o n  fa i t  un e c o m p o f it io n  
a v e c  de p y r i t e ,  p .  V I I I .  *5 d ’am an d es  
a m è r e s ,  p .  L .  *  ; 8c trois v e rres  d ’h u i­
le ; m ais il fa u t  a u p a r a v a n t  o in d r e  les 
puftules de c e r u f e , &  les f r o tte r  e n fu i­
te a v ec  cette c o m p o f it io n .

16. D e la Galle.

L a  g a l le  eft u n e d ureté  de la  peau  
a cc o m p a g n é e  de ro u g e u r  &  de puftules 
q u i  fo n t  q u e lq u e fo is  h u m id e s ,  &  q u e l­
q u efo is  féches. I l  fo r t  de q u e lq u e s-u n e s  
de ces puftules de la  fanie  ; i l  y  a u lcé­
r a t io n  à la p e a u , a v e c  d é m a n g e a i fo n  ; 
dans certains f u j e t s , la g a l le  le  r é p a n d  
p a r  tou t le corps en  fo r t  p e u  de tem s. 
C h e z  les u n s , elle d ifp a ro ît  q u e lq u e fo is  
p o u r  t o u jo u r s ,  &  c h e z  les a u tre s ,  elle 
r e v ie n t  dans u n  certa in  tems de l ’a n n é e .

Tome IL  1
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P lu s  il y  a d ’ âprete a la peau  , plus la. 
d é m a n g e a i fo n  eft g r a n d e , &  plus il  eft 
diff ic i le  de g u é r ir  la  g a l le .  Les G rec s  ap­
p ellen t cette e fp éce  A g r ia ,  c ’ e f t -a - d ir e ,  

fé r in e .
I l  fa u t  o b f e r v e r  le m ê m e  ré g im e  dans 

la  c u re  de la g a l le  , q u e  dans celle  des 
puftu les . L o r f q u e  la g a lle  eft récente  ,  
o n  la  g u é r i t  a v e c  la c o m p o f it io n  lu i -  
v a n t e .  P re n e z  de t u t i e , de f a f r a n , de 
v e rd e t  , de c h a q u e  p .  I .  *  l de p o iv r e  
b la n c  , de v e r j u s , de c h a c u n  p. I .  * ; de 
c a la m in e  p .  V I I I .  * .  S ’ il y  a u l c é r a t i o n , 
o n  p rép are  u n e c o m p o f it io n  a v e c  de 
fo u f t e  p .  I .  *  > de cire p .  I V . * ;  de p o ix  
l iq u id e  u n e c h o p i n e ,  &  d’ huile  d e u x  l e -  
t i e r s ;  o n  fa it  b o u i l l ir  le to u t  ju f q u ’ a ce 
q u ’ il fo it  réduit  en con fiften ce  de m ie l .  
O n  p eut auffi fe fe r v ir  du rem ède de 

' P r o t a r c h u s ,  q u i  eft fa it  a v e c  de fa r in e  
de  lu p in  , u n  fétier  ; de n i t r e , q u atre  
v e rr e s  ; de p o ix  l i q u i d e , un e c h o p in e  ; 
de réfine l iq u id e  , u n e  d e m i- l iv r e  ,  &  
tr o is  v e rr e s  de v in a ig r e .  L e  fa fra n  , le fuc 
de lyciuvn, le v e r d e t , la c e n d r e ,  la m y r ­
r h e  m êlées en  parties é g a l e s , &  b o u i l ­
lies dans du fa ffu m , fo n t  très-b ien  dans 
to u te  fo rte  de g a l le .  A u  défaut d autre 
r e m è d e , le  m arc  de l ’ h u i l e , q u ’ o n  fait 
b o u i l l i r  ju fq u ’ à d im in u t io n  d’un tiers,ou



d e  C e i s ï . L i t . V .  99
le  foufre  m êlé  a v e c  la p o ix  l iq u id e  , g u é ­
r it  la galle  des h o m m e s ,  a infi  q u e  celle  
des a n im a u x .

i j .  Des différentes fortes de Gratelles.

I l  y  a q u a tr e  e fp éces  de grate l les .  L a  
p rem ière  q u i  reffem b le  à la g a l l e , &  q u i  
eft a cc o m p a g n é e  de d u re te ' , de r o u g e u r ,  
d ’ u lcé ra tio n  &  d’ ér o f io n  à la  p e au ,  n ’eft 
n u lle m e n t  d a n g e re u fe .  E l le  diffère de la 
g a l l e , en  ce q u e  l ’ u lcé ra t io n  eft plus 
- c o n fid éra b le , &  q u e  fes puftules r e ffem - 
b le n t  a u x  b o u to n s  o rd in a ire s  : elle eft 
a c c o m p a g n é e  de petites ve ficu les  q u i ,  
au b o u t  d ’ un  c erta in  t e m s , fe  d é ta ch en t  
d e  la peau  en  f o r m e  de petites écailles i 
êc r e v ie n t  dans des tem s m a rq u é s .

L a  fé co n d é  efp éce  eft plus f a c h e u f e ,  
&  a p p r o c h e  b e a u c o u p  de la d artre  ; 
m ais  elle eft plus r e m p lie  d ’ â p r e t é s ,  
&  d ’ une c o u leu r  plus r o u g e  q u e  ce lle-  
c i  ,  &  n ’ a p o in t  de f ig u re  d é te rm in é e ,  
ï l  to m b e de la f u r - p e a u  q u a n t i té  de 
de  petites écailles  ; l ’é r o f io n  eft p lus 
co n fid é ra b le  q u e  dans la  p rem ière  efpé­
c e  ; elle fa it  auffi des p r o g rè s  plus 
p ro m p ts ,  &  s’ étend d a v a n ta g e  -, elle pa- 
r o î t  &  d i fp a ro ît  dans des tems e n c o re  
p lus m a rq u és  q u e la p re m iè re  ; o n  l ’a p -

1 i;
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p e lle  grate l le  r o u g e .  L a  tro if iem e eipe- 
ce  eft e n c o re  plus m a u v a ife  q u e  les 
d e u x  autres ; elle eft plus den fe  , J^us 
d u re  ; la pe au  eft plus go n flée .  L ’ épi-  
d e r m e  fe t e n d , i l  y  a u n e  éro f io n  des 
plus con fid érables  ; elle eft auill  p a r fe -  
m ée d’ écailles -, fa co u leu r  eft n o ire  : 
e lle  fa it  des p r o g rè s  r a p id e s , f a n s , p o u r  
a infi  d ire  , q u ’ o n  s’ en  a p p e r ç o iv e .  L es  
tem s dans le fq u els  elle a c o u tu m e  de 
p a ro ître  &  de d i f p a r o i t r e , ne v a r ie n t  
p o in t .  E lle  ne fe paffe jam ais, to ta le ­
m e n t .  O n  l’ appelle  g r a te l le  n o ire .  L a  
q u a tr iè m e  efp éce  q u i  eft i n c u r a b l e , ne 
diffère  des a u t r e s ,  q u e  p ar  fa  co u le u r  
q u i  eft b la n c h â tr e  , &  q u i  reffem ble a 
c e lle  d ’ une c ica tr ice  réc en te .  E lle  eft 
a c c o m p a g n é e  de petites écailles  , d o n t  
les  unes fo n t  p â l e s , les autres b la n c h â ­
tres , &  les autres fem b lab les  a u x  feu il­
les de la  len ti l le .  L o r fq u e  ces écailles  
t o m b e n t  , il en  fo rt  q u e lq u e fo is  d u  
f a n g  ; m a is  o r d in a ire m e n t  u n e  fe ro ù te  
b la n c h e .  L a  peau eft d u r e , &  p le in e  
de crevaffes  dans cette  d ern ière  e fp e-  
ce  q u i  s’ étend  plus q u e  les autres. T o u ­
tes ces d ifférentes fortes de g ra te l  es 
a t ta q u e n t  p r in c ip a le m e n t  les pies &^les 
m a i n s , 8c s’é ten d e n t  ju fq u ’ a u x  o n g ie s .
Ç e  q u ’ o n  p eut e m p lo y e r  de m ieux
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feontre toutes 5 eft le rem èd e  de P r o t a r -  
chus contre  la g a l le .  S e r a p io n  fe fe r -  
v o i t  d ’un m é la n g e  fa i t  a v e c  de n ît re  
p. I I . * ;  de fo u fr e  j p .  I V .  * ,  q u ’i l  
in e o r p o r o it  a v e c  b e a u co u p  de réfin e .

1 8 .  D és Dartres.

G n  d if t in g u e  d e u x  fortes  de Dartres^ 
D a n s  la p r e m iè re  efp éce  ,  la  pe au  eft 
in é g a le  ,  c o u v e r t e  de petites puftu les  3 
r o u g e  &  en flam m ée ; i l  y  a u n e  lé g è re  
éro fio n  ; le m il ie u  de la  d artre  eft ira 
peu  plus lifte q u e  f o n  c o n t o u r .  C e t t e  
efp éce  n e  fa i t  des p r o g r è s  q u e  le n te ­
m e n t  ; elle eft r o n d e  en  c o m m e n ç a n t   ̂
&  s’ étend  en  e o n fe r v a n t  to u jo u rs  fa  fi­
g u r e  r o n d e .  L es  G rec s  a p p e lle n t  la fé­
c o n d é  efp cce  Agria. D a n s  c e l l e - c i ,  la  
p e a u  eft i n é g a l e , ra b o te u fe  &  u lcé ré e  
c o m m e  dans la  p re m iè r e  ; m ais l ’é r o -  
f io n  &  la r o u g e u r  fo n t  plus co n fid é ra -  
bles ; &  il  y  a m êm e q u e lq u e fo is  ch u te  
des poils .

O n  a plus de p e in e  à g u é r ir  la  dar­
tre q u i  n ’ eft p o in t  ro n d e  : elle fe c h a n ­
g e  en  g ra te lle  , fi o n  n ’ y  r e m é d ie .  
S i  la dartre  eft p e u  co n fid é ra b le  , i l  
Suffit p o u r  la g u é r ir  ,  de la fr o tte r  
tous les jo u r s  à je u n  a v e c  fa  fa l iv e .  S i  
elle eft plus é t e n d u e ,  o n  réuffit p lu s
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fu r e m c n t  à l ’ e m p o r t e r , en a p p l iq u a n t  
d e f iu s ,  de la p a r ié ta ire  écrafé e .  P o u r  ce 
q u i  eft des rem èdes co m p o fé s  , ce lu i  
de P ro ta rch u s  c o n tre  la g a l l e ,  c o n v ie n t  
d ’ a u ta n t  m ie u x  c o n tre  les dartres , 
q u ’elles f o n t  m o in s  considérables. E n  
v o i c i  u n  autre  de M i c o n , q u i  eft b o n  
auffi  dans cette fo rte  de m a l.  P r e n e z  
de n ître  r o u g e , d ’en cen s , de c h a q u e  
p .  I .  * ; de can th a rid es  b ie n  n é t o y é e s , 
p .  I I .  *  ; de fo u fr e  q u i  n ’a p o in t  jsafle 
p a r  le f e u , p a reil le  q u an t ité  ; de refîne 
l iq u id e  de t é r é b e n t h i n e , p .  X X .  * ; de 
fa r in e  d ’i v r a y e , fétiers I I I .  *  ; de g i t h  
trois  v e r r e s , de p o ix  crue u n  fe'tier.

1 5 .  D es taches ; c:ejî-à-dire, de l’ A l-
phos 3 dît M êlas &  de la Leucé.

L e s  tach es  par e l l e s - m ê m e s  n ’ o n t  
r ie n  de d a n g e r e u x  ; m ais elles g â te n t  
la  beauté' de la  peau , &  p r o v ie n n e n t  
to u jo u rs  d ’u n e  m a u v a i fe  d ifp o fît io n  des 
h u m e u r s .  O n  en  d if t in g u e  de tro is  
efpe'ces, V A lphos ,  le M êlas Sc la  L eu­
cé. V A lp h os  eft b la n c h â tr e  , u n  p e u  
ru de  au to u ch e r  , parfeme' de petites 
éca illes  q u i  ne fe to u c h e n t  p o i n t ,  &  
q u i  p aroiffen t c o m m e  a u ta n t  de petites 
g o u tte s  féparées les unes des autres.  
Q u e lq u e fo is  il  s’ étend d a v a n ta g e  ,  &



à des in tervalles  plus m a rq u é s .  L e  M ê­
las ne  diffère de 1 ’A lphos ,  q u e  p ar  fa 
couleur  n o ire  q u i  re fiem b le  à celle  de 
la terre d ’ o m b re  ; du refte i l  eft fe m b la -  
ble en to u t  «à ce premier» L a  Lencé a  
q u e lq u e  c h o fe  q u i  a p p r o c h e  de l ’ A l -  
phos ; m ais elle eft plus b la n c h e  , 8c 
plus p r o fo n d e .  Les poils  q u i  s’ é le v e n t  
a u -d e f fu s , fo n t  b la n cs  &  im ite n t  le d u ­
v e t .  T o u t e s  ces d ifférentes fortes de 
taches s’ é t e n d e n t , m ais plus p r o m p te ­
m e n t  c h e z  les uns * 8c plus le n te m e n t  
c h e z  les autres. L ’A lp h o s  &  le M ê la s  
v ie n n e n t  8c s’ en  v o n t  c h e z  certain s  f u -  
j e t s , dans des tem s q u i  n ’ o n t  r ie n  de 
f ixe .  P o u r  la L eu cé  , il eft rare  q u ’ elle 
q u it te  j a m a i s , lo r fq u ’ elle eft u n e  fo is  
fo r m é e .  I l  n ’eft p o in t  difficile de g u é ­
r ir  les d e u x  p rem ières  efpéces ; m ais  la  
tro if iém e eft p re fq u e  in c u r a b le  i &  
q u an d  bien  m ê m e  o n  p a r v ie n d r a i t  à la 
g u é r ir  en  partie  , la  c o u le u r  de la  p e a u  
n e  r e v ie n d r a i t  jam a is  e n t iè r e m e n t  c o m ­
m e  dans l ’ é tat  n atu re l.  O n  peut par le  
m o y e n  d ’ u n e e x p é r ie n c e  a i f é e , s’ affurer 
fi l ’ o n  peut g u é r ir  ces taches o u  n o n  5 
i l  fuffit p o u r  ce la ,  de fa ire  u n e in c i f io n  à 
la  p e a u ,o u  de la p iq u e r  a v e c  un e é g u il le .  
S ’i l  en  fo r t  du f a n g ,  ce  q u i  a r r iv e  pref­
q u e  to u jou rs  dans l ’A lp h o s  &  le M e -

I i iij
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l a s , o n  g u é r it  i s’ i l  en découle  un e h u ­
m e u r  b la n c h â tr e  , o n  ne g u é r it  p o in t  i 
alo rs  il  ne fa u t  fa ire  a u cu n  rem èd e.

I l  fa u t  a p p l iq u e r  fu r  celles q u i  fo n t  
g u é r i f fa b le s ,d e s  feuilles  de len ti l le  m ê ­
lées a v e c  du f o u f r e ,  &  de l ’ en cen s  
b r o y é  dans du  v in a ig r e .  Ire n é e  e m -  
p lo y o i t  c o n tre  ces taches,  un e  p r é p a r a ­
t io n  fa ite  a v e c  parties égales  d ’ é cu m c 
de  m e r , de n ître  , de c u m in ,  de feuilles  
■defféchées de f i g u i e r ,  b ro yé es  8c m êlées 
a v e c  d u  v in a ig r e .  O n  en  fr o tte  la ta ­
c h e  au f o l e i l , &  o n  l ’effuye q u e lq u e  
te m s a p r è s , afin q u ’ il ne fe faffe p o in t  
d ’ éro f io n  à la p e a u  ; o n  fe fer t  a v e c  fuc-  
cès dans l ’A l p h o s ,  du to p iq u e  Suivant 
q u i  eft de M i c o n .  O n  p ren d  de fo u fr e ,  
p .  I I .  *  à de n î t r e ,  p. I V .  * ; de m y r ­
r h e  en  f u b f t a n c c , b r o y é e , u n e  m efu re  : 
o n  fa i t  p r e n d re  le b a in  : o n  r é p a n d  de 
l a  fa r in e  de fé v e  fu r  la  t a c h e , e n fu ite  
o n  a p p l iq u e  deffus, le to p iq u e  d o n t  n o u s  
v e n o n s  de ra p p o rte r  la  c o m p o f it io n .  
V o i c i  c o m m e  fe g u é r it  le M ê la s  ; 011 
b r o y é  8c 011 m êle  e n fe m b le  de l ’ é cu m e 
de  m e r ,  de l ’e n c e n s ,  de l ’ o r g e ,  8c des 
fè v e s  ; o n  a p p l iq u e  ce  m é la n g e  fu r  la 
ta c h e  ,  dans le b a i n , a v a n t  q u ’o n  c o m ­
m e n c e  à Suer -, 8c o n  fro tte  en fu ite  le  
M ê la s .
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L I V R E  S I X I È M E .

CHAPITRE P R E M I E R .
Des M aladies propres à chaque partie 

du corps.

Ï’ A I  p a r lé  dans le L iv r e  précédent,"  
des m aladies q u i  nailTent p a r  to u te  

l ’ habitu de du c o r p s ,  &  q u i  fe gue'rif- 
fen t  p ar  le fecours des m é d ic am e n s  : j e  
v a is  p arler  dans c e l u i - c i ,  de celles  q u i  
f o n t  propres à c h a q u e  p artie  : je  c o m ­
m en cera i  p ar  la tête.

i . D e  la chute des cheveux.

D a n s  la ch u te  des c h e v e u x ,  il eft b o n  
de rafer  fo u v e n t  la tête ; le  lad a n u m  
m êlé  avec  l ’h u i l e ,  eft auffi u n  f o r t  b o n  
rem ède p o u r  em p ê c h e r  les c h e v e u x  de 
to m b e r .  A u  refte, je  ne parle  ic i  q u e  de 
la chute  des c h e v e u x ,  q u i  fu r v ie n t  o r d i­
n a ir e m e n t  après u n e m alad ie  ; car  p o u r  
celle q ui eft o c ca f io n n é e  p ar  l ’ â g e ,  i l  eft 
a b fo lu m e n t im p o f ïïb le  d ’y  rem éd ier .
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C H A P I T R E  I L

D e  la Teigne.

L A  T e i g n e  eft u n e  e fp éce  de dartre 
q u i  fe fo r m e  dans les c h e v e u x ,  &  

q u i  eft a c c o m p a g n é e  de petites écailles 
q u i  fe d éta ch en t  de la p e au .  C e s  éc a i l ­
les fo n t  q u e lq u e fo is  h u m id e s ,  m ais plus 
fo u v e n t  féches. L a  te ig n e  eft auffi q u e l ­
q u e fo is  a v e c  , &  q u e lq u e fo is ,  fans u lc è ­
r e .  I l  eft des cas o ù  elle  e x h a le  u n e fo r t  
m a u v a i fe  o d eu r  ; i l  en  eft d ’ autres o ù  
elle  n e  fe n t  r ie n .  E lle  a tta qu e  p refq u e  
to u jo u rs  les c h e v e u x  ; plus r a r e m e n t  là 
b a r b e  , &  q u e lq u e fo is  les fo u rc ils .  Q u o i ­
q u ’ elle fu p p o fe  to u jo u rs  u n e  m a u v a ife  
d i fp o f i t io n  du  c o r p s ,  ce n ’ eft pas c ep e n ­
d a n t  to u jo u rs  u n  m a l  q u e d’ en  être  a t­
t a q u é  ; car  c o m m e  elle ne p a ro ît  jam a is  s 
ta n t  q u e  la  tête eft p a r fa ite m e n t f a i n e ,  
i l  v a u t  m ie u x  lo r f q u ’ il s’ y  r e n c o n tr e  
q u e lq u e  m a u v a ife  d i fp o fk io n  ,  q u e  le  
m a l  fe jette fu r  les té g u m e n s  à l ’e x té ­
r ie u r  , q u e  de fe jetter fu r  u n e  partie  
p lus n éceffa ire  à la  v ie .

Il  eft d o n c  plus a v a n t a g e u x  d’ e m p ê ­
c h e r  la  te ig n e  de fa ire  de g r a n d s  p ro ­



g r è s , en  p e ig n a n t  f o u v e n t  la t ê t e ,  q u e  
de la g u é r ir  r a d ic a le m e n t .  C e p e n d a n t  
fi ce mal eft fo r t  in c o m m o d e ,  c o m m e  
lo r fq u ’ il découle  b e a u co u p  d ’ h u m e u r  &: 
de m a u v a ife  o d e u r  des u l c è r e s ,  il eft 
n éceffaire de rafe r  f o u v e n t  la  t ê t e ,  &  
d ’ a p p liq u er  en fu ite  d e f fu s , des to p iq u e s  
lé g è re m e n t  a f t r i n g e n s , tels q u e  le n ître  
m êlé  a v e c  le v i n a i g r e -, le la d a n u m  a v e c  
l ’ huile  de m y r th e  ; &  le  v i n  o u  le m y -  
r o b o la n  a v e c  le  v i n .  S i  ces rem èd es  
fo n t  peu d ’ e f f e t , o n  peut en e m p lo y e r  
de plus forts .  M a is  i l  eft b o n  de f a v o i r  
q u ’ ils fe r o ie n t  n u if ib le s , fi le m a l  é to it  

récent.
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C H A P I T R E  I I I .

D ît Sycofis.

I L  eft u n  u lcè re  q u e  les G recs  appel­
lent Sycofis , à caufe  de fa  re ffem - 

b la n c e  a v e c  la f igue. O n  r e m a r q u e  
e f fe & iv e m e n t  dans les c hairs  de cet u l­
cère , de petits gra in s  q u i  reffem b len t  à  
c e u x  de la f igue. O n  d if t in g u e  d e u x  
fortes de S ycofis  ; la  p rem ière  eft u a  
u lcè re  dur &  r o n d  ; la  fé c o n d é  eft u n  
u lcère h u m id e  ôc in é g a l ,  I l  fo r t  d u
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p r e m ie r  , u n e  éfpe'ce d’ h u m e u r  g lu a n te  $ 
m ais en  m o in d re  q u an t ité  q u e d u  fé ­
c o n d  q u i  e x h a le  u n e  m a u v a ife  o d eu r.  
L ’ un  &  l ’ autre a tta q u e n t  les parties 
q u i  fo n t  c o u ve rtes  de p o il .  C e lu i  q u i  
eft c a l le u x  &  r o n d ,  fe fo r m e  plus o r d i­
n a ir e m e n t  dans la b arb e  ; 8c celui  q u i  
eft h u m i d e , o cc u p e  p a rt icu liè re m e n t la  
p a rt ie  c h e v e lu e  de la tête.

Il  fa u t  a p p liq u er  fu r  l ’u n  &  l ’ a u t r e , 
de l ’ é l a t e r i a m , o u  de la fc m e n c e  de l in  
b r o y é e  &  réduite en  c o n fid e n c e  de c a -  
t a p la f m e ,  a v e c  de l ’ eau  ; o n  ie  fe î t  auffi  
d ’ un  catap la fm e de figues b o uil lies  dans 
de l ’eau ; o u  b ie n  de l ’ em p lâtre  Tetra-  
fharmaque  m a la x é  a v e c  du v i n a i g r e  ; 
o »  fe tr o u v e  b ie n  e n c o re  d ’o in d re  ces 
u lcères a v ec  de la terre d ’É re tr ie  ,  d e -  
trem p é e  dans du  v in a ig r e .

C H A P I T R E  I V,
D e l ’ Area.

IL  eft auffi d e u x  efpéces d'Area. C e  
q u ’ elles o n t  de c o m m u n , c ’ eft q u e  

dans l’ une &c l ’ a u t r e , la cu ticu le  m e u r t ,  
les poils  fe d e f fé c h e n t ,  &  to m b e n t  en- 
fu ite .  S i  l ’ o n  v ie n t  à fra p p er  l ’ en d ro it
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a f fe & é ,  il en fo rt  un fa n g  l i q u id e ,  &  de 
m a u v a ife  o d eu r.  C e  m a l  fa i t  des p r o ­
grès plus rapides c h e z  les un s , &  plus 
lents c h e z  les autres. L a  p lus m a u v a i fe  
efpéce dé t o u t e s , eft celle  o ù  la peau p a-  
r o ît  d e n fe ,  graffe , &  e n t iè r e m e n t  p e lée .  
C e l le  q u ’o n  appelle  Alopécie ,  s’ étend  
fous toutes fortes  de figures ; elle v ie n t  
a u x  c h e v e u x  , &  à la b a r b e  ; m ais celle  
q u ’ on  n o m m e  Opfy.iajïs, à caufe  de fa  
reffem bl^nce a y e c  le fe rp e n t  ,  c o m m e n ­
ce au d errière  de la  tête ; elle n ’ exçéd e  
pas la la r g e u r  de d eu x  tra v ers  de d o i g t ;  
elle s’ étend ve rs  les oreil les  par  d e u x  
p ro lo n g e m e n s  q u i  fe p o rte n t  auffi 
q u elq u e fo is  dans certain s  fnjets, v e rs  
le  f r o n t , &  v ie n n e n t  fe réunir  fur  le 
d e v a n t  de la tête .  C e t t e  d ern iè re  e fp é­
ce d’Area  v ie n t  à to u t  â g e  , &  n ç  fe 
g u érit  p refque jam ais  fans rem ède : la  
p rem ière  a ttaq u e p refq u e  to u jo u rs  les 
e n f a n s , &  s’ en  v a  i o u v e n t  d’ e l le -m êm e . 
I l  en eft q u i  ra c le n t  fo r te m e n t  a v e c  
u n  fcalp el,  ces différentes fortes à?Area;

. d ’ autres q u i  a p p liq u e n t  deffus, des caijf-  

. t iques m êlés a ye c  de l’ h u i l e , &  fu r -  
to u t  le p ap ie r  b rû lé .  D ’ autres fe fe r ­
v e n t  de la ré/îne de té réb en th in e  m ê ­
lée a vec  de la thapfie ; m ais il  n ’ y  a 
r ie n  de m ie u x  q u e  de fe fa ire  rafe r
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to u s  les jo u rs  de fo r t  près a v e c  u n  r a -  
fo ir  b ie n  affilé. O n  e m p o rte  petit  à pe­
tit  p ar  ce m o y e n  la  f u r - p e a u , &  l ’ o n  
d o n n e  u n e  iffue à la rac in e  des poils  ; 
i l  fa u t  c o n t in u e r  cette m c th o d e  , ju f -  
q u ’à ce q u ’ il  reparoiffe  b e a u co u p  de 
p o ils .  I l  fuffit de f r o tte r  a v e c  du  v i t r io l ,  
les parties q u ’ o n  a rafées.

C H A P I T R E  V .

D es Boutons, des Lentilles, &  des 
Ephelides.

C 5E s t  p re fq u e  u n e  f o l i e ,  q u e  de 
v o u lo i r  g u é r ir  les b o u to n s  , les 

le n t i l le s , &  les éphelides ; m ais q u e l­
q u e  c h o fe  q u e l ’ o n  puiffe d i r e ,  o n  ne 
fe r a  jam ais r e v e n ir  les fem m e s du foin  
q u ’ elles p r e n n e n t  de leur  b ea u te .  Les 
b o u to n s  8c les lentilles  fo n t  co n n u s  de 
to u t  le m o n d e ;  cep e n d a n t  l’ efpéce de 
le n t i l le  q u e  les G recs  ap p e lle n t  Pha- 
c ia , 8c q u i  eft plus r o u g e  &  plus in­
é g a le  q u e  les autres , eft m o in s  fré­
q u e n t e .  P e u  de p e rfo n n es  con n oiffen t 
VEphelide, q u i  n ’ eft r ie n  autre  chofe 
q u ’ u n e  ta ch e rude ,  dure  ,  8c d ’une 
•couleur d e fa e r é a b le .  Les b o u to n s  &  les
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éphelides ne v ie n n e n t  jam a is  q u ’ au v i -  
fa g e  ; les lentilles  a t ta q u e n t  q u e lq u e ­
fois  d ’autres parties ; m ais j ’a i  c ru  q u e  
la cliofe ne v a lo i t  pas la p e in e  q u e  j ’ en  
traitaffe exp rès  dans u n  autre  e n d ro it .  
O n  g u é r it  p a r fa ite m e n t  les b o u t o n s , e n  
a p p l iq u a n t  deffus , de la  réfine m êlée  
a v e c  pareille  q u an t ité  d ’a lu n  de p l u m e ,  
&  un  peu de m ie l .  O n  em p o rte  les le n ­
tilles a v e c  u n  m é la n g e  de parties  é g a ­
les de g a lb a n u m  &  de n î t r e ,  q u ’o n  fa it  
diffoudre dans du v in a ig r e  ,  &  q u ’o n  
réduit  en  c o n f id e n c e  de m ie l .  O n  fr o tte  
le fo ir  , les lentilles a v e c  ce l in im e n t  ; le 
len d e m ain  m a tin  o n  les e f fu ie ,  &  o n  
les o in t  lé g è r e m e n t d ’h u ile .

O n  fa it  d ifp a ro ître  les ép helides  a v e c  
la  r é f in e , à laq u elle  o n  a jo u te  u n e  tr o i-  
f iéme partie  de fel  foffile  ,  &  u n  p e u  
de m iel.

O n  fe fert  a v e c  fuccès  dans tou tes  
ces fortes de t a c h e s ,  de m ê m e  q u e  p o u r  
d o n n e r  la co u leu r  c o n v e n a b le  a u x  c i ­
c a t r ic e s ,  de la co m p o f it io n  de T r ip h o m  
le  P ere. C e t t e  c o m p o fit io n  fe fa i t  a v e c  
parties égales de m y r o b o l a n s , de b a u ­
m e de f a f r a n ,  de terre c im o lée  b l e u e ,  
d ’ am andes am e'res, de fa r in e  d ’ o r g e ,  
&  d’ e r s , d’ o tru c h e  b la n c h e ,  de fe m e n c e  
de m eli lo t ,  O n  b r o y é  toutes ces d ro g u e ?
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e n fe m b le  ; o n  les in c o r p o re  dans le tniel 
le  plus a m e r  q u ’ o n  peut t r o u v e r ;  o n  en  
fr o tte  le fo ir ,  les taches o u  les c ic a tr ic e s , 
&  o n  n e  les effuie q u e le m a tin .

C H A P I T R E  V I .
D es maladies des y e u x , &  en premier 

lieu de celles qui f e  guérijfent par 
des médicamens adoucijfans.

LE S  m aladies  d o n t  n ous v e n o n s  de 
pa rler  , ne fo n t  q u e  des b ag ate lles  ; 

m ais il  n ’ en eft pas de m ê m e  de celles 
des y e u x  q u i  fo n t  fujets  à q u a n t ité  
d ’ acciden s des plus fâ c h e u x .  Les y e u x  
c o n t r ib u e n t  trop  a u x  différens ufages  
ôc a u x  agrém en s de la v ie »  p o u r  q u ’o n  
n e  p ren n e  p o in t  toutes les précau tio n s  
poflibles,,  p o u r  les c o n fe r v e r .

L a  l ip p itu de , dès fo n  c o m m e n ce m e n t ,  
eft a c c o m p a g n é e  de l ign es  q u i  fo n t  co n -  
n o îtr e  q u ’ elle  en  fera  la lu ite .  C a r  fi 
Ï£S larm es  &  u n e  pitu ite  épaiffe on t  
c o m m e n c é  à co u ler  en  m ê m e -te m s  que 
la  tu m e u r  s’eft fo r m é e  ; fi la pitu ite  eft 
m êlée  de larm es ; fi ces larm es n e  fon t 
p o in t  chaudes ,  &  q u e  la  p itu ite  foit 
B la n c h e  &  douce  ,  &  la  tu m e u r  fans

d u r e t é ,
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d ureté  , o n  peut ê tre  afluré  q u e  cette 
in c o m m o d ité  ne d u re ra  pas lo n g - t e m s .  
t a  m aladie fera  lo n g u e  au c o n t r a i r e ,  
m ais cepen d an t fans d a n g e r , fi les la r ­
mes fo n t  chaudes &  fo r t  a b o n d a n te s  * 
s ’ il y  a peu  de p i t u it e ,  &  fi la  tu m e u r  
eft m éd io cre  , &  q u ’ il  n ’ y  a it  q u ’ un  
œ il a tta q u é .  C e t t e  e fp éce  de l ip p i-  
tude n ’ eft p o in t  d o u lo u r e u fe  , m a is  i l  
eft rare  q u ’ elle finifle a v a n t  le  v i n g t iè ­
m e  j o u r  ; q u e lq u e fo is  elle dure  d e u x  
m ois ; q u e lq u e fo is  auffi elle fe te rm in e  
p lu tô t .  M a is  fi la p itu ite  eft b l a n c h e ,  
dou ce  &  m êlée  de larm es dès le c o m ­
m e n c e m e n t  , o u  fi les d eu x  y e u x  fo n t  
attaqués tou t à la f o i s , la l ip p itu de  en  
dure m o i n s , mais il  eft à c ra in d r e  q u ’ i l  
ne fu r v ie n n e  des u lcères.  L o r fq u e  la p i­
tuite eft féch e  &  a r i d e , o n  fe n t  à la  
v é r i té  de la d ouleur-, m ais le  m a l  cefie  
p l u t ô t ,  à m o in s  q u ’ il n ’ y  ait u lc é ra t io n .

I l  n ’ y a a u c u n  d a n g e r , lo r fq u e  la t u ­
m e u r  eft c o n s id é ra b le ,  q u ’ elle n ’ eft a c ­
c o m p a g n é e  ni de d o u l e u r , ni d ’é c o u le ­
m e n t  ; mais il a rr iv e  p r e fq u e  to u jo u rs  
u lcé ra t io n  , qu an d  la tu m e u r  fero it  m ê ­
m e  fans é c o u l e m e n t , s’ il y  a d o u le u r  ; 
8c il eft affez o rd in a ire  en  ce c a s , de 
v o i r  la paupière fe  co l le r  au g lo b e  de 
l’œ i l .  O n  d o it  é g a le m e n t  ap p ré h e n d e r  

T  orne I I .  K
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q u ’ il  ne fe fo r m e  u n  u lcè re  à la paU - 
pie're o u  à la p r u n e l le ,  fi ou tre  la  d o u ­
le u r  v i o l e n t e ,  les larm es fo n t  falées ôc 
ch au d e s  ; o u  b i e n , f i , lo r fq u e  la tu m e u r  
eft  r é f o u t e ,  i l  fubfifte  e n c o re  p e n d a n t  
lo n g - t e m s  u n  é c o u le m e n t  de larm es &  
de p itu ite .  C ’ eft e n c o re  u n e plus m a u ­
v a i f e  m a r q u e  ,  fi la pitu ite  eft pâ le  o u  
l iv id e  , les larm es  chaudes &  a b o n ­
d antes  , la tête b rû la n te  ; fi la d o u le u r  
s’ étend  depuis les tem pes j u f q u ’a u x  
y e u x , &  s’ il  y  a in fo m n ie .  D a n s  ce cas ,  
i l  a r r iv e  p refq u e  to u jo u rs  q u e  l ’œ il  fe  
c r è v e ,  &  l ’o n  d o it  s’ eft im er  h e u r e u x  
s ’ il  n e  fe fo r m e  q u ’ un  u lcè re .  S i  l’ œ il  
eft c re v é  i n t é r ie u r e m e n t ,  c ’eft u n  b ie n  
q u ” i l  s’ é lè v e  u n  petit  m o u v e m e n t  de 
fièv re  -, i l  n ’ y  a p o in t  de r e m è d e , fi a 
lo r f q u e  l ’œ il  eft c r e v é  , i l  c o m m e n c e  à  
f o r t i r  à l ’ e x té r ie u r.  S i  de n o ir  q u ’ i l  
é t o i t ,  i l  b la n c h it  un  p e u ,  il eft l o n g -  
tem s à fe g u é r ir  ; m ais s’ il y  a dureté 
&  g o n f l e m e n t , la c u r a t io n  n ’ eft jam ais  

p a r fa ite .
H ip p o c r a te  l’ un des plus a n c ien s  A u ­

teurs q u e  n o u s  a yo n s  , a dit q u e  les 
m alad ies  des y e u x  fe g u é rif fo ie n t  par  la 
f a i g n é e , les m éd ic a m e n s  ,  le b a i n , les 
fo m e n ta t io n s  &  le v i n ,  M a is  i l  s’ eft 
f o r t  p e u  éten d u  fu r  les caufes de scs
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m a la d ie s ,  &  fu r  les rems o ù  il fa l lo i t  
adm in iftrer  ces rem èdes . O n  n e  p e u t  
d i fc o n v e n ir  n é a n m o i n s ,  q u e  ces d e u x  
points dans tou tes  les m a la d ies ,  ne fo ie n t  
les plus effentiels de la  M é d e c in e .  L a  
diète &  les la v e m e n s  dans les m aladies  
des y e u x , fo n t  f o u v e n t  des rem èdes q u i  
n e  le cèden t en  r ie n  à c e u x  d o n t  n o u s  
v e n o n s  de p a r le r .  L es  y e u x  fo n t  auffi. 
fu jets  q u e lq u e fo is  à s’ e n f la m m e r ;  il  y  
a  a lo rs  u n e  tu m e u r  a c c o m p a g n é e  d ;  
d o u le u r ,  &  d ’ u n  é co u le m e n t  de p itu ite  
q u i  eft q u e lq u e fo is  fo r t  âcre  &c fore  
a b o n d a n te  , &  q u i  d ’ au tre fo is  n e p é c h î  
p a r  au cu n  de ces e x c è s .  D a n s  i ’ in f la m -  
m a tio n  des y e u x  ,  l’ a b ft in e n ce  &  l î  
repos fo n t  les m eilleurs  de tous les r e ­
m è d e s ,  6c c’ eft p ar-là  q u ’ o n  d o it  c o m ­
m en ce r  ; i l  fa u t  d o n c  dès le  p r e m ie r  j o u r ,  
fa ire  c o u c h e r  le m alade dans u n e  c h a m ­
b re  o b fc u re  ; lu i  défen dre  de parle r  ; 
n e lu i  laiffer p r e n d r e ,  s’ i l  eft poffib  e ,  
au cu n e  fo rte  d ’ a l i m e n s , pas m ê m e  de 
l ’ e a u ;  o u  du  m o in s  en  très-p etite  q u a n ­
tité.

S i  la d ou leu r  eft f o r t  c o n f id é ra b le  ,  
i l  eft m ie u x  de n e  fa ig n e r  q u e  le f é ­
c o n d  jo u r  ; ce p e n d a n t  o n  p eut le fa ire  
le p r e m i e r ,  fi le cas eft p reflan t ; f u r -  
tou t fi les v e in e s  du  f r o n t  fo n t  ç o n -
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fiées ; fi le m a la d e  eft d ’ un  b o n  te m p é­
r a m e n t  , &  s’ il y  a ple 'thore. S i  le m a l  
eft m o in s  v io le n t  ,  i l  d em an d e  m o in s  
d ’a è f iv i té  ; o n  n e  d o n n e  des la v e m e n s  
q u e  le d e u x iè m e  o u  le troifiém e jo u r .  S i  
l ’ in f la m m a r io n  eft l é g è r e , o n  p eut fe  
p a f le r  de la v e m e n t  &  de fa ig n é e  : le  
r e p o s  &  la diète fuffifenr. O n  ne d o it  
c é p e n d a n t  p o in t  dans la l ip p i t u d e ,  fa ire  
a b ft in e n c e  p e n d a n t  lo n g - t e m s , de c ra in ­
te  de r e n d re  la pitu ite  plus tenue &  
p lu s  âcre  ; m ais i l  fa u t  dès le  fé c o n d  
j o u r ,  d o n n e r  q u e lq u e s  a lim ens fo r t  lé ­
ge rs  , &  q u i  fo ie n t  prop res  à épaiffir la  
p i t u i t e , tels q u e  fo n t  les œ ufs frais  : fi 
le  m a l  n ’ eft pas b ie n  c o n f id é r a b le , on 
petit d o n n e r  de la b o u i l l ie  , ou  du p a in  
trem p é dans du  la it .  Les jo u r s  fui v a n s ,  
o n  a u g m e n te ra  la n o u r r i t u r e ,  à p r o ­
p o r t io n  q u e d im in u e r a  l’ in f la m m a t io n ;  
m a is  o n  ufera  to u jo u rs  d ’ a lim ens de la- 
m ê m e  efpéce ; &  l ’ o n  n e  m a n g e r a  r ie n  
de f a lé ,  rien d ’ âcre , r ien  de tou t ce  q u i  
p o u r r o i t  a ttén u er  les h u m eu rs  ; o n  n e  
p r e n d ra  q u e  de l ’ eau p o u r  tou te  b o if ­
fo n .  T e l  eft le ré g im e  q u ’ il eft à p r o ­
po s de fu iv r e .

D è s  le  p r e m ie r  j o u r , o n  fe f e r v i r a  
d ’ u n  catap la fm e fa it  a v e c  de fa fra n  „ 
p .  I .  *3  de fa r in e  b l a n c h e ,  t r è s - f in e 2
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p . I I .  *  q u ’ on  m êlera  a v e c  un e q u a n ­
tité fuffifante de b la n c  d ’œ u f  p o u r  d o n ­
n e r  la con fiften ce  du m ie l  ; o n  é ten d ra  
le  tout fur un  l i n g e ,  &  o n  l’ a p p liq u e r a  
fu r  le f r o n t , p o u r  c o m p r im e r  les v a i f -  
f e a u x , &  d im in u e r  le cou rs  de la p i ­
tuite fi o n  n ’ a p o in t  de f a f r a n , o n  fc 
fe r v ir a  d ’en cens q u i  fa it  le m ê m e  effet ; 
i l  eft in d ifféren t q u ’ o n  étende ce c a -  
ta p la fm e fur  u n  l in g e  , o u  fu r  de la- 
la in e .  O n  fe fert  p e u r  les y e u x ,  d’ u n  
m é la n g e  fa it  a v e c  u n e  p in cé e  de f a ­
fran  , la g ro ffe u r  d ’ une f é v e  de m y r ­
r h e ,  &  celle  d ’ u n e len til le  d ’o p i u m ;  o n  
b r o y é  le tou t dans du  Pajpiim, 8c o n  
l ’ étend fu r  les y e u x  a v e c  u n  p lu m affeau . 
O n  peut e n c o re  e m p lo y e r  la p r é p a r a ­
t io n  fu iv a n t e ,  P r e n e z  de m y r r h e  p .  I.'* ; 
de fuc de m a n d r a g o r e  p. ÎI .  *  ; d’ o p iu m  
pi H , * -, de feuilles  de r o f e s ,  de fe m e n -  
ee de c i g u ë ,  de c h a q u e  p. II I .  *  ; d’ a ­
cacia  p . l v . *  ; de g o m m e  p . V I I I .
O n  fait u fa g e  de ces rem èdes p e n d a n t  le 
jo u r  : p e n d a n t  la n uit  , p o u r  q u e  le m a ­
lade dorm e plus t r a n q u i l le m e n t ,  il eft 
b o n  d ’ a p p liq u er  fur  les y e u x ,  un  c a t a -  
p la fm e fa it  a vec  la m ie  de pain  8c le vin., 
C e  caraplafm e arrête le cours  de la pi­
tuite , a b fo rb e  les larm es q u i  p e u v e n t  
cou ler  ,  &  e m p ê ch e  les y e u x  de fe coller*
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S i  l ’ o n  ne p eut Supporter  ce  catap'laS* 
m e , à cau fe  de la v io le n c e  de la d o u ­
le u r ,  il  fa u t  caffer dans un  v a fe ,d e s  œ ufs; 
en  pren dre  le b la n c  &  le ja u n e  , &  y  
a jo u te r  u n  p e u  de mulfum ; m êler  le 
to u t  a v e c  le d o i g t , &  lo r f q u ’i l eft b ie n  
lie',  l ’ étendre  fu r  de la  la in e  m o lle  b ie n  
c a r d é e ,  &  l ’ a p p liq u e r  fur  les y e u x .  C e  
r e m è d e  eft fo r t  d o u x  8c r a f r a î c h i f l a n t h 
i l  a rrête  le  cours  de la p itu ite  ; i l  ne fe  
defféche p o in t  ,  &  e m p ê c h e  les y e u x  
de fe c o l le r .  O n  fe t r o u v e  auffi fo r t  b ie n  
d ’ a p p liq u er  u n  cata p la fm e de fa r in e  d ’ o r ­
g e  b o u i l l i e , 8c m ê lée  a v e c  des c o in g s  
b o u il l is .  O n  p e u t  p a r e i l le m e n t  fe  Serv ir  
d ’u n e co m p re ffe  trem pée dans de l ’e a u ,  
fi l ’in f la m m a t io n  eft lég ere  ; &  dans de 
l ’o x i c r a t , fi e lle  eft plus c o n fid é ra b le  > 
o n  a p p liq u e  fu r  l ’œ il cette  com p refle  » 
après l ’ a v o ir  e x p r im é e .  Il fa u t  a t ta c h e r  
les cataplafrnes a v e c  un e b a n d e ,  de c ra in ­
te q u ’ils n e  to m b e n t  p e n d a n t  le fo m -  
m e il  ; p o u r  la c o m p r e f l e , i l  fuffit de l ’a p ­
p l i q u e r ,  parce  q u e  le m alade p e u t  la re ­
m e ttre  a i fé m e n t  lui -  m ê m e  ,  &  parce  
q u ’ o n  peut la m o u il le r ,  lo r f q u ’ elle eft fé-  
c h e .  S i  le  m a l  eft p o rté  au p o in t  d ’ e m ­
p ê c h e r  le f o m m e i l , il fa u t  d o n n e r  q u e l­
q u es  a n o d in s  ; la g ro ffe u r  d ’un ers fuffit 
p o u r  un  e n fa n t  ; 8c celle  d ’une f è v e ,  p o u r
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ü n  h o m m e .  Il  ne fa u t  p o in t  fa ire  d’ in — 
je & i o n  le p re m ie r  j o u r ,  à m o in s  q u e  
l ’ in f la m m atio n  ne fo i t  p e u  co n fid é ra ­
b le  ; (a) car par-là  o n  a u g m e n te  p lu tô t  
q u ’o n  ne d im in u e  le cours  de la pitu ite  ï  
le  féc o n d  j o u r ,  les in je é t io n s  p e u v e n t  
fa ire  b e a u co u p  de b i e n , m ê m e  dans u n e  
o p h ta lm ie  v io le n te  ; m ais i l  fa u t  a u p a ­
r a v a n t  q u ’ o n  ait d éfe m p li  les v a i f fe a u x  
p a r  la fa ig n é e  &  les la v e m e n s  ; o u  d u  
m o i n s ,  q u ’ il fo it  é v id e n t  q u ’ o n  n ’ a b e -  
fo in  n i  de f a i g n é e ,  n i  de la v e m e n t .

a. D es différentes Collyres pour 
les yeux.

N o u s  a v o n s  p o u r  les m aladies  des yeuX j 
q u an ti té  de c o l lyres  q u i  o n t  été c o m p o -  
fés pa rdiffé re n s  M é d e c in s .  O n  peut m o ­
difier leurs v e rtu s  par de n o u v e a u x  m é -  
d icam en s ; car  il  eft aifé  d’ y  m ê le r  e n  
plufieurs fa ço n s ,  des m éd ic am e n s  a d o u -  
c i f fa n s , &  lé g è r e m e n t  répercuflîfs .  J e  
d o n n e ra i  ic i  la  c o m p o f it io n  des c o l ly ­
res q u i  fo n t  le plus en  v o g u e .

5. Collyre de Phylon.
L e  c o l ly r e  de p h y lo n  eft fa i t  a v e c  de 

cerufe  l a v é e ,  de t u t i e , de g o m m e ,  de

( a )  N o u s  a v o n s  f u iv i  ic i  le  tex te  du m a- 
sm fcric de la  B ib lio th è q u e  du R o i .
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c h a q u e  p. I .  * -, d’ o p iu m  t o r r é f ié , p .  I. 
ï l  fa u t  o b fe r v e r  i ° .  q u e  l ’o n  b r o y é  d ’a ­
b o rd  c h a c u n e  de ces d ro gu e s  en  p a rti­
cu lie r  ; q u ’o n  les b ro y é  de n o u v e a u  to u ­
tes e n fe m b le  , lo r f q u ’o n  les a m êlées , 
en  y  a jo u ta n t  petit à petit  de l ’e a u ,  o u  
q u e lq u ’ autre  l i q u e u r ;  z°. q u e  la  gom~- 
m e  , o u tre  les q ualités p a rticu lières  
q u ’elle p e u t  a v o i r , a e n c o re  celle  d e  
c o n f e r v e r  les c o l lyres  g l u a n s , &  de les 
e m p ê c h e r  de d e v e n ir  f r ia b le s , lo r f q u ’ ils 
f o n t  faits depuis l o n g - t e m s ,  &  q u ’ ils fc  
f o n t  defiechés.

4. Collyre de Denis.

L e  c o l ly r e  de D e n is  fe fa i t  a v e c  d’ o ­
p iu m  to r r é f ié ,  j u f q u ’ i  ce q u ’ il d e v ie n n e  
t e n d r e , p .  I .  * ;  d ’ en cens t o r r é f i é , de 
g o m m e , de c h a q u e  p .  I I .  *  , de t u t ie ,  
p .  I V .  * .

y. Collyre de Cleon.

L e  c o l ly r e  de C l e o n  eft des plus re­
n o m m é s.  Il en tre  dans fa  c o m p o f it io n  
d ’o p iu m  f r i t , p .  I .  *  3 de fa fra n  , p. I. * ; 
de g o m m e ,  p. V .  * .  O n  v e rfe  deffus ces 
d r o g u e s ,  en  les b r o y a n t ,  du fuc  de rofës.

E n  v o ic i  un  autre du  m ê m e  A u t e u r  5 
q u i  eft plus fo r t .

P re n e z  d ’écaille  de fçr  3 q u ’o n  ap ­
pelle
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pelle  Stomome, p .  I .  *  ; de fa fra n  , 
p .  II . * ; de p lo m b  la v é  &  b r û l é , p. I .  *  i 
d é g o m m é  a utan t.

E n  v o ic i  e n c o re  un  autre  du  m ê m e ,  
o u i  c o n v ie n t  f u r - t o u t  ,  lo r f q u ’ il y a 
u n  é c o u le m e n t  de p itu ite  co n fid é ra b le .  
Prenez- de c a fto re u m  ,  p .  I .  *  ; d ’a -  
loè 's ,  p. I .  * ; de m y r r h e  , p .  II .  *  ; de 
cadm ie  p r é p a r é e , p. V I I I .  * ; d ’ a n t im o i­
ne a u t a n t , de. fuc  d ’aca c ia  , p. X I I .  *: 
m ê le z  le to u t  e n fe m b le  , &  c o n f e r v e z -  
le da n s  u n e petite  b o ë te .  T h é o d o t e  a 
a jo û té  à cette c o m p o f it io n ,d ’o p iu m  to r ­
r é f ié ,  p. I.  * ;  d ’ a ira in  b rû lé  &  la v é  ,  
p .  I I . * ;  d ’ am an des de dattes to rré f ié e s ,  
p. X .  * ;  de g o m m e  , p. X I I .  * .

6. Collyre de Théodote, appellé 
A c h a r i f te .

V o i c i  de q u o i  e ft  c o m p o fé  le  c o l ly r e  
de T h é o d o t e , q u e  q u e lq u e s-u n s  a p p e l­
len t  acharifte ( a ). P re n e z  de c a fto re u m , 
d e  n ard  d ’In d e  , de c h a c u n  p. I.  *  ; de 
l y c i u m ,  p . *  ; d ’o p iu m  a u t a n t ;  de  m y r ­
rh e  , p. II .  *  -, de fa fra n  , de ceru fe  la ­
v é e  , d’ aloes , de c h a c u n  p . I I I .  *  ; de 
c a d m i e , de botritis  l a v é e , de c u iv r e  b r û ­
lé  ,  de c h a c u n  p .  V I I I .  * ; de g o m m e ,

( a )  Dcfagréable.
Tome I L L
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p .  X V I I I .  *  ; de fuc  d ’ a c a c i a , p. X X . * ; 
a u ta n t  d’ a n t i m o i n e , &  u n e q u an t ité  fu£* 
f ifante  d ’ eau de plu ie.

7 .  Collyre C y t h i o n  , ou T e p h r i o n .

O u t r e  ces d ifférens c o l ly r e s , celui qu e  
les un s ap p e lle n t  Cythion , &  les autres 
T ephrion, à caufe  de fa  c o u le u r  c e n ­
drée , eft très en  u fa g e .  Il eft fa it  a v e c  
d ’ a m id o n  , de g o m m e  a d r a g a n t , de fuc  
d ’ a cacia  , de g o m m e ,  de c h a q u e  p. I .* >  
d ’ o p i u m ,  p .  I I .  *  ; de cerufe  la v é e  ,  
p .  I V .  *  ; de l i th a rg e  d ’ a r g e n t  la v é e  s 
p .  V I I I .  * .  Il fa u t  b r o y e r  toutes ces d r o ­
g u es  dans de l ’ ea u  de p lu ie .

o. Collyre d’ E v e lp id e , abpellé 
T r y g o d e .

E v e lp id e  , q u i  fu t  u n  très - fa m e u x  
O c u l i f t e  de nos j o u r s , fe fe r v o i t  du  c o l­
ly r e  f u i v a n t , q u i  éto it  de fa  c o m p o fi­
t io n  , &  q u ’ il a p p e llo it  Trygode (a).  
P r e n e z  de c a f t o r e u m ,  p. I I .  *  ; de ly-  
c i u m ,  de n ard  , d’ o p iu m  , de chacun  
p .  I .  *  ; de f a f r a n , de m y r r h e  j, d ’ a lo e s , 
d e  c h a q u e  p. I V .  *  ; de c u iv r e  b r û lé ,  
p .  V I I I .  *  j de c a d m i e , &  d ’ a n t i m o i n e ,

( a) Quidépofe une efpéce de lie.
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de c h a q u e  p .  X I I .  *  ; de fuc  d ’a c a c ia ,  
p .  X X V I -  * ; de g o m m e  a u ta n t.

Plus l ’in f la m m a t io n  efl co n fid e 'r a b le , 
plus le co l ly re  d o it  être a d o u c if la n t  5 o n  
fa it  entrer  à cet  effet dans la  c o m p o f i-  
t io n ,le  b la n c  d’ œ u f,  o u  le lait  de fe m m e  ; 
l ’ un &  l ’ autre applique' à d iv e rfe s  repri-  
fes fur l ’œ i l , p ar  le  m o y e n  d ’ un  p in c e a u  
fa it  exp rès  p o u r  c e l a , d im in u e  la v i o ­
len ce  de l ’ in f la m m a t io n  : o n  p e u t 'm ê ­
m e  ne r ien  fa ire  de p l u s , fi l ’o n  n ’ eft 
p o in t  à porte'e de fe p r o c u re r  c o m m o ­
d é m e n t  u n  M é d e c in  , &  des reme'des. 
L o r fq u e  le plus fo r t  du  m al eft pafifé , 8c 
q u ’ il n ’ y  a plus d ’ e 'coulem ent de p itu ite  ; 
s’ i l  refte e n c o re  q u elq u e s  b a g a t e l le s , le  
v in  &  le b a in  les e m p o rte n t .  O n  d o it  
d o n c  fe b a ig n e r ,a p r è s  s’ être  fa it  f r o t te r  
le 'gérem ent d ’ huile  a u p a r a v a n t , &  a v o ir  
fa it  des f r i p i o n s  fu r  les jam b es  &  les 
cuifTes p e n d a n t  plus lo n g - te m s  q u e  fu r  
les autres parties- ; fe  b aiîîner  les y e u x  
a v e c  b e a u co u p  d ’ eau t iède ; s’ en  fa ire  
re'pandre fur  la tê te  ; s’ en  fa ire  v e r f e r  
en fu ite  fu r  cette dernie're p a r t i e , q u i  ne 
fo i t  q u e  de'gourdie. Il fa u t  p r e n d re  g a r ­
de  en fo r ta n t  du b a in  , de ne p o in t  s’ e x -  
p o fe r  au f r o i d ,  n i a  q uelques v e n t s  c o u ­
l i s ;  pren dre après le b a in ,  plus de  n o u r ­
r itu re  q u ’o n  n ’a co u tu m e de fa ire  ; e'viter
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n é a n m o in s  rout ce q u i  p o u r r o it  a tté­
n u e r  la p itu ite .  L e  v i n  d o n t  o n  fa it  fa 
b o if fo n ,  d o it  être d o u x ,  u n  p e u  auftère  , 
&  m é d io c re m e n t  v i e u x  ; i l  ne  fa u t  en 
b o ir e  n i  tro p  ? ni tro p  peu ; m ais de fa ­
ç o n  q u e , fans fe d o n n e r  d ’ in d i g e f t i o n , 
o n  fe p ro cu re  du fo m m e il  , &  q u ’o n  
c o r r ig e  Pâcreté  q u i  d o m in e  dans les h u ­
m e u r s .  S i  o n  s’ a p p e rç o it  q u e  le b a in  
a u g m e n te  la d o u le u r  ( çg q u i  a rr iv e  pref- 
que. to u jo u rs  à c e u x  q u i  fe preflen t de 
fe b a ig n e r  , q u an d  l ’ é c o u le m e n t  de la 
p itu ite  fubfifte  e n c o re  ) il fau t en fortir  
i u r l e  c h a m p  ; ne p o in t  b o ire  de v i n  de 
to u te  la jo u r n é e  ; pren d re  m o in s  de 
n o u r r itu r e  q u e la v e i l l e , &  en  re v e n ir  
au  b a in ,d è s  q u e  l ’ é c o u le m e n t  de pitu ite  
a u ra  ceffé. I l  a rr iv e  ce p e n d a n t  q u e lq u e ­
fo is  , fo i t  par  ra p p o rt  à la fa i fo n  q u i  eft 
c o n t r a ir e  , fo i t  parce  q u e le corps eft 
m a l  d i fp o fé ,  q u e  la d o u leu r  , l ’ in f la m ­
m a t io n  , &  l ’ é co u le m e n t  de pituite  ne 
f i n i r e n t  p o in t  au b o u t  de plufieurs jours; 
d a n s  ce c a s , c o m m e  le m al eft déjà an ­
c ie n  , o n  tr o u v e  du fo u la g e m e n t  dans 
l ’ u fage  du  v i n  &  du b a i n ;  &  il fa u t  y 
a v o i r  recours  ; car  le b a in  &  le v i n  fon t 
auffi efHcaces dans les m a u x  d ’ y e u x  in-  
vérérés  q u i  on t  réfifté à tous les autres 
rem èdes , q u ’ils fo n t  p e r n ic ie u x  dans
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Ceux q u i  ne fo n t  q u e com m encer-, parce  
q u ’ ils p e u v e n t  a lors i r r i t e r , &  en f lam ­
m er encore d a v a n t a g e .  A u  refte  ̂ il  eu  
eft: des m aladies des y e u x  - c o m m e  de 
celles des autres parties  ; lo r f q u ’ o n  a 
tenté in u t i le m e n t  les reme'des q u i  f e m -  
b lo ien t d e v o ir  être  fa lu t a ir e s ,  o n  tr o u v e  
f o u v e n t  du fo u la g e m e n t  dans c e u x  q u e  
l ’o n  rega rde  c o m m e  t o u t - à - f a i t  c o n ­
traires." O n  d o it  a v a n t  q u e  de p ren d re  
des b a i n s ,  &  de b o ire  du v i n ,  fe fa ire  
ra fe r  la tête ; fe la b ie n  b afl in e r  après  
de m ê m e  q u e les y e u x  , a v e c  de l ’ eau  
tie'de , &  fe les e ffuyer en fu ite  a v e c  
un e com preffe  -, puis o n  fe fa it  p a r fu m e r  
la tête a v ec  de la p o m m a d e  d ’ iris ; o n  
fe tien t au l i t ,  j u f q u ’à ce qu e la c h a le u r  
o c caf io n n é e  par le b a i n , fo i t  paffe'e , &  
q u e  la fu eu r  q u i  s’ eft ne'cefla irem ent 
amaffée dans les e n v ir o n s  de la tête , 
fo i t  diffipe'e. O n  fa it  u fa g e  des m êm e s 
efpe'ces d ’ a lim ens &  de v i n  q u e  n o u s  
a v o n s  preferites plus h a u t  -, m ais o n  b o i t  
fo n  v i n  pur, O n  d o it  avoii; f o in  de fe  
b ie n  c o u v r ir  la t ê t e , &  de fe ten ir  e n  
repos. Il fu r v ie n t  fo u v e n t  u n  p r o fo n d  
f o m m e i l , o u  u n e f u e u r , o u  un  de 'voye-  
m e n t  q u i  m et  fin à l ’ e'coulement de p i­
tuite . Si le m a l  d im in u e  , ce q u i  n ’ ar­
r iv e  fo u y e n t  q u ’ après b ie n  du tems 3 il

L  iij
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fa u t  c o n t in u e r  de v i v r e  de la taiêma f a ­
ç o n  p e n d a n t  plufieu rs  j o u r s ,  j u f q u ’ a.ce 
q u e  la fa n té  fo i t  entie 'rem ent rétablie» 
Si p e n d a n t  ce te m s ,o n  ne v a  p o in t  à la 
fe lle  , i l  fa u t  p ren d re  des la v e m e n s  p o u r  
d ébaraffer  d a v a n ta g e  les parties fu p é -  
r ieures.  L ’in f la m m a t io n  eft q u e lq u e fo is  
fi c o n f id e r a b le ,  8c elle fe je tte  a v e c  ta n t 
de fu r ie  fu r  les y e u x , q u ’ elle les po uffe  
h o r s  de leu r  o r b ite .  L e  G r e c s  ap p e l­
le n t  ce m al Proptofe, p a rce  q u e le g lo ­
b e  de l ’œ il eft de'placé. I l  eft a b fo lu m e n t  
n eceffa ire  de fa ig n e r  , fi les fo rce s  le 
p e rm e tte n t  ; &  fi elles ne le p e rm e tte n t  
p o i n t ,  il fa u t  d o n n e r  des la v e m e n s ,  &  
fa ir e  fa ire  u n e  lo n g u e  a bft in en ce  ; les 
m e d ic am e n s  q u ’o n  e m p lo ie ,d o iv e n t  ê tre  
t rès-ad o u c iffa n s  ; c ’eft p o u r q u o i  q u e l­
q ues-u n s  f o n t  d ’a v is  q u ’o n  faffe u fa g e  
d u  c o l ly r e  de C l e o n , q u i  fe p rép are  de 
d e u x  fa ç o n s  d i f fé r e n te s , ainfi  q u e  n ous 
l ’a v o n s  dit  plus h a u t  ; m a is  de l ’a v e u  de 
tous les M é d e c in s ,  i l  n ’en  eft p o in t  q ui 
c o n v i e n n e  m ie u x  q u e  c e lu i  de N i lé e .

5. Collyre de N ilé e , qui ejl le meilleur 
de tous.

P re n e z  de n a r d  d ’I n d e ,  d ’o p i u m ,  de 
c h a c u n  p . *  ; de g o m m e , p .  I.  *  ; de fa- 
f r a n  > p .  II ,  * ; de feuilles  de rofes fra î-
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t h é s ,  p. I V .  * i  m ê le z  le to u t  dans de 
l’ eau de p l u i e , o u  dans d u  v i n  d o u x  un  
peu auftère. I l  n ‘ y au ra  p o in t  de m a l  
de faire b o u i l l i r  dans du  v i n ,  de 1 é c o r ­
ce de g r e n a d e , o u  des Heurs de m é l i l o t ,
&  enfuite  de les b r o y e r  j o u  de m e.e r  
de la m y r r h e  n o ire  a v e c  des feuilles  de 
rofes , o u  de fa ire  b o u i l l i r  des feuil les  
d e  j u f q u i a m e , a v ec  u n  ja u n e  d œ u f ,  o u  
de la f a r i n e , a v ec  du  fuc d’ a cac ia  , o u  
du pajfîim j o u  du rnulfum ,■ le r em ed e  
n ’ en fera e n c o re  q u e  m e i l le u r  , fi o n  y  
a jo u te  les feuil les  de p a v o ts .  O n  bafiîn e 
les y e u x  a v e c  l ’ un o u  l ’ autre  de ces c o l ­
lyres-, &  o n  fe fert p o u r  ce la ,  d ’ u n e c o m -  
preffe q u ’ o n  a trem p é e  a u p a r a v a n t  dans 
de l ’eau  c h a u d e , o u  o n  a fa it  b o u i l l ir  
des feuilles  de m y r t h e  o u  de rofes ; o n  
ap p liq u e  en fu ite  fu r  les y e u x , q u elq u e s-  
unes des c o m p o fit io n s  précédentes  . de 
p l u s , i l  fa u t  a p p liq u er  a la  n u q u e  ,  des 
v e n to u fe s  a v e c  fcar if ica t io n . Si l’ œ il  ne 
r en tre  p o in t  en  fa place par le m o y e n  
de ces r e m è d e s , &  s’ i l  eft to u jo u rs  é g a ­
lem en t fa i l la n t  hors  de l ’ o rb ite  , o n  peut 
ê tre  fur q u e cet œ il  eft p e r d u , &  q u ’ il 
fe d u r c i r a , o u  q u ’ il fu p p u re ra .  S i  la iu p -  
p u r a t io n  fe déclare  par l ’ a n g le  q u i  eft 
le plus p r o c h e  de la  tem pe , i l  fa u t  fa ire  
u n e in c i f io n  dans l’ œ i l ,  afin  q u e  le pus

L  iiij
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é tan t  é v a c u é  , la d o u leu r  &  l ’ in f la m ­
m a t io n  ceflen t ; q u e  les tu n iq u e s  re n ­
tre n t  en -dedan s , &  q u e le v i fa g e  fo i t  
m o in s  d éfig u ré .  I l  fa u t  fe fe r v ir  de c o l­
lyres  de la it  , o u  d ’œ u f  , o u  de fa fra n  
m ê lé  a v e c  u n  b la n c  d ’œ u f.  M a is  fi l ’ œ il 
fe d u rc it  5 ôc s’ il n ’ y  refte p o in t  affez 
de v ie  p o u r  le fa ire  fu p p u re r  y s’ il eft 
f a i l l a n t , de m a n ière  q u ’il y ait d if fo r­
m ité  , il fa u t  l ’ ex t ir p e r .  P o u r  cela , o n  
e n fo n c e r a  un  cro ch e t  dans la tu n iq u e  
e x t e r n e , &  o n  co u p e ra  l ’œ il  en -d eflou s  
a v e c  un  fca p el .  O n  fera  en fu ite  des in ­
je c t io n s  a v e c  les m êm e s rem èdes q u e 
n o u s  a v o n s  rap portés  c i - d e f lu s , &  l ’ o n  
c o n t in u e r a  j u f q u ’à ce q u e la d ou leu r  fo it  
paffée . O n  d oit  e m p lo y e r  auffi les m ê ­
m es m é d i c a m e n s , fi l ’œ il q ui éto it  d ’ a ­
b o rd  fa i l la n t  h ors  de l ’o r b ite  , fe c rè v e  
e n  plufieurs endroits.

x o .  D u  Charbon des y eux.

Il  fe fo r m e  q u e lq u e fo is  à la fuite de 
l ’i n f la m m a t io n , des c h a rb o n s  q u i  tan tô t  
a t ta q u e n t  le g lo b e  de l ’ œ il m ê m e , &  
ta n t ô t  la partie  e x te rn e  o u  in te rn e  des 
pa u pières  ; dans ce c a s , i l  fa u t p ren d re  
des l a v e m e n s ; d im in u e r  la n o u r r i t u r e ,  
&  fe  m e ttre  an l a i t , p o u r  a d o u cir  l ’ â-
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crcté  du f a n g ,  q u i  eft la caufe  du niai.  
A  l ’ég ard  des c o l l y r e s , &  des catap la s­
m es q u ’ il eft à pro p o s  d ’ e m p l o y e r , ils 
fo n t  les m êm es qu e c e u x  q u e  n ous a v o n s  
prefcrits  c o n tre  l ’ in f la m m a t io n .  O n  d o it  
p réfé re r  le c o l ly r e  de N i le e  a tous les 
autres ; c e p e n d a n t  fi le c h a r b o n  eft fitue 
à la partie  ex térieu re  de la paupière  , o n  
ne peut r ien  a p p liq u er  de m ie u x ,  q u ’ u n  
cata p la fm e fait  avec  la g r a in e  de l in  
b o u il l ie  dans du mtilfur/l, ou  au d é fa u t  
de g ra in e  de l in  , fa it  a v ec  la fa rin e  de 
f r o m e n t  b o u il l ie  dans la m ê m e  l iq u e u r -

11 .  Des Puÿules des yeux.

L ’in f la m m a t io n  fa i t  auiïi q u e lq u e fo is  
naître  des puftules fu r  les y e u x  ; fi ces 
pullu les  p a roiffen t dès le c o m m e n c e ­
m e n t ,  c’ eft une r a i fo n  de plus p o u r  fa i-  
g n e r  le m a l a d e , &  lu i  fa ire  g a rd e r  u n  
parfait  repos. S i  lo r fq u ’ elles p a r o if fe n t ,  
il n ’ eft plus tem s de f a i g n e r , il fau t d u  
m o in s  d o n n e r  des la v e m e n s ,  &  s’ i l  y  a 
q u e lq u e  ob fta c le  à en d o n n e r , o n  d o it  
o b fe r v e r  e x a c te m e n t  le r é g im e  de v i v r e  
q u e  n ous a v o n s  p réfcr it  plus h a u t.  O n  
fe  fe r v ir a  de c o l lyres  a d o u c i f fa n s , tels 
q u e  fo n t  ce u x  de N i lé e  8c de C l é o n .
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t i .  Collyre de P h ilé te , Contre lei 

Pujlulés des yeux.

L e  c o l ly r e  de P h i lc te  c o n v ie n t  suffi 
dans les puftules des y e u x .  I l  eft fa i t  
a v e c  de m y r r h e , d ’o p iu m  , de c h a q u e  
p .  I .  *  ; de p lo m b  la v é  5 de terre  de 
S a m o s  j q u ’o n  appelle  A jler  ( a ) ,  de 
g o m m e  a d r a g a n t ,  de c h a q u e  p. I V .  * > 
d ’ a n t im o in e  cu it  , d’ a m id o n  , de c h a ­
c u n  p. V I .  * ; de u n ie  la v é e  , de cerüfe  
l a v é e ,  de c h a c u n e  p. V I I I .  * .  O n  d if -  
fo u t  le tou t dans de l’ eau  de pluie  , &  
l o r f q u ’o n  v e u t  fe fe r v ir  du c o l ly r e ,  o n  
y  a jo u t^  du  b la n c  d ’œ u f ,  o u  du  la it .

13. D es ulcères des y e u x , &  du  
Collyre D ia l ib a n  (b).

L es  puftules des y e u x  fe c h a n g e n t  
q u e lq u e fo is  en  u lcères  ; o n  les p a n fe  , 
lo r f q u ’ iis fo n t  r é c e n s ,  a v e c  des m é d i-  
cam e n s adouciflfans ,  &  q u i  fo n t  p o u r  
a in fi  d i r e , les m êm es q u e c e u x  d o n t  o n  
fe  fert  c o n tre  les puftules. I l  eft aufli 
u n  c o l ly r e  q u i  eft fp é cif iq u e  p o u r  ces 
u lcères  ; o n  l ’ a p p e lle  Dialiban. C e  col-

{ a )  E to ile .
( b ) Dans lequel il encre de l’encens.
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l y r e  f e p rép are  a v e c  de c u iv r e  b rû lé  &  
l a v é ,  d ’ o p iu m  f r i t , de c h a c u n  p .  I .  * 3 
de tut ie  l a v é e , d ’ e n c e n s , d ’ a n t im o in e  
b rû lé  &  la v é  , de m y r r h e , de g o m m e  ,  

de c h a q u e  p .  II*  *•

1 4 ,  D u  retrécijfentent des yeux-

I l  a r r iv e  suffi  q u e lq u e fo is  q u ’ un  œ il  
o u  tous les d e u x  d e v ie n n e n t  plus petits 
q u ’ ils ne d o iv e n t  être n a tu r e l le m e n t.  
C e  m a l  v ie n t  o r d in a ir e m e n t  o u  à la 
fuite d ’ une l ip p i t u d e ,  ou  il y  au ra  eu  
u n  éco u lem e n t de pitu ite  o p i n i â t r e , o u  
b i e n , parce  q u ’ o n  aura  pleuré p e n d a n t  
l o n g - t e m s , o u  parce q u ’ o n  aura  r e ç u  
dans l ’œ i l , q u e lq u e  co u p  d o n t  o n  a u ra  
été m al gu éri .  D a n s  le retrécilTem ent 
des y e u x , les c o l lyres  d o iv e n t  être  auffi  
fo r t  adouciffans -, o n  y  fa it  e n tr e r  à cet 
effet le lait de fem m e ; il  fa u t  u fer  d a— 
lim ens n o u r r i f f a n s , &  q u i  r e m p l i r e n t  
b ea u co u p  ; é v ite r  to u t  ce q u i  p o u r r o i t  
fa ire  co u ler  les larm es -, ne  l o n g e r  à 
au cu n e  affaire d o m eft iq u e  ; &  s’ il e n  
fu r v ie n t  q u e lq u e s  -  u n e s , ne p o in t  s’ y  
l i v r e r .  T o u s  les a lim e n s  , &  les m é d i-  
cam ens âcres fo n t  fo r t  c o n t r a i r e s ,  en- 
ce q u ’ ils p e u v e n t  ex c ite r  les larm es.
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i j .  D es P oux des Paupières.

Il eft auflî une efpéce de m aladie  dans 
la q u e lle  il  v ie n t  des p o u x  dans les pau* 
pie'res. Les G recs  appellent ce m zlPhthi- 
riajisÿ il n aît  o r d in a ire m e n t  d ’ une m au- 
v a i f e  d ifp o fît io n  du c o r p s , ainfi  i l  p eut 
a v o i r  de fa ch e u fes  fuites 5 il  a r r iv e  pref-  
q u e  to u jo u rs  q u ’ au b o u t  d ’ un certa in  
r e m s ,  il eft fu iv i  d ’ un  é co u le m e n t d e  
p itu ite  des plus op in iâ tre s  -, les y e u x  
m êm e s s’ u l c è r e n t , &  la v u e  s’ a ltère.

I l  fa u t  p ren d re  des la v e m e n s , fe fa ire  
r a fe r  la tête &  fe la fa ire  fr o tte r  f o u ­
v e n t  à j e u n .  O n  doit  fe p r o m e n e r  &  
s’ e x e rce r  b ea u co u p  ; u le r  de g a r g a r i f -  
m es faits a v e c  le mulfum 3 dans leq uel 
o n  a it  fa i t  b o u i l l ir  du c a l a m e n t , &  des 
figues  graffes ; fe fa ire  fo u v e n t  dans le 
b a i n ,  des fo m e n ta tio n s  fur  la tête a v e c  
b e a u co u p  d’ eau c h au d e  ; é v i te r  les a li-  
m en s  â c r e s ;  pren d re  de b o n  l a i t ,  &  
de b o n  v i n ;  b o ire  plus q u ’ o n  ne m a n ­
g e  ; u fer  in té r ie u re m e n t  de médicaments 
a douciffan s , q u i puiffent m o d é re r  Le 
co u rs  de la pitu ite  ; ap p liq u e r  fu r  les 
p a u p iè re s ,  des remèdes q u i  fo ie n t  p r o ­
pres à tuer  les p o u x  , &  à e m p êc h er  
q u ’ il ne s’ en  fo r m e  de n o u v e a u x .  T e l ­
le eft la c o m p o li t io n  fuivante»
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P r e n e z  d ’écu m e de n ître  p .  I .  *  ; de 

fa n d a ra q u e  p. I .  * ; de raifins de b o i s ,  
p. I.  * .  B r o y e z  le to u t  en fe m b le  , &  
a jo u te z - y  parties égales  de v ie i l le  liuile  
&  de v i n a i g r e , p o u r  lu i d o n n e r  la c o n -  
fiftence de m ie l .

16. Des maladies des yeux , qui font 
plus graves ; qui viennent à la fu ite  
de l’ inflammation, &  qui ont befoin 
de médicamens plus am fs  ,• du Col~ 
lyre d’A n d rée, &  du D ia c e r a .

J u f q u ’ ici  n ous a v o n s  parlé  des m a ­
ladies des y e u x  q u i  fe gu ériffen t par 
des m éd icam e n s a d o u cif fa n s;  i l  en  eft 
d’ une autre e fp é c e ,q u i  e x ig e n t  u n  t r a i ­
te m en t  d ifférent ; ces m aladies  v i e n ­
n en t  p re fq u e  to u jo u rs  à la fu ite  de l’ in ­
f lam m atio n  , m ais elles f u b f i f t e n t , après 
q u e  celle-ci  eft finie ; il refte affez o r ­
d in a ire m e n t  u n  é c o u le m e n t  de pituite  
fo r t  ténue ; il eft néceffaire dans ce cas, 
de  d o n n e r  des la v e m e n s , &  de re tra n ­
ch e r  q u e lq u e  chofp de la  n o u rr itu r e .  I l  
eft auffi à propos de fa ire  des o n é l io n s  
fu r  le fr o n t  a v e c  le c o l ly re  d’ A n d r é e .  
C e  c o l ly r e  fe prépare a v e c  de g o m m e ,  
p .  I .  *  ; de cerufe  , d ’a n t i m o i n e ,  de 
c h a q u e  p .  I I .  *5 de l i th a rg e  d ’ a rg e n t  
b o u il l ie  &  la v é e  p. I V . * .  O n  fa it  b o i i ik
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l ir  la  l i th a r g e  dans de l ’ eau  de pluie ; 
&  o n  b r o y é  les autres m éd ic a m e n s  fecs 
d a n s  du fuc de m y r th e .  A p r è s  q u ’o n  a 
f a i t  des on d tion s  fur le  f r o n t  a v e c  ce 
m é l a n g e ,  o n  a p p l iq u e  deffus,  un  ca ta -  
p la fm e de fa r in e  détrem p ée  dans de 
l ’eau fro id e  &  à laq u e lle  o n  a a jo uté  le 
fu c  d ’ a c a c i a , o u  de cyp rè s .  O n  fe tr o u ­
v e  b ie n  auffi d’ a p p l iq u e r  fu r  le fo m m e t  
de  la  t ê t e ,  des ve n to u fe s  a v e c  fcar if ica -  
t i o n  ; o u  de t irer  du  f a n g  a u x  te m p es. 
O n  fa it  des o n c t io n s  fu r  le fo m m e t  de 
la  tê te ,a v e c  u n  m é la n g e  d’ écaille  de c u i­
v r e ,  d ’ o p i u m ,  de c h a q u e  p .  * ; de c o r n e  
de c e r f  brû lée  &  la v ée ,  de p lo m b  la v é ,  
d e  g o m m e  , de c h a q u e  p .  I V .  * ; d ’ e n ­
c en s  p .  X I I .  * .  O n  appelle  ce c o l ly r e  
JDiacera, parce  q u ’il entre  de la co rn e  
d a n s  fa  co m p o f it io n .  T o u t e s  les fo is  q u e  
je  n e  d é n o m m e  p o in t  fp é c ia lem en t  la 
l iq u e u r  q u ’il fau t a jo u te r  au c o l ly r e  , 
j ’ en ten ds p a rler  de l ’ eau.

1 7 .  Collyre d’ E v elp id e, appellé 
M e m i g m e n o n  (a).

L e  c o l ly r e  d ’ E v e l p i d e , q u ’ il  a p p e l-  
lo i t  Memigmenon, c o n v ie n t  auffi  dans 
la  l ip p itu d e .  I l  eft fa it  a v e c  u n e  o n c e

( a ) Mélangé.
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d ’ o p i u m , autant de p o iv r e  b la n c  , u n e  
l iv r e  de g o m m e  ; &  de c u iv r e  b rû lé  , 
p .  I .  *. D u r a n t  le t r a i t e m e n t ,  il eft à 
prop os de fu fp en d re  p e n d a n t  q u e lq u e  
t e m s , l ’ u fa g e  de ces r e m è d e s , p o u r  fe 
m ettre  à ce lu i  du b ain  , &  du  v i n .  S ’ il 
eft néceffaire  d ’é v ite r  tous les a lim e n s  
a tten u an s, dans les différentes fortes  de 
l ip p i t u d e ,  c ’ eft f u r - t o u t  dans celle  o ù  
la  pitu ite  eft fo r t  t é n u e , &  c o u le  de­
puis lo n g -te m s .  S i  le  m a la d e  v ie n t  à fe 
d é g o û te r  des a lim e n s  i n c r a f f a n s , c o m ­
m e cela eft affez o r d i n a i r e ,  il d o it  paf-  
fer  à c e u x  q u i  p ar  la  r a i fo n  q u ’ ils re f -  
ferren t le v e n t r e , refferrent e n  m ême» 
tems to u t  le corp s,

18. Des ulcères des y e u x , fo n g u eu x ,  
ford id es, creux , &  invétérés.

Si les ulcères ne fe te rm in e n t  p o in t  
e n  m ê m e -te m s  q u e  l ’ in f la m m at io n  , ils 
o n t  c o u tu m e  de d e v e n ir  f o n g u e u x  o u  
fordides , o u  du m o in s  de d u rer  très- 
lo n g - te m s .  Il n ’ y  a r ien  de m ie u x  p o u r  
r ép r im er  les u lcères  f o n g u e u x , q u e  le 
c o l ly r e  appellé Memigmenon ,■ il c o n ­
v ie n t  auffi de m ê m e  q u e  celui  q u ’o n  
appelle  Sm ilion,  p o u r  d éte rg er  les u l ­
cères fordides.
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ic). Collyre S m il io n .

L e  C o l l j l f e  Smilion eft fa it  a v e c  de 
v e r d e t  p .  V I .  * ; de g o m m e  a u t a n t ,  
d ’ a m m o n i a c ,  de v e r m il lo n  fo r t  r o u g e ,  
d e  c h a c u n  p. X V I .  * .  Q u e lq u e s - u n s  
f o n t  d if loudre  ces in g ré d ie n s  dans de 
l ’ eau-, &  d ’ autres dans du v in a ig r e  , 
p o u r  les ren d re  plus aétifs .

zo. Collyre d’ Evelpide 3 appelle 
P h y n o n .

O n  e m p lo y e  auffi  a v e c  fu ccè s  dans 
ces u lc è r e s ,  le c o l ly r e  d ’ E v e lp id e ,  q u ’ il 
a p p e llo it  Phynon ; ce c o l ly r e  fe p ré-  
p a re  a v e c  de fa fra n  p. I .  *  ; d ’o p i u m , 
de  g o m m e ,  de c h a q u e  p. I I .  * ;  de cui­
v r e  b rû lé  &  l a v é ,  de m y r r h e ,  de ch a ­
q u e  p .  I V .  * ; de p o iv r e  b la n c  p .  V I .  *. 
A v a n t  q u e de s’ en f e r v i r ,  il fa u t  a vo ir  
f o in  de m u n ir  les u lcères  d ’un U nim ent 
c o n v e n a b le .

% i . Collyre d’ Evelpide , appelle 
Sphærion..

L e  C o l l y r e  ap p ellé  Sphærion ,  &  
q u i  eft du m ê m e  O c u l i f t e , a les mêmes 
prop riétés.  Il en tre  dans fa  co m p o fî-  
r io n ,  de p ierre  hæ m atite  lav ée  p. II .  * ; 
de p o iv r e  f ix  g r a i n s ,  de c a d m ie  l a v é e ,

-
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d e m y rr h e  ,  d’ o p iu m  , de c h a q u e  p .  
XII.*-, de fa frân  p. I V .  *  ; de g o m m e  
p .  V I I I .  *• O n  b r o y é  le tou t dans du  

v in  d ’A m in é e .

1 1 . Collyre liquide d ’Evelpide.

E v e lp id e  fe fe r v o i t  auffi c o n t r e  les 
m êm es m a u x  , d ’un  C o l l y r e  l iq u id e  » 
q u ’il co m p o fo it  a v e c  de v e r d e t  , p. * ; 
de  v e r m il lo n  b rû le  , de v i t r io l  , de 
ca n elle  , de c h a q u e  p .  I I I .  *  ; de f a -  
f r a n  , de n ard  d’ I n d e , d ’ o p iu m  , de 
c h a q u e  p. I.  * i de m y r r h e  p. I I .  *  -, d e  
c u iv r e  b rû lé  p .  I I I .  * ;  de cendres de 
fubftan ces  odor iféran tes  p. I V .  * ;  de 
de p o iv r e  , gra in s  X V .  * .  I l  b r o y o i t t o u s  
ces in g ré d ien s  dans du v i n  a u f tè r e ,  &  
les fa ifo it  en fu ite  b o u i l l i r  dans trois  
c h o p in es  de PaJJim, ju fq u ’ à ce q u e  le  
to u t  ne fo r m â t  plus q u ’ u n  co rp s .  P lus ce 
c o l ly r e  eft v i e u x , &  plus il  eft efficace.

2 3 .  Des ulcères creux des yeux»

L e  c o l ly r e  de P h i l e t e , &  celui  q u ’ o n  
appelle Sphœrion,d o n t  n ous a v o n s  r ap ­
porté  plus h aut la c o m p o f i t i o n , fo n t  très- 
propres pour in c a rn e r  les ulcères c r e u x .  
L è  c o l ly r e  Spïfçerion' c o n v ie n t  auffi  p a r ­
fa item en t dans les u lcères in v é t é r é s , 8c 
q u i  fon t difficiles à c ica tr ifer .

Tome IL  M
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2.4. Collyre d’ Hermon.

L e  c o l ly r e  d ’H e r m o n  c o n v ie n t  dans 
q u a n t i té  de m a u x , m ais pr in c ip a lem en t 
da n s  les u lcères  des y e u x  ; i l  eft fait 
a v e c  de p o iv r e  lo n g  p .  I .  * .  Z .  de p o i­
v r e  b la n c  p . * ;  de c a n e l le ,  de c o q ,  de 
c h a q u e  p .  I .  *  ; de v i t r i o l , de n a r d , de 
cafte , de c a f t o r e u m , de c h a q u e  p .  I I .* ;  
de n o i x  de g a l le  p .  V .  *  ; de m y r r h e , de 
fa fr a n  , d’ e n c e n s , d e  l y c i u m ,  de cerufe,,  
de c h a q u e  p .  V I I I .  *  ; d ’ o p iu m  p .  X I I .  *5 
d ’ a lo ë s ,  de c u iv r e  b r û l é ,  de c a d m i e ,  de 
c h a q u e  p .  X V I . * ;  d’ a c a c i a ,  d ’ anti­
m o in e ,  de g o m m e ,  de c h a q u e  p .  X X V . * .

25. Des cicatrices des yeux ,  qui fe 
forment à la fu ite  des ulcères ,  à ' 
des Collyres A fclep ia s, Canopite 3 
&  P ix in .

Les c icatrices q u i  fe fo r m e n t  à la fuite 
des u lcères des y e u x , fo n t  Sujettes à deux 
in c o n v é n ie n s  ; elles p e u v e n t  être creu'es 
o u  tro p  épaiftes. Si les c icatr ices  font 
creufes  ,  o n  peut les in c a r n e r  a v e c  le 
C o l l y r e  appellé  Spharion ,  o u  avec  ce­
lui q u ’ o n  appelle  A 'c lep ia s,  &  dans 
la  c o m p o f it io n  d u q u e l  i l  en tre  d ’op ium , 
p .  I I .  * ; de fa g a p e n u m  3 d ’o p o p o n a x ,
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de c h ac u n  p . I I I .  *  ; de v e r d e t  p .  I V . * ;  
de g o m m e  , p .  V 1 1 1 .  *  ; de p o iv r e  , 
p .  X I I .  *  ; de cad m ie  l a v é e ,  de ceru fe ,  
de c h aq u e  p .  X V I .  *  ; fi les c ica tr ices  
fo n t  trop épaiftes , 011 les ren d  p lus 
m inces  , a v e c  le C o l l y r e  Sm ilion , ou 
le C o l l y r e  Canopite ,  q u i  fe  p rép are  
a v e c  de can elle  , d’ a c a c i a ,  de c h a q u e  
p .  I .  *  ; de cad m ie  lave'e ,  de f a f r a n ,  
de m y r r h e  , d ’ o p i u m , de g o m m e , de  
c h a q u e  p. I L  *  ; de p o iv r e  b l a n c , d ’e n ­
cens ,  de c h a q u e  p .  I I I .  *  ; de c u iv r e  
b r û l é ,  p. I X .  * ,  m êlés  a v e c  de l ’e a u  
de p lu ie .  O n  peut auffi fe  f e r v i r  du  
C o l ly r e  d’ E v e lp id e  , q u e  cet A u t e u r  
ap p e llo it  P i x i n , &  q u i  eft fa i t  a v e c  de 
fel  f o f f i l e , p. I V .  * ; d ’ a m m o n i a c , 
p .  V I I I . * ;  d ’ o p i u m ,  p. . X I I .  * ;  de 
ceru fe  , p. X V . * ;  de p o iv r e  b l a n c ,  
de fa fra n  de C i l i c i e , de c h a c u n  p . L U .  
de g o m m e ,  p. X I I I .  *  ; de c ad m ie  la ­
v é e ,  p .  I X .  * .  C e p e n d a n t  u n  des m eil­
leurs C o l l y r e s , p o u r  d im in u e r  la c i c a ­
trice ,  eft celui dans la c o m p o f it io n  
d u q u e l  il entre de g o m m e ,  p. I I I .  * ;  
de ve rd e t , p. I„ *  ; de r é c ré m e n t  de 
b au m e de fa fra n  , p .  I V .  * .
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16. D ’ une autre efpéce d’ inflamma­
tion des yeux-

Il eft e n c o re  u n e  efpe'ce d ’ in f la m m a ­
tio n  dans l a q u e l l e , fi les paupières fo n t  
go n flée s  , &  tendues a v e c  d o u l e u r ,  il 
eft n écefïa ire  de tirer  du fa n g  à la v e i ­
n e  frontale. -, de fe fo m e n te r  tou te  la 
t ê t e , &  de fe baffiner  les paupières a v e c  
b e a u c o u p  d ’ eau tiède ; d ’ ufer  de g a r g a -  
r ifm e s  , faits a v e c  u n e d é c o é t io n  de 
feu il les  de len til le  , 011 le lait  de figue v 
de fe fro tte r  les paupières a vec  les c o l ­
ly res  âcres d o n t  n ous a v o n s  rap p orté^  
ci-defïus la c o m p o f i t i o n , &  d ’ ufer  p r in ­
c ip a le m e n t  de celu i  q u ’ on  appelle  Spbœ-% 
't'ion,  dans leq u el  entre la pierre  h é m a ­
tite.' O n  peut auffi e m p lo y e r  les m édi- 
ca m e n s  q u i  fo n t  propres à c o rr ig e r  l’ a.- 
p reté  de l’ a n g le  des paupières , &  de 
la q u e l le  n ous p ar le ro n s  inceffam m ent»

C e t t e  âpreté  v ie n t  p re fq u e  tou jou rs  
à la fuite de l ’ in f la m m a t io n  des, y e u x  ; 
elle eft ta n tô t  plus ou  m o in s  confîdéra-  
b le .  E lle  d o n n e  auffi q u elq u e fo is  lieu à 
u n e  l ip p i t u d e ,  q u i  c o n tr ib u e  en co re  à 
l ’ a u g m e n te r  au b o u t  d ’ un c erta in  tems. 
C e  m a l  dure  m o in s  c h e z  les u n s , plus 
c h e z  les autres : q u e lq u e fo is  m ê m e  il eft
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prefq u e  im poffib le  de le g u é r ir .  Q u e l ­
q u e s - u n s  fe f r o tte n t  les paupières  q u i  
fo n t  dures &  é p a i f l î e s a v e c  u n e  fe u i l ­
le de figue , ou  u n e fo n d e  c re n e llé e ,  &  
m ê m e  q u e lq u e fo is  fe les ratif fe iu  a v e c  
le f c a l p e l ,  &  après les a v o ir  r e n v e r -  
fe'es, ils fr o tte n t  tous les jo u r s  le g e r e -  
m e n t  le dedans a v e c  des m édicam ens* 
O n  ne doit  e m p lo y e r  ces m o y e n s , q u e  
lo r fq u e  l ’ âpreté eft fo r t  c o n f i d e r a b le , 
&: dure depuis l o n g - t e m s ;  e n co re  n e  
faut-il  p o in t  les rép é ter  fo u v e n t  ; o n  
p a r v ie n d ra  m ie u x  au b u t q u  o n  fe 
p r o p o f e , en u fa n t  de re g im e  &  de r e ­
m èdes c o n v e n a b le s  ; il fau t s’ ex e r ce r  
b e a u c o u p ,  fe b a ig n e r  f o u v e n t ,  fe b a f-  
fm er  les paupières â différentes r e p r i-  
fes a vec  de l ’ eau  t i è d e , &  ufer d’ a l i -  
m ç n s ,  âcres &  atténuans.,

27. Collyre Cœfarien.

L e  C o l l y r e  C æ fa r ie n  eft fait, a v e c  de 
v it r io l  , p. I .  *  ; de m ify  , p. *  j de 
p o iv r e  b lan c  , p .  V . *  ; d’ o p iu m  , de 
g o m m e  , de c h a q u e  p. I I .  * ;■ de c a d ­
m ie  lav ée  , p. I I I . * ;  d ’ a n t im o in e  ,  
p .  V I .  *• O n . c o n v ie n t  affez u n a n im e ­
m en t q u e  ce C o l l y r e  eft b o n  dans tour­
tes les maladies des y e u x , excep té  dans
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celles  o ù  il fa u t  des rem èdes a d o u -  
ciffans.

2 8 . Collyre d* H ier ace.

L e  C o l l y r e  d ’H ie r a c e  eft b o n  auffî 
c o n t r e  l ’a p reté  des paupie'res. O n  le 
p r é p a r e  a v e c  de m y r r h e , p. I .  *  3 d ’a m ­
m o n ia c  , p .  I I .  *5  de v e rd e t  r a t i f f é ,  
p .  I V .  * ,  &  l ’ eau  de p lu ie .  L e s  C o l l y ­
res Canopite 3 Sm ilion, P ixin  &  Sphce- 
rion c o n v i e n n e n t  p a r e i l le m e n t  dans 
cette e/pece de m alad ie .  Si o n  n ’a p o in t  
de C o l ly r e s  c o m p o f é s , o n  g u é r it  fore  
b ie n  l’ âpreté  des paupières  , a v e c  du 
fiel de c h e v r e  ,  o u  a v e c  d ’ e x c e l le n t  
m ie l .

2 9 .  D e VOphtalmie féche.

1 11 CÆ auffi u n e  efpéce d ’O p h t a l m i e  
fe c h e ,  q u e  les G recs  a p p e lle n t  Xeropb- 
talmie ; dans cette  efp éce  d ’O p h t a lm ie ,  
i l  n ’ y  a n i  tu m e u r  ,  n i  é c o u le m e n t  de 
p itu ite  ; les y e u x  fo n t  fe u le m e n t  r o u ­
ge s  3 o n  y  é p r o u v é  un  fe n t im e n t  de 
p e fa n te u r  ,  q u i  eft a c c o m p a g n é  de d é -  
m a n g e a ifo n  , &  d’ une d o u le u r  ,  q u i  
p o u r  l ’o r d i n a i r e , eft fo r t  lé g è r e .  L es  
p a u p iè r e s , fans q u ’ il y ait a u cu n e  du­
r e t é , fe c o l le n t  l ’ u n e  à l’ autre  p e n d a n t  

la  n u i t ,  p a r  l ’é co u le m e n t  d ’ u n e ehaffîe
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f o r t  e'paiffe. E n  g é n é r a l  ce m a l  d u re  
d ’au ta n t p lus lo n g - te m s  ,, q u ’ i l  eft p lus 
lég er .

D a n s  l ’ O p h ta lm ie  f é c h e , o n  d o it  fe 
p r o m e n e r  ,  &  s’ e x e r c e r  b e a u co u p  : fe  
b a ig n e r  f o u v e n t ,  &  fu e r  dans le b a in .
I l  eft n éceffa irc  d ’ u fer  de f r i d i o n s  r é ­
pétées ; les a lim e n s  d o n t  o n  fait, u fa -  
g e ,  ne d o iv e n t  être  ni fo r t  n o u r r i i ï a n s ,  
n i  fo r t  âcres 5 m a is  te n ir  le  m il ie u  en tre  
c e u x  de ces d e u x  efpéces. L e  m a tin  3 
lo r fq u e  la d ig e ft io n  eft fa ite  3 il  eft b o n  
de g a r g a r i fe r  a v e c  u n e  d é c o é l io n  de 
m o u t a r d e , &  de s’ en  fr o tte r  en-fuite la  
b o u c h e  &  la  tête p e n d a n t  lo n g - te m s . ,

30. Collyre Rhinion.

L e  m eil leu r  C o l l y r e  q u ’ o n  puiffe  e m ­
p lo y e r  dans ce c a s , eft ce lu i  q u ’ o n  a p ­
pelle  K l n n i o n il en tre  dans fa  c o m -  
p o f î t io n ,  de m y r r h e  ,  p .  I .  *  ; d’ op iu m  
de fuc d ’a c a c ia ,  de p o i v r e ,  de g o m m e ,  
de c h a q u e  p. I .  *  ; de p ierre  h æ m a tite ,  
de pierre  P h r y g i e n n e , de lycicum ,  de 
p ierre  f c i f î î l e , de c h a q u e  p. 1 1. *  ; de 
c u iv r e  b r û l é ,  p. I V . * ;  le C o l l y r e  Py~ 
x i n  c o n v ie n t  auiïï dans l ’ O p h t a lm ie  
féche»
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j i . De la gratelle des paupières.

S i  les paupières f o n t  co u v e rte s  de 
grate l le  , ce q u i  a rr iv e  p r in c ip a le m e n t 
a u x  angles  7 o n  peut fe fe r v ir  du  C o l ­
ly r e  R hinion,  d o n t  nous a v o n s  r a p ­
p o rté  c i -d e f fu s  la c o m p o ii t io n  : le fu i-  
v a n t  eft é g a le m e n t  b o n .  P re n e z  de 
v e r d e t  r a t i f ie , de p o iv r e  lo n g . , d o p iu m , 
de c h a q u e  p. 1 1 .  *  ; de p o iv r e  b la n c  , 
de g o m m e ,  de c h a q u e  p. I V .  ; de 
cad m ie  l a v é e ,  de cerufe  ,  de c h a q u e  
p .  V  L  C e p e n d a n t  celui q u i  c o n ­
v i e n t  le m ie u x  , eft le C o l l y r e  d E v e l -  
p ide  ,  appelle' Baftlicon ; i l  en tre  dans 
fa  c o m p o ii t io n  , d ’ o p iu m  , de cerufe  ,  
de pierre  d’ A f i o s , de c h a q u e  p. I L  *  ; 
de g o m m e  , p. X 1 1 1 .  * > de p o iv r e  
b l a n c ,  p. I V .  * ; de fa fra n  , p. V  I .  * i  
de pfaricum , p. X I I I .  * .  Il n ’ eft p o in t  
de fu b fta n c e  q u i  par e l l e - m ê m e ,  s’ a p ­
pelle  p foricum ,  mais ' o n  d o n n e  ce n o m  
à u n  m é la n g e  de chalc itis  &  de c ad ­
m ie  q u ’ o n  b r o y é  e n fe m b le  dans le d o u ­
b l e  de v in a ig r e  -, o n  m et le tou t dans 
u n  v a fe  de terre , q u ’ o n  r e c o u v r e  de 
feu il les  de f i g u i e r &  q u ’ o n  laifie p e n ­
d a n t  v i n g t  jours fous la terre  e n luite 
o n  le retire, &  o n  le b ro y é  Je^nouveau»
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L e  C o l l y r e  Bafilicon c o n v ie n t  dans 
toutes les m aladies  des y e u x , ex c e p té  
dans celles o ù  il fa u t  des ad ou cif fa n s .  
D a n s  la g r a te l le  des p a u p iè r e s ,  lo r f -  
q u ’ o n  n’ a p o in t  de C o l ly r e s  c o m p o fé s  ,  
o n  fe fert  a v e c  fuccès du  m iel &  du  v i n .  
O n  fe t r o u v e  b ie n  auffi  d a n s  cette m a la ­
die, de m ê m e  q u e  dans l ’O p h t a lm ie  f é -  
c h e  , d’ a p p l iq u e r  fur  les y e u x ,  un  c a t a -  
p la fm e de m ie  de p a in  trem p é e  dans du  
v i n  ; car  co m m e  dans ces d e u x  c a s ,  c’ eft 
p r e fq u e  to u jo u rs  u n e  h u m e u r  â cre  q u i  
p ico tte  ,  &  q u i  ir r i te  ta n tô t  les y e u x  , 
ra n tô t  leurs a n g le s  o u  les p a u p iè r e s ,  
o n  a b fo rb e  p a r  le m o y e n  de ce c a t a -  
p la fm e , l ’ h u m e u r  q u i  fu in te  ,  &  o u  
rép e rcu te  ce lle  q u i  p o u r r o i t  s’ê tre  a m a f -  
fée  dans les vailTeaux.

32. D e l ’ obfcurcijfement de la vue.

L a  v u e  s’ o b fc u r c i t  q u e lq u e fo is  à la 
fu ite  d ’ une O p h t a lm ie  : q u e lq u e fo is  
auffi  cet o b fc u rc i f le m e n t  eft l ’ effet de 
la  vieillefTe , o u  de q u e lq u e  a u tre  in f ir ­
m ité .  D an s  le p re m ie r  c a s , o n  fe t r o u ­
v e  b ie n  du C o l l y r e  appellé- A fclsp lias,  
o u  de celui q u i  fe p rép are  a v e c  le r é c ré ­
a ie n t  de b a u m e  de fa fra n .

Tome I L N
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33. Collyre Diacrocon.

I l  eft auffi u n  C o l l y r e  q u i  eft fpe'cifi- 
q u e  p o u r  cette  m a la d ie  -, o n  l ’ a p p elle  
Diacrocon ; i l  eft c o m p o fé  de p o iv r e  , 
p .  I .  * ;■ de fa fra n  de C i l i c i e , d ’ o p i u m , 
de ceru fe  , de c h a q u e  p. 1 1 .  * ; de Pfo- 
ricum j de g o m m e  , de c h a q u e  p. I V .  * .

34. D e l’ obfcurciJJ'ement de la v û e s 
provenant de la vieillejfe  ,  ou 

de quelque autre infirmité.

S i  l’ o b fc u rc i f te m e n t  de la v û e  p r o ­
v i e n t  de la v ie i l le f ïe  , o u  de q u e lq u e  
a u tre  in f irm ité  , o n  p eut f r o tte r  les 
y e u x  a v e c  u n  m é la n g e  d’ e x c e l le n t  m ie l ,  
de  cérat  de C h y p r e ,  &  de v ie i l le  h u i le .  
L e  m eil leu r  rem èd e  q u e  l ’o n  puiffe fa i­
r e  , eft de p ren d re  un e partie  de b a u m e ,  
d e u x  de v ie i l le  h u i le  o u  de cerat  de 
C h y p r e , &  trois  de m iel  f o r t  â cre .  L es  
C o l l y r e s  q u e  n ous a v o n s  co n fe i l lé s  dans 
la p re m iè re  efp éce  d ’ô b fc u rc i f fe m e n t  de 
la v û e ,  c o n v ie n n e n t  p a r e i l le m e n t  dans 
c e l l e - c i , de m ê m e  q u e c e u x  q u i  fo n t  
p r o p re s  à d im in u e r  les c ica tr ices .

E n  g é n é r a l , c e u x  q u i  fo n t  attaques 
de ce m a l , d o iv :  ne fe p r o m e n e r , s’ e x e r ­
c e r  b e a u c o u p ,  fe b a ig n e r  f r é q u e m m e n t .
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fe  fa ire  f r o tte r  to u t  le  co rp s  dans le  
b a i n , &  p r in c ip a le m e n t  la  tê te  , a v e c  
de l ’ h uile  d ’ iris ,  ju f q u ’à ce  q u ’i ls  f u e n t ;  
e n fu ite  fe te n ir  b ie n  c o u v e r t s  , j u f q u ’ à 
ce  q u ’ ils fo ie n t  ren trés  c h e z  e u x  ,  8c 
q u e la  c h a le u r  &  la  fu e u r  fo ie n t  p a f -  
iées.

Les a lim e n s  d o n t  o n  fa i t  u f a g e ,  d o i­
v e n t  être âcres , &c atte'nuans. Il fa u t  
a u  b o u t  de q u e lq u e s  j o u r s ,  u fe r  de g a c -  
g a r i fm e s  faits  a v e c  la  m o u ta r d e .

35. D e la CataraÏÏe.

L a  C a t a r a é le  q u e  les G re c s  a p p e l­
le n t  Upochufis * , b o u c h e  q u e lq u e fo is  
l ’ o u v e r tu re  de la p r u n e lle  ,  &  e m p ê c h e  
de v o ir .  Si la C a t a r a c t e  ell; a n c ie n n e  ,  
elle d em an d e  l ’ o p é r a t io n  de la main-, fi 
e lle  eft r écen te  , il eft c o n ft a n t  p a r  des 
e x p é rie n c e s  c e r t a in e s , q u ’o n  p eut la r é ­
fo u d re .  P o u r  cela , il fa u t  t irer  du  fa n g  
au  f r o n t  o u  a u x  n a r in es  ; b rû le r  les 
v e in e s  des tem pes ; fa ire  c o u le r  la p i­
tuite par  des g a r g a r i fm e s  c o n v e n a b le s  ; 
e m p lo y e r  les fu m ig a t io n s  ; b affin er  les 
y e u x  a v e c  des C o l ly r e s  âcres ; u fer  fur-  
ï o u t  d ’ a lim ens p rop re s  à a tté n u e r  la 
p itu ite .

* Suffuûon.
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$6 . D e la Paralyfie des yeux,

L a  P ara ly fie  des y e u x  ne d em a n d e  
p o in t  d ’ a u tre  r é g i m e , n i  d’ autres m é ­
d ica m en s , q u e  c e u x  q u e  n ous v e n o n s  
de r a p p o rte r  à l’ art ic le  p réc èd e n t  ; a in -  
fi il n o u s  fuffi.ra de d o n n e r  un ç  d efcrip -  
t'ion de cette  m a la d ie .  L a  P a r a ly f ie  
n ’ a t ta q u e  ta n tô t  q u ’ un  œ il  ; ta n tô t  elle 
les a tta q u e  tous les d e u x  à la fo is  : elle 
e ft  p ro d u ite  o u  p a r  q u e lq u e  c o u p , o u  
p a r  l’ E p i le p f ie , ou  par des c o n v u l f io n s  
q u i  fe c o m m u n iq u e n t  a v e c  v i o l e n c e ,  
ju fq u ’ à l ’ iris m ê m e ,  &  q u i  l’ e m p e c h e n t  
de le d i la te r .  L e  g lo b e  de 1 œ il n eft 
c e p e n d a n t  pas p o u r  ce la  im m o b ile  ; 
m ais  il fe p o rte  c à  &  là d ’ une m an ière  
d é r é g lé e  , &  ne tr a n fm e t  plus lJim -  

preff io n  des ob jets .

37. D e la Mydriafe des yeux.

L a  Mydriafe des y e u x  diffère peu  de 
la  P a r a ly f ie  ; la p ru n elle  fe r e lâc h e  , &  
fe  dilate c o n fid é ra b le m e n t  ; la v u e  eft 

a f fo ib l ie  , _& p refq u e  e n t iè r e m e n t  o b -  
fc u rc ie  ■: il eft t r è s  t difficile- de g u érir  
cette  efpéce de m a l.  O n  doit  em p lo ye r  
d a n s  la p ara ly fie  &  la  m y d ria fe  des 
y e u x  ,  içs m em e s rem edes q u e  diios
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FobfcurcifTem en t de la v u e  , à peu de 
eh o fe  près : car  o n  a jo u te  ta n tô t  k  v i ­
n a i g r e , ta n tô t  le n itre  a 1 h uile  d i r i s 
cju’o n  e m p lo y é  p o u f  f r o tte r  la tete y 
mais p o u r  les y e u x  , il fuffit  d a p p l i ­
q u er  deffus du  m ie l .  Q u e lq u e s-u n s  dans 
la m y d ria fe  , o n t  fa it  u fa g e  des eau.c 
th erm ales  chaudes , &  o n t  ete guéris*
Il  en  eft q u i  o n t  p erd u  fu b ite m e n t  la 
v u e  ,  fans au cu n e  caufe  m a n ife f te  ; 
d ’ autres q u i ,a p r è s  a v o ir  été p e n d a n t  u n  
certa in  tems a v e u g le s  ,■ o n t  r e c o u v r e  la 
v u e  p a r  u n  d é v o ie m e n t  q u i  leu r  eft f u r -  
v e n u  to u t-à -c o u p  : ce q u i  fa it  v o i r  q u e  
dès le c o m m e n c e m e n t  m ê m e  de ce m a l  s 
i l  eft b o n  de p u rg e r  de tem s en  t e m s , 
p o u r  fa ire  co u ler  p ar  bas , toutes^les 
hu m eu rs  n uifib les q u i  p e u v e n t  s e t re  

jettées fur  les y e u x .

3 S. D e la foiblejfe des yeux.

D a n s  la fo ib leffe  dûs y e u x ,  o n  d i f t in -  
g u e  fu ff ifa m m en t les objets  p e n d a n t  le  
jo u r  ; mais o n  ne peut r ien  v o ir  dans la 
n u it .  Les fem m es q u i  fo n t  b ie n  r é g l é e s , 
n e  fo n t  p o in t  fujectes à ce m a l  , dans 
le q u e l  il  fa u t  fe fr o tte r  les y e u x  a v e c  le 
fa n g  d ’ un f o y e  de b o u c  o u  de c h e v r e a u  » 
r ô t i  , &  m a n g e r  en fu ite  ce  f o y e .  
O n  peut aufll  e m p lo y e r  a v e c  a v a n t a g e .
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les C o l l y r e s  q u i  f o n t  p rop re s  à ciïml» 
n u e r  les c i c a t r i c e s ,  &  à c o r r ig e r  l’ â p re-  
te' des paupie'res. Q u e lq u e s  -  uns fe fe r­
v e n t  de la  fe m e n c e  de p o u rp ie r  écrafée* 
à la q u e lle  ils a jo u te n t  u n  p e u  de m iel  9 
p o u r  e m p êch er  q u ’elle n e  to m b e  de 
deffus la fo n d e  ,  &  en  f r o tte n t  les y e u x ,
I l  fa u t  fa ire  b e a u co u p  d ’ e x e r c ic e ,  a v o i r  
r ec o u rs  a u x  bain s ôc a u x  f r i& i o n s .

39. D es M aladies des yeux qui font 
produites par des caufes extérieu­
res j  du fang extravafé fu r  l ’ œil.

L es  m aladies  d o n t  n o u s  v e n o n s  d e  
p a r l e r , r e c o n n o if fe n t  p o u r  cau fe  ,  u n  
v i c e  in t e r n e  ; m ais  l’œ il  p eut e n c o re  
ê tre  blefle à l ’exte 'rieur,de fa ç o n  q u ’ il y  
a i t  d e ffu s ,  d u  f a n g  e x tr a v a fé .  D a n s  ce 
c a s , 011 n e  p e u t  r ie n  fa ire  de m i e u x , 
q u e  d’ a p p l iq u e r  fu r  l ’ œ i l ,  o u  d u  f a n g  
de  p i g e o n , o u  de ra m ie r  ,  o u  d’ h i r o n ­
d elle .  C e  n ’ eft p o in t  fans r a i fo n  q u ’ o n  
fe  fe r t  de ce r em èd e  ; car  lo r fq u e  les 
o i fe a u x  d o n t  je  v ie n s  de p a r le r  ,  on t  
é t é  bleffés à l ’œ il  p a r  q u e lq u e  caufe  
e x té r ie u r e  , leu r  œ il  fe rem et  b ie n  -  tôt 
d a n s  fo n  p r e m ie r  é t a t , f u r - t o u t  celui 
de  l ’h ir o n d e lle .  C ’eft ce q u i  a d o n n é  
l ie u  à la  fa b le  q u i  dit  ,  q u e  ces o i-
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fé a u x  , lo r fq u e  leurs petits o n t  été  
bleflfés à l ’ œ il  , les g u é r i f fe p t  par le 
m o y e n  d ’ une h e r b e  '■> q u o iq u e  la b le f ­
fure  fe gu érifte  d ’ e l l e - m ê m e .  N o u s  
p o u v o n s  d o n c  t r o u v e r  dans le  fa n g  de  
ces a n im a u x  , u n  e x c e l le n t  remede: 
co n tre  les b leffures de 1 œ il  ’> m ais il  
fa u t  f ç a v o i r  q u e  le f a n g  d ’ h ir o n d e lle  
eft m eil leu r  q u e  c e lu i  de ra m ie r  ; c e lu i  
de r am ier  m eil leu r  qu e celui  de p i ­
g e o n ,  n o n  fe u le m e n t p o u r  e u x ,  m a is  

e n c o re  p o u r  n o u s. -•
L o r f q u ’o n  a r e ç u  u n  c o u p  dans 

l ’ œ i l , il eft b o n  d’ a p p l iq u e r  d effu s ,  des 
c a t a p la fm e s , pour a p p a i ie r  i’ in f la tn m a -  
t io n  ; m ais  ces catap la fm es  d o iv e n t  
être  faits a v e c  le fel a m m o n ia c  , o u  
tou t autre  b ie n  b r o y é  : o n  y  a jo u te  un . 
p e u  d ’h u i l e ,  p o u r  d o n n e r  à cette  pré­
p a ra t io n  la con fiften ce  c o n v e n a b le  : 011 
m êle  en fu ite  le to u t  a v e c  de la  fa r in e  
d ’ oro-e q u ’ on  fa it  b o u i l l i r  dans d u  mul- 
furru II eft fa ci le  de ju g e r  par  ce q u e  
n o u s  v e n o n s  de dire  ,  &  par to u t  ce 
q u e  les M é d e c in s  o n t  é cr it  fu r  les m a ­
ladies de l’ œ i l , q u ’ il n ’ en  eft p r e fq u e  
a u cu n e  de celles d o n t  n ou s a v o n s  fa i t  
m e n t io n  , q u ’ o n  n e  puiffe g u é r ir  p a r  
des rem èdes f im p le s ,  &  q u i  fe  t r o u ­
v e n t  , p o u r  a in fi  d i r e , fous la  m a in .

N  i i i j
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C H A P I T R E  V I L
D es M aladies de l'oreille.

N O  u  s v e n o n s  de p a r le r  des m a ­
ladies de l ’ œ il  , q u i  fe g u érif fe n t  

p r in c ip a le m e n t  p a r  le fecours  des m é -  
d ica m en s ; n ou s a llon s  à pre'fent p a r ­
le r  des m aladies  de l ’ ore i l le  , d o n t  
les f o n d i o n s  , après  celles des y e u x ,  
f o n t  les plus ne'ceffaires à l ’ u fa g e  de la  
v i e .  L es  m a la d ies  de l ’ ore i l le  fo n t  plus 
d a n g e re u fe s  q u e  celles des y e u x  ; car  
le  de 'rangem en t q u e  celles-ci o c c a f io n -  
n e n t ,  fe b o r n e n t  p r e fq u e  to u jo u rs  à 
l ’œ il  ; m ais il n ’ en eft pas de m ê m e  des 
in f la m m a t io n s  &  des douleurs  d ’o r e i l ­
les ; elles e n tr a în e n t  q u e lq u e fo is  après  
e l l e s ,  la fo l ie  &  la m o r t .  O n  d o it  d o n c  
s’ y  o p p o fe r  a v ec  fo in  dès le c o m m e n ­
c e m e n t  , p o u r  p r é v e n ir  des fuites q u i  
p o u r r o ie n t  d e v e n ir  plus fâ ch e u fe s .  D è s  
q u ’ o n  re lien t de la d o u le u r  à l ’ orei l le  , 
i l  fa u t  le  t r a n q u il l i fe r  , &  fa ire  a b ft i-  
n e n c e ;  le le n d e m a in ,  fi le m a l  eft c o n -  
fide'rable , i l  eft à p ro p o s  de fe fa ire  
r a fe r  la  tête ; de fe la fa ire  fro tte r  e n -  
fu ite  a v e c  de l ’o n g u e n t  d ’ ir is  chaud  3 
&  de la  te n ir  b ie n  couverte ..  S i  la
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d o u le u r  eft v io le n te  , a c c o m p a g n é e  de  
fièv re  &  d’ in fo m n r e  , i l  eft néceffaire  
de fa ig n e r  ; fi q u e lq u e  ch o fe  s’ o p p o fe  
à la fa ig n é e  , i l  faur d o n n e r  des l a v e -  
m ens ; ap p liq u e r  des catap la fm es  chauds 
q u ’ o n  r e n o u v e l le  de tem s en  tem s : ces 
catap la fm es  fe f o n t  a v e c  la fa r in e  de  
fem e n c e  de fe n u -g r e c  , o u  de l i n , o u  
q u e lq u e  autre  b o u i l l ie  dans du  mul- 

jum . O n  fe t r o u v e  b ie n  auffi d ’ a p p l i ­
q u e r  fur  l ’o r e i l l e ,  des ép o n g es  tr e m ­
pées dans de l ’ eau c h a u d e .  L o r fq u e  la. 
d o u le u r  eft appaifée  , il fa u t  o in d re  le 
c o n t o u r  de l ’oreil le  a v e c  du cérat  d ’ i ­
ris , o u  de C h y p r e .  L ’h u ile  ro fa t  fa i t  
m ie u x  n é a n m o in s  dans certain s  cas. S i  
l ’ in f la m m atio n  eft p o rté e  au  d e r n ie r  
d e g r é ,  &  e m p ê c h e  to ta lem e n t  le f o m -  
m e i l  , o n  a jo u te  a u x  c atap la fm es , la: 
m o it ié  d’ une tête de p a v o t  , fro iffée  &  
pilée  ; &  o n  fa it  b o u i l l ir  le to u t  e n -  
le m b le  dans du  paffum o u  du  mulfum : 
i l  fa u t  in jeé ter  q u e lq u e  l iq u e u r  tiède 
dans l ’oreil le  : le f tr ig i l  eft t r è s - c o m ­
m o d e p o u r  ce la .  L o r fq u e  la c a v ité  de 
l’ oreil le  eft r e m p l i e , o n  a p p l iq u e  p a r -  
deff i is ,  de la la in e m o lle  , p o u r  e m p ê ­
c h e r  la l iq u e u r  in je c té e  de s’ é c h a p p e r .  
V o i là  la m é th o d e  g é n é ra le  q u ’ il  eft à 

prop os de fuivre.»
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L es  m é d ic a m e n s  Am ples q u ’ o n  e m ­

p lo y é  , f o n t  le fuc  de r ô l e s ,  celu i  de r a ­
c in es  de r o fe a u x  ,  l’ h u i le  dans la ­
q u e l le  o n  a fa i t  b o u i l l i r  des v e r s , le fu c  
d ’am an des a m é r e s ,  o u  de n o y a u x  de 
p ê ch e s .  Les reme'des compofe's  d o n t  o n  
fe  f e r t ,  p o u r  a d o u c ir  la v io le n c e  de l ’ in ­
f la m m a t io n  6ç de la d o u l e u r ,  fo n t  les 
fu iv a n s .  O n  fa i t  u n  m e'lange de parties 
ég ales  de c a fto re u m  &  d’ o p i u m ,  a u x ­
qu els  o n  a jo u te  le Pa/Jùm ,• o u  b ie n  
u n e  p ré p ara tio n  d ’o p iu m  , de fa fra n  3 
&c de m y r r h e  bro y é s  &  m êlés e n fe m -  
b le  en ég a le  q u a n t i t é , &  fu r  le fq uels  
o n  v e r fe  a lt e r n a t iv e m e n t  de l ’h u ile  
r o f a t  ,  &  du  Pajfum  ,• o u  b ie n  u n e  
c o m p o f it io n  a v e c  la  p artie  arnére de 
la  fé v e  d ’ E g y p t e  , q u e  l ’o n  b r o y é ,  &  
à  la q u e lle  o n  a jo u te  l ’h u ile  r o fa t .  Q u e l ­
ques-uns y  m ê le n t  u n  peu  de m y r r h e ,  
o u  d’ o p i u m , o u  l’ en cen s a vec  le la it  de 
f e m m e , o u  l ’ hu ile  d ’ am an d es  a m éres  ,  
a v e c  l ’h u ile  ro fa t .  O n  p eut auffi fe fer-  
v i r  d ’ un e p ré p a ra tio n  fa ite  a v e c  p o r t io n  
é g a le  de c a f t o r e u m ,  de m y r r h e ,  d ’o ­
p iu m  m êlés  a v e c  du Paffum ; o u  a v e c  
de  fa fra n  p .  I .  * ;  d’ a lu n  de p l u m e , de 
m y r r h e ,  de c h a q u e  p. I I I .  * .  E n  b r o y a n t  
ces d r o g u e s , o n  v e r fe  petit  à petit  def­
f u s ,  trois ve rres  de Paflum , ôc u n  p e u
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m o in s  d ’ un  v e r r e  de m ie l .  C  eft u n  des 
m eilleu rs  rem èdes q u ’ o n  puiffe  e m ­
p lo y e r .  L ’ o p iu m  d é la y é  dans d u  v i n a i ­
g r e  , p r o d u it  aufti u n  b o n  effet. O n  p e u t  
e n c o re  m ettre  en  u fa g e  la  c o m p o f ît io n  
de T h e m i f o n  ,  dans laq u elle  i l  e n tre  de  
c a f t o r e u m ,  d ’o p o p o n a x ,  d ’ o p iu m  d if-  
fouts dans du  v in a ig r e  , de c h a q u e  p. I I .
* ; d’ écum e de n î t r e , p .  I V .  * .  O n  b r o y é  
tous ces ingre 'diens dans du Paffum ,  
j u f q u ’à ce q u ’ ils a y e n t  a cq u is  la c o n ­
f id e n c e  de cérat  -, en fu ite  o n  laiffe r e -  
p o fe r  le to u t .  L o rs q u ’ o n  v e u t  s’ en  fe r -  
v i r ,  o n  b r o y é  de n o u v e a u  cette  c o m ­
po fît io n  a v e c  u n  p i f t i l le ,  en  y  a jo u ta n t  
du  Paffum. C ’eft u n e rég ie  c o n f ia n t e  
q u e  toutes les fois  q u ’ une c o m p o f ît io n  
eft trop  épahTe, p o u r  q u ’ o n  puiffe l ’ i n -  
jeéfcer dans l’ o r e i l l e ,  il fa u t  , p o u r  la  
ren d re  fu ff i fam m en t l i q u i d e ,  y  a jo u te r  
la m ê m e  l iq u e u r  q u i  eft déjà  en trée  d a n s  
cette  c o m p o f ît io n .

2. D u  pus &  de la mauvaife odeur 
des oreilles.

S ’ i l  s’ eft fo rm é  du pus dans l’ orei l le  5 
o n  f e t r o u v e r a  b ie n  de répa n d re  ded a n sa 
du  fu c  de Lycium , o u  du b a u m e  d’ i r i s ,  
o u  du fuc  de p o r r e a u  m ê lé  a v e c  du  
m i e l ,  o u  du fu c  de c e n tau ré e  a y e c  du
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PaJJum, o u  du  fuc de g r e n a d e , q u ’ otî  
fa i t  t iédir dans l ’ é c o rc e  m ê m e  de ce 
f r u i t , &  a u q u e l  o n  a jo u te  u n  peu de 
m y r r h e .  O n  p eut auffi fe f e r v i r  d’ un 
m é la n g é  fa it  a v e c  de m y r r h e  f t a f t é ,  
p .  I .  *  ; a u tan t  de fa fra n  ; de v i n g t -  
c in q  am an des a m é r e s &  d’ un demi-- 
g o b le t  de m iel : o n  b r o y é  toutes ces 
d ro g u e s  e n fe m b le  , &  lo r fq u ’ on  v e u t  
s’ en  f e r v i r ,  o n  fa it  t iédir  le tou t dans 
u n e  éco rce  de g r e n a d e .  O n  e m p lo y e  
auffi  p o u r  les u lcères des o r e i l l e s , les 
m êm e s rem èdes q u e  p o u r  les u lcères  de 
la  b o u c h e .  S i  ces u lcères  fo n t  v i e u x ,  
&  s’ il  en  fo rt  b e a u co u p  de f a n i e ,  ori 
a u ra  reco u rs  à u n e c o m p o f it io n  d ’ E r a -  
fiftrate , dans la q u elle  il  en tre  , de 
p o i v r e ,  de f a f r a n ,  de c h a c u n  p . I .  * ; 
de  m y r r h e ,  de royfi  c u i t ,  de c h a q u e  
p .  I I .  de c u iv r e  b rû lé  p. I I .  * .  O n  
b r o y é  ces in g ré d ie n t  dans du  v i n ,  &  
lo r f q u ’ ils fe fo n t  d e ffcch és ,  o n  y  a jo u te  
tro is  ch o p in e s  de Pa(fum ,  &  o n  fa i t  
b o u i l l i r  le to u t  en fe m b le  : lo r fq u ’ o n  
v e u t  s’ en  f e r v i r ,  o n  y  jo i n t u n e  d o f e d e  
v i n  &  de m ie l .  L e  C h i r u r g i e n  P to le m é e  
é to it  auffi l’ auteur d’ u n e  c o m p o f it io n  
q u ’il p r é p a r a it  a v e c  de l e n t i f q u e , de 
n o i x  de g a l le  , de c h a q u e  p .  I .  *  ; de 
v e r ju s  p .  I .  * ;  &  le fuc  de g r e n a d e .  L a
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e o m p o f it io n  de M e n o p h i le  eft des plus 
efficaces. E lle  fe fa i t  a v e c  de p o i v i e  
l o n g  p. I .  * ; de ca fto re u m  p. I I .  *  ; de 
m y r r h e ,  de f a f r a n ,  d ’ o p i u m ,  de n ard  
de S y r i e ,  d’ e n c e n s ,  d’ e c o rc e  de g r e ­
n a d e ,  de partie  in tér ie u re  de fè v e  d ’E ­
g y p te  , d’ am an des a m è r e s , d ’ ex c e l le n t  
m i e l ,  de c h a q u e  p. I V .  * .  A  m e fu r e  
q u ’ o n  b r o y é  ces d ro g u e s  , o n  v e r fe  
defius, du  v in a ig r e  fo r t  âcre , ju fq u  a ce 
q u e  le tou t ait acq u is  la co n fiften c e  de 
Pajfum. Il  eft e n c o re  une e o m p o fi t io n  
de C r a t o n , o ù  il en tre  de c a n e l le ,  de 
c a f i e , de c h a q u e  p .  I .  * '■> de n a r d ,  de 
Lyciam , de m y r r h e  , d e .c h a q u e  p .  I. *' ; 
d ’ aloës p. I I .  * ;  de m iel  trois  v e r r e s ,  
&  un  fétier de v in  : o n  fa it  b o u i l l i r  le 
Lyciüm  a v ec  le m iel  &  le v in  , en fu ite  
o n  y  a jo ute  les autres d ro g u e s .  M a is  
s’ i l  y  a b e au co u p  de p u s , &  q u ’ il fen te  
m a u v a i s ,  il fau t a v o ir  r ec o u rs  a u n e 
p rép a ra tio n  fa ite a v e c  de v e rd e t  r a t i f ie ,  
d ’ e n c e n s ,  de c h a q u e  p. I I . * ;  d e u x  v e r ­
res de m i e l ,  &  q u a tr e  de v in a ig r e  : o n  
fa it  b o u i l l ir  le tou t e n f e m b le ,  &  l o r s ­
q u 'o n  v e u t  s’ çn f e r v i r , o n  y  a jo u te  du  
v i n  doux,. O u  b ie n  o n  m êle  e n f î m b l e  
parties égales d 'a lu n  de p lu m e , d ’o^ 
p i u m , &  de fuc d ’ aca c ia .  O n  y  a joute 
le  fuc de j u f q u i a m e , m ais à u n e  dofe
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m o it ié  m o in d r e  q u e  celle  des autres i n ­
g r é d ie n t .  O n  b ro y é  le tou t e n f e m b l e ,  8c 
o n  le délaye  dans du v in .  L e  fuc  de j u f ­
q u ia m e  feul fa i t  auffi  b e a u co u p  de b ie n .

3. Comportions pour toutes les mala­
dies de l’ oreille.

A fc le p ia d e  n ou s a laiifé la c o m p o f i-  
t io n  d’ un rem ède u n iv e r fe l  8c é p r o u v é  
p o u r  les m aladies  de l ’ ore i l le .  C e  re­
m è d e  fe  p ré p a re  a v e c  de c a n e l le ,  de 
c a f f e , de c h a q u e  p .  I .  *  ; de fleurs de 
j o n c  r o n d , de ca fto re u m  , de p o iv r e  
b la n c  &  lo n g  ÿ d ’ a m o m e , de m y r o b o -  
l a n s ,  de c h a q u e  d e u x  fc ru p u le s ;  d ’ en­
ce n s  m â l e ,  de n ard  de S y r i e ,  de m y r ­
r h e  g r a f f e , de f a f r a n , d’ écu m e de n î t r e ,  
d e  c h a q u e  p .  I I .  * .  O n  b r o y é  tou tes  
ces d ro g u e s  f é p a r é m e n t , &  lo r f q u ’ o n  
les a m ê lé e s ,  on  les b r o y é  de n o u v e a u  
d a n s  du v in a ig r e .  O n  c o n f e r v e  le  to u t  
de la f o r t e ,  &  lo r f q u ’ o n  v e u t  s’ en  fe r­
v i r ,  o n  le d é la ye  dans du v in a ig r e .  L e  
Sphragis  de P o l y b e , d o n t  n o u s  a v o n s  
r a p p o r té  la c o m p o f it io n  dans le  L iv r e  
p r é c é d e n t ,  eft auffi  un r em èd e  u n iv e r ­
fe l  p o u r  les m aladies  de l ’ o r e i l le  ; o n  le 
l iq u é f ie  dans du  v i n  d o u x ,  a y a n t  q u e 
■d’ en  fa ire  u fa g e .
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S ’ il  y  a tu m e u r  , &  s’ il c o u le  de la  

f a n i e ,  il ne fera  p o in t  h o r s  de p r o p o s  
de  d éte rg er  cette  fa n ie  a v e c  d u  v i n  m ix -  
t io n n é  q u ’o n  in t e r je t te r a  p a r  le m o y e n  
d ’ une fe r in g u e  à o r e i l le :  o n  v e r fe r a  en -  
fu ite  dans le tu y a u  de l ’o r e i l l e ,  du  v i n  
aultère  m ê lé  a v e c  de l ’ h u ile  r o f a t ,  à  
la q u e l le  o n  aura  a jo u té  u n  p e u  de tu -  
tie : o n  p o u rr a  auffi fe f e r v i r  du fu c  
d e  Lycium m êlé  a v e c  le  la it  de f e m m e ,  
o u  du fuc  de c e n t in o d e  a v e c  l ’h u ile  
r o f a t ,  o u  du  fuc  de g r e n a d e  a v e c  u n  
peu de m y r r h e .

4. D e l’ ulcère fird id e  des oreilles.

Si  les u lcères  f o n t  fo r d id e s ,  il v a u t  
m ie u x  les déte rg er  a v e c  du M ulfum  $ 
en fu ite  o n  rép an d  dans l ’o r e i l l e ,  q u e l­
ques-unes des d ro gu e s  q u e  n ous a v o n s  
rapportées  plus h a u t ,  &  a u x q u e l le s  il  
fa u t  a jo u te r  du  m iel.  S i le pus c o u le  en  
g r a n d e  q u a n t i t é ,  il fau t ra fe r  la t ê t e ;  
r ep a n d re  deffiis b ea u co u p  d ’ eau c h a u ­
de ; u fe r  de g a r g a r i fm e  ; fe p r o m e n e r  
ju f q u ’à fe lafler ; &  m a n g e r  peu. S ’ il  
c o u le  auffi du f a n g  des u lc è r e s ,  il fa u t  
v e r fe r  dans le tu y a u  de l ’o r e i l l e ,  du lu e  
de Lycium m ê lé  a v e c  du lait ; ou de 
l ’eau  dans la q u e lle  o n  ait fa i t  b o u i l l i r
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des feuilles  de rofes , &  y  a jo u ter  le  
fu c  de c e n t in o d e ,  o u  d’ acacia .

Si les u lcères fo n t  rem plis  de c hairs  
fo n g u e u fe s  q u i  fe n te n t  m a u v a is  , &  q u i  
la in e n t  éc h a p p er  du  f a n g , o n  n e tto yé  
l ’ ore il le  a vec  de l’ eau t iè d e ,  &  o n  v e r fe  
en fu ite  dedans u n  m é la n g e  d ’ e n c e n s ,  
de v e r d e t , de v in a ig r e  ôc de m iel  ; ou  
b ie n  o n  fe fert  A m p le m e n t de m iel  
b o u i l l i  a v e c  le v e rd e t .  O n  peut auffi  
f o u î l e r  dans l ’ o r e i l le ,  par  le m o y e n d ’ u a  
t u y a u , de l’ éca ille  de c u iv r e  p ilée  a v e c  

de  la fa n d a r a q u e .

è. Des Vers de l ’ oreiüe.

L o r f q u ’ il s’ eft f o r m é  des v e rs  dans 
l ’ oreil le  , s’ ils fo n t  fur  les b o r d s ,  il faut 
les r e t irer  a v e c  u n  cure  -  ore i l le  ; s’ ils 
f o n t  en fo n cé s  plus a v a n t  ,  i l  fa u t  les 
tuer  a v e c  des rem èdes prop res  pour 
c e l a ,  &  e m p ê c h e r  q u ’ il n ’ en  r e v ie n ­
n e  d ’ autres. L ’ h e l le b o r e  b la n c  b royé  
d an s  du  v in a ig r e ,p r o d u i t  ces d e u x  effets. 
I l  fa u t  en fu ite  n e t to y e r  l’ o re i l le  avec 
d u  v i n  dans le q u e l  o n  ait fa it  bouillir  
d u  m a rr u b e  : lo r f q u ’ o n  a fa it  ainfi  m ou­
r ir  les v e r s , ils t o m b e n t  dans la  partie 
a n té r ie u re  de l’ o r e i l l e , d ’o ù  i l  eft facile 

de les re tirer.
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6 . Ce qu’ il  fa u t fa ire ,  lorfque le  
tuyau de l ’ oreille ejl bouché.

S i  le tu y a u  de l ’ oreil le  eft b o u c h é  &  
rem pli  d ’ un e fanie  é p a i f f e , il fa u t  r é ­
p an dre  dans l’ o r e i l le  ,  d ’ e x c e l le n t  m ie l .  
S i cela  fa it  peu  d ’ e f fe t , - i l  fa u t  p r e n d re  
u n  v e r r e  &  d em i de m i e l , de v e r d e t ,  
p .  1 1 .  *  ; fa ire  b o u i l l i r  le  to u t  e n fe m -  
b le  i  &- s’ en  fe r v i r .  L ’ iris m êlée  a v e c  
le  m i e l , eft auffi fo r t  b o n n e  p o u r  d é­
b o u c h e r  le tu y a u  de l ’orei l le  : o n  p e u t  
en c o re  fe f e r v i r  de m iel  &- d ’ h u ile  r o - ’ 
fa t  à la dofe  de d eu x  fcrup ules  c h a c u n  ; 
o u  b ie n  du  m é la n g e  fu iv a n t  : P r e n e z  
de g a lb a n u m  , p .  II .  *  ; de m y r r h e  
a v e c  du m iel  , de fiel de ta u re a u  ,  
de c h aq u e  p. II .  * ; de v i n  q u a n t i té  
füffifante p o u r  d élayer  la m y r r h e .

7. D e la Surdité.

L o r f q u ’ o n  c o m m e n c e  à a v o ir  l ’ o u ie  
dure  ( ce q u i  a c o u tu m e  d ’ a rr iv e r  p r in ­
cip a le m en t après les lo n g u e s  d o u leu rs  
de tête ) il fa u t d ’ a b o rd  bien  e x a m in e r  
l ’o rei l le  : o n  a p p e r c e v r a  o u  u n e  cro û te  
fe m b la b le  à celle  q u i  fe fo r m e  fu r  les 
u l c è r e s ,  ou  u n  am as d ’ordures.

S i  c’ eft une c r o û t e , il fau t rép a n d re  
dans: l’ ore il le  , o u  de l ’h u i le  c h a u d e , . o u  

Tom e I I » G
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d u  v e r d e t  m ê lé  a v e c  du  m i e l , o u  du  fac 
de p o rr e a u  , o u  u n  p e u  de n ît re  diffouc 
da n s  du  mulfum. L o r f q u e  la  cro û te  s’ eft 
d é ta ch é e  de l’ oreil le  ,  il fa u t  n e t to y e r  
l ’ oreil le  a v e c  de l ’ eau  t i è d e , afin  de re­
t ir e r  plus fa c i le m e n t  a v e c  le c u re -o re il le ,  
ce t te  cro û te  q u i  s’ eft d éta ch ée  d ’ e l le -  
m ê m e .  S i  les ordures q u i  fe  fo n t  a m a f -  
fèes dans le t u y a u ,  fo n t  m o l l e s ,  i l  fa u t  
les  en  t irer  de la  m ê m e  m a n iè r e  ; m a is  
û  elles f o n t  dures , i l  fa u t  in je é te r  du 
v i n a i g r e  dans le q u e l  o n  ait  fa i t  d i f lo u -  
d r e  u n  peu de n îrre ; &  lo r fq ù e  p a r - là  
o n  a u ra  r a m o l l i  ces ordures  , o n  in je c ­
te r a  , c o m m e  a u p a r a v a n t , de l’ eau  tiède» 
&  o n  ret irera  les ord u re s  a v e c  le  c u r e -  
o r e i l le .  S i l’o n  c o n t in u e  d ’ a v o ir  la  tê te  
p e fa n te  , i l  fa u t  fe la fa ire  r a f e r , fe  la  
fa i r e  fr o tte r  lé g è r e m e n t ,  m a is  l o n g -  
t e m s ,  a v e c  l ’huile  d ’ i r i s ,  o u  de l a u r i e r ,  
à  la q u e l le  o n  a jo u te  u n  p e u  de v i n a i ­
g r e  : i l  fa u t  en fu ite  fe p r o m e n e r  p e n d a n t  
l o n g - t e m s , &  fe fa ire  fro tte r  lé g è re m e n t  
la  tê te  a v e c  de l’ eau t i è d e , après fe l ’ ê­
tre  fa i t  o in d r e .  L e s a l im e n s  d o n t  o n  fera  
u f a g e , f e r o n t  tirés de la  clafte m o y e n n e , 
&  o n  ch o if ira  les m o in s  n ouriffans .  Les 
p o tio n s  fe r o n t  fo r t  délayées  : i l  eft b o n  
de o-arearifer de tem s en terns. Il fautO O
v e r f e r  d a n s  l ’ o r e i l l e ,  d u  c a f t o r e u m  a v e c



du v i n a i g r e , de l’ h u i le  de l a u r i e r , &  du  
fu c  d’ é c o rce  d e  r a i fo r t  i o u  b ie n  d u  
fuc  de c o n c o m b r e  fa u v a g e  , dans le q u e l  
o n  ait m êlé  des feu il les  de rofes  pilées.  
L e  fuc de raifin  q u i  n ’ eft p o in t  m û r ,  &  
q u ’o n  v e r fe  dans le  tu y a u  de l ’o r e i l le  
a v e c  l ’ h u ile  r o f a t ,  fa it  un  b o n  effet dans 

la furdité .

8. D u  Tintement d’ oreille.

I l  eft u n e  autre  m a la d ie ,  dans la q u e l le  
o n  é p r o u v e  a u -d e d a n s  de l ’ o r e i l l e ,  u n  
t in te m e n t  q u i  fa i t  q u ’ o n  n ’ e n te n d  r ie n  
a u - d e h o r s .C e  m a l eft t r è s - lé g e r , lo r f q u ’ i l  
eft o c c a f io n n é  p ar  u n  e n r o u m e n t  ; i l  eft 
plus fe'rieux , lo r fq u ’ il eft p r o d u it  p a r  
q u e lq u e  m a la d ie  , o u  p ar  de lo n g u e s  
d ouleurs  de tête : i l  eft t r è s - d a n g e r e u x ,  
lo r f q u ’ il  fu r v ie n t  au c o m m e n c e m e n t  d e  
q u e lq u e  g r a n d e  m a la d ie  ,  &  p r in c ip a le ­
m e n t  d’ u n e a tta q u e  d ’ épilepfie . S i  le  t in ­
te m e n t p r o v ie n t  d ’u n  e n r o u m e n t  ,  i l  
fa u t  fe  n e tto y e r  l ’ore i l le  , &  re te n ir  fo n  
h a le in e  ,  ju fq u ’ à ce q u ’ il  fo r te  q u e lq u e  
h u m e u r .  S ’ i l  eft p r o d u it  p ar  un e m a la ­
die , o u  par u n e  d o u leu r  de t ê t e ,  i l  fa u t  
f u iv r e  , q u a n t  a u x  e x e r c ic e s , a u x  f r i c ­
t io n s  , a u x  f o m e n t a t i o n s , &  a u x  g a r g a -  
f i f m e s , la m ê m e  m é th o d e  q u e  dans la 
c u ra tio n  de l ’ou-ie d u re .  O n  ne fa it  u fa -

O i j
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o e  q u e  d ’ a lim e n s  attén u a n s  j o n  injcéld 
d a n s  l’ ore i l le ,  du  fuc de r a i fo r t  m ê lé  a v e c  
l ’ h u ile  ro/at , o u  a v e c  le fuc  de r a c in e  
de c o n c o m b r e  f a u v a g e ,  o u  du c a fto re u m  
m ê lé  a v e c  le v in a ig r e  8c l ’ h u ile  de la u ­
r ie r .  O n  peut auffi b ro y e r  de l’ h e l lé b o re 1 
dans du  v i n a i g r e  ; l ’ in c o r p o r e r  en fu ite  
dans du m ie l  c u i t , &  fo r m e r  du to u t  
u n e  tente q u ’o n  in tr o d u it  dans l’ o r e i l le .  
S i  le t in te m e n t  eft fu r  v e n u ,  fans a v o i r  
été préc éd é  d ’ a u cu n e  des caufes q u e  n ous 
a v o n s  rap p ortée s  plus h a u t,  c ’ eft u n  n o u ­
v e a u  fu jet  de c ra in d re  : il fa u t  v e r f e r  
dans le tu y a u  de l’ o re i l le ,  du caftoreum ' 
a v e c  du v i n a i g r e , .o u  a v e c  de l ’ h uile  d’ i­
r is  o u  de l a u r i e r , o u  b ie n  du cafto re u m  
m ê lé  a v e c  l ’h u ile  de lau r ier  , o u  ce lle  
d ’ am an des a m è r e s ,  ou  b ien  enfin  de la- 
m y r r h e  m ê lée  a v e c  du m tr e  , du  v i n a i ­
g r e  &  de l ’ h u ile  r o fa t .  A u  refte , dans 
cette  efpéce de t in te m e n t  d ’ orei l le  ,  le 
r é g im e  de v i v r e  fa it  plus q u e les re m e -  
des : i l  fa u t  o b fe r v e r  , &  m ê m e  avec  
e n c o r e  plus d’ e x a é t i t u d e , to u t  ce que 
j ’ ai c o n fe i l lé  plus h a u t :  de p lu s ,  il faut 
e n t iè r e m e n t  r e tr a n ch e r  l’ u fa g e  du  v i n , 
p e n d a n t  to u t  le tems q u e  ce t in tem e n t 

d u re ra .
S ’ il eft a c c o m p a g n é  d ’ i n f la m m a t io n ,  

i l  fuffit de v e r fe r  dans l ’ore i l le  3 de l’huile
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de l a u r i e r , o u  de  l ’ h u i l e  d a m a n d e s  a m è ­

r e s .  Q u e l q u e s - u n s  a j o u t e n t  c e p e n d a n t  a  

ces  h u i l e s , le  c a f t o r e u m  o u  la  m y r r h e .-

9 .D e  la manière dont on retire les corps
étrangers qui font tombés dans 

l ’ oreille.

I l  a rr iv e  auffi, q u e lq u e fo is  q u ’ il  tofh~- 
b e dans l’ o re i l le ,q u e lq u e  corps é tra n g e r ,  
c o m m e  u n  petit  c a i l lo u x  ,  ou  q u e lq u e  

a n im a l ;  h  c ’ eft u n e  Puce  5 o n  r e t i re 
p a r  le m o y e n  d’ un  petit  f lo c co n  de la i ­
n e , q u ’ o n  in tro d u it  dans le tuyau= S i  la 
p u ce  n ’ eft p o in t  fortie  , o u  fi c ’ eft u n  au­
tre a n i m a l , il fau t e n v e lo p p e r  u n e  fo n d e  
a v e c  de la la in e  ; trem p e r  en fu ite  cette 
fo n d e  dans u n e  réfine f o r t  g lu a n te  
p r in c ip a le m e n t  dans la ref in e  de té­
r é b e n th in e  ; l’ in tro d u ir e  dans l e  tuyau, 
de l ’ oreil le  , &  l ’y  fa ire  to u r n e r  à d i f ­
féren tes re p r i fe s ;  o n  v ie n d r a  fu r e m e n t  
à  b o u t  p a r - là , de retirer  l’ a n im a l.  S i  c ’ eft 
q u e lq u e  ch o fe  d ’ i n a n i m é i l  fa u t  le re­
tirer  avec  le c u r e - o r e i l l e , o u  b ie n  a v e c  
u n  c ro c h e t  ob tus &  r e c o u rb é .  Si l ’o n  
n ’ en v ie n t  p o in t  à b o u t  avec  ces in ftru -  
m e r is , o n  fe fe r v ir a  de la fo n d e  a v e c  la  
réfine , de la fa ç o n  q u e  n ous v e n o n s  de 
r a p p o rte r  ; o u  b ie n  o n  fera  é t e r n u e r ,  
o u  o n  i n j e é k r a  a v e c  fo r c e ,d a n s  le tu y a u
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d e  l ’o r e i l le ,  de l ’ eau, par  le m o y e n  d ’ u n e  
fe r in g u e  : o n  p e u t  auffi fe f e r v i r  d ’ u n e  
ta b le  a p p u y é e  fu r  d e u x  m o n ta n s  ,  &  fu r  
la q u e l le  o n  é ten d  la  p e r fo n n e  , co u c h é e  
fu r  le  côte' de l ’ ore i l le  dans laq u elle  i l  
eft en tré  q u e lq u e  c h o fe  -, en fu ite  o n  fr a p ­
p e  a v e c  u n  m a rte a u  ,  le  m o n t a n t  q u i  
eft du  c ô té  des pies : i l  fe  fa i t  dans l ’ o ­
re il le  ,  u n  é b r a n le m e n t  q u i  en  f a i t  f o r -  
t ir  ce q u i  é to it  to m b é  ded a n s.

C H A P I T R E  V I Ï L
D es M aladies des Narines.

O r  s q u e  les n a r in es  f o n t  ulcérées  y
i l  fa u t  les fo m e n te r  a v e c  la  v a p e u r  

de l ’ eau  t iède ; ce q u i  fe fa i t  p a r  le m o yen ,  
d ’ u n e é p o n g e  trem p é e  dans cette  eau,,. 
&  a p p liq u é e  fu r  les n a r i n e s , o u  par le 
m o y e n  d ’ un  v a f e  d ’ u n e  e m b o u c h u r e  
é t r o i t e ,. q u e  l’ o n  rem p lit  d ’ eau q u ’ on- 
t ie n t  au-deffous des n a r in e s :  après cette 
fo m e n t a t io n ,  il  fa u t  a p p l iq u e r  fu r ie s  u l ­
cères, un l in im e n t  fa i t  a v e c  le re c re m e n c  
de  p lo m b  , o u  la  cerufe  , o u  la l i t h a r g e  
d ’ a rg e n t .  A  m e fu re  q u ’ o n  b r o y é  l’ une: 
o u  l ’ autre de ces d r o g u e s , o n  v e r fe  def­
fus,,. a l t e r n a t iv e m e n t  du  v i n  &  de l ’h u i le
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de m y r t h e ,  ju f q u ’ à ce q u e  le  l in im e n c  
a it  acq u is  la  c o n fif ten c e  de m ie l .  M a i s  
fi ces u lcères  f o n t  fitués dans les e n v i ­
ro n s  de la b o u c h e  ; s’ ils f o n t  r e c o u v e r ts  
de c r o û t e s ,  &  r é p a n d e n t  u n e  m a u v a i f e  
o d e u r ;  m a l  q u e  les G recs  ap p e lle n t  O ze- 
ne, i l  eft p r e fq u ’ im p offib le  d ’ y  remédier» 
O n  p eut n é a n m o in s  tenter  les rem èdes 
fu i v a n s :  i l  fa u t  fe  fa ire  ra fe r  la  tête j  
fe la  fa ire  fr o tte r  fo r te m e n t  &  f r é q u e m ­
m e n t ;  r ép a n d re  deffus b e a u c o u p  d’eau  
c haude ; fe p r o m e n e r  b e a u co u p  -, p r e n ­
dre  p e u  d ’ a l i m e n s ,  q u i  n e  l o ie n t  n i  
â c r e s , n i  fo r t  n ou riffa n s ; p o r te r  e n fu i t e  
dans les n arin es  m ê m e s , d u  m ie l  m ê lé  
a v e c  un  p e u  de réfine de té ré b e n th in e  : 
p o u r  c e l a , o n  e n v e lo p p e  de la in e  u n e  
lo n d e ;  o n  l ’in tro d u it  dans les n arin es  5 
après l’ a v o ir  trem pée dans ce m é la n g e  
q u ’o n  fait ren if ler ,  j u f q u ’à ce q u ’o n  e n  
fen te  l ’ o d eu r  dans la b o u c h e .  P a r  ce  
m o y e n  ,  o n  déta ch e les croû tes  des u l ­
c ères  ,  &  o n  les fa i t  fo r t ir  du n e z , en  
fa i fa n t  étern u er  le m a la d e .  L o r fq u e  les 
ulcères fo n t  d é t e r g é s ,  o n  fa i t  r e fp ir e r  
la  v a p e u r  de l ’ eau ch a u d e  ; en fu ite  o n  
p re n d  o u  du fuc de lycium d é la yé  dans 
du v in  , o u  de la lie d ’ h uile  d ’o l iv e s  ,  
o u  du v e r j u s ,  ou  du  fuc  de m e n t h e ,  o u  
de m a rru b e  5,o u  du v i t r io l  q u ’ o n  e x p o fe
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d ’a b o r d  au  f e u ,  &  q u ’ o n  b r o y é  en fu ite  
o u  la partie  in té r ie u re  de la ic iller .  Soiè 
q u e  l ’ o n  e m p lo y e  l ’ un  o u  l ’ autre  de ces 
i n g r é d i e n s , il  fa u t  to u jo u rs  y  a jo u ter  le  
m i e l , mais en  petite  q u an ti té  , excepte' 
lo r f q u ’ o n  fe fer-t du v i t r io l  -, car  a lors i l  
f a u t  en  m ettre  u n e  dofe- f u f f i fa n te , p o u r  
q u e  le m é la n g e  fo it  liquide* S i  l ’ o n  fe 
fe r t  de la {'cille , il fa u t  auffi  u n e  dofe  
a n  peu  plus fo r te  de m ie l .  O n  en ve- '  
lo p p e  en fu ite  de l a i n e ,  u n e  fo n d e  q u e  
l ’o n  trem p e dans cette  c o m p o f ît io n  3- 
d o n t  o n  re m p lit  les u lcères : enfuite  o n  
fa i t  u n e ten te  o b lo n g u e  a v e c  de la c h a r­
pie  , o n  trem pe cette tente dans le m e m e  
m é l a n g e ,&  o n  l ’ e n fo n eed a n s  les n arines ,  
après a v o ir  a ttach e u n  fil a fa  partie  in ­
fé r ie u re .  I l  fau t rép e ter  d e u x  fo is  par 
j o u r ,  la m ê m e  c h o fe ,e n  h i v e r  &  au p r in -  
tem s; &  troi-s fo is , .en  été &  en  autom ne*

z. Des Caroncules charnues des 
narines.

I l  fe f o r m e  q u e lq u e fo is  dans les n a r i­

n es , des ca ro n cu le s  q u i  reffem b len t  aux 
m a m m e lo n s  des fem m e s : ces c a r o n cu ­
les s’ a ttach en t a u x  parties  in fé rie u res  des­
n arin es  , q u i  fo n t  c art i lag in e u fe s .  I l  faut 
les c o n fu m e r  en tiè re m e n t a v e c  des re­
mèdes. c a u f l i q u e s , il o n  v e u t  les guérir.-
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l e  p o ly p e  eft u n e  c a r o n c u le  ta n tô t  b la n ­
c h e  , ta n tô t  r o u g e â t r e , q u i  s’ a ttach e  a u x  
os des n ar in es  : i l  fe  p o rte  q u e lq u e fo is  
v e rs  les l è v r e s ,  &  b o u c h e  to ta le m e n t  la 
n a r in e  q u ’il o cc u p e  ; d ’au tre fo is  il  def- 
cen d  dans la b o u c h e  p a r  les foffes n a -  
fa le s ,  &  a u g m e n te  au p o in t  q u ’o n  l ’a p -  
p e r ç o it  au-deffous de la luette .  L e s  p er-  
fo n n e s  q u i  en  f o n t  a t ta q u é e s ,  p é rif fe n t  
q u e lq u e fo is  de fu f fo c a t io n  ,  f u r - t o u t  
lo r f q u ’ i l  r e g n e  u n  v e n t  du  M i d i  , o u  
d ’ Eft.  L e  p o ly p e  eft o r d in a ire m e n t  m o l ,  
ra r e m e n t  dur ; cette dern iè re  efp èce  g ê n e  
b e a u co u p  plus la  r e f p i r a t io n ,  &  dilate  
d a v a n ta g e  l ’ o u v e r tu r e  des n ar in es  : 
e lle  eft p re fq u e  to u jo u rs  c a r c in o m a te u -  
fe  ; ainii  il n e  fa u t  p o in t  y  to u ch e r .  L ’ au ­
tre fe g u é r i t  t r è s- fo u v e n t  p a r  l ’o p é r a t io n  
de la m ain  ; c e p e n d a n t  o n  v ie n t  q u e l ­
q u efo is  à b o u t  de la d e f f é c h e r , fi l’ o n  
in tro d u it  dans les n a r in e s ,p a r  le m o y e n  
de la c h arp ie  ou d’ une t e n t e , la  c o m ­
po fit io n  fu iv a n te .  P re n e z  de m in iu m  
f o r t  r o u g e ,  de c h a lc i t i s ,  de c h a u x ,  de 
f a n d a r a q u e ,  de c h a q u e  p .  I .  *  } de v i ­
t r i o l ,  p .  I I .  * .

Tome I L P



C H A P I T R E  I X.

D e la D ouleur des Dents.

D A h s  la d o u le u r  des dents , m a l 
q u ’ o n  peut m e ttre  au n o m b r e  des 

p lus g r a n d s  to u rm en s.,  i l  faut fe r e tr a n ­
c h e r  a b fo lu m e n t  le v i n  : o n  n e  d o it  
p o in t  n o n  plus fa ire  u fa g e  in d if t in é te -  
m e n t  des p rem iers  a lim ens q u i  fe p r é -  
f g n t e n t i  mais, il n e  fa u t  m a n g e r  q u e  de 
ceux, q u i  fo n t  tendres., &  n ’ en p ren d re  
q u ’en  p e t i te ,q u a n t it é ,  de c ra in te  d ’ a u g ­
m e n te r  le m a l,  en  m â c h a n t .  Il fa u t  a p ­
p l i q u e r  e x té r ie u re m e n t fur les g e n c iv e s ,  
u n e  é p o n g e  trem pée dans de l ’ eau  c h a u ­
d e ,  p o u r  en  r e c e v o ir  la v a p e u r  -, étendre  
f u r  de la la in e ,  du cérat  fa it  a v e c  l ’ huile  
d ’ iris ou  de C h y p r e  ; ten ir  cette la in e  ap­
p l iq u é e  fu r  la  m â c h o i r e , &  fe b ie n  co u ­
v r i r  la tête. S i la d o u le u r  eft fo r t  v i v e , 
o n  fe t r o u v e  b ie n  de p ren d re  des la- 
v e m e n s  ; d’ a p p l iq u e r  des cataplafm es 
c h a u d s  fu r  la m â c h o ir e  ; de te n ir  dans 
l a  b o u c h e ,q u e lq u e  l iq u e u r  ch au d e  q u ’on 
r e n o u v e l le  fo u  v e n t . , &  dans laq u e lle  on 
g. fa it  b o u i l l i r  des m éd ic am e n s  c o n v e ­

nables- P o u r  cet  e f f e t ,  o n  fait bouillie
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là -rac in e  de q u in te r fe u il le  dans d u  v in  
r o ix t io n n é v  celle  de ju fq u ia m e  dans de 
l ’o x i c r a t ,  o u  dans le  m ê m e  v i n  ; o n  y  
a jo u te  un  peu  de fel ; o n  fa i t  b o u i l l i r  de 
la m ê m e  fa ç o n  d e P é c o r c e  de p a v o t , q u i  
ne fo i t  p o in t  tro p  defiféchée , &  de la  
rac in e  de m a n d r a g o r e  ; m a is  il  fa u t  p r e n ­
dre ga rd e  de  ne p o in t  a v a le r  la l iq u e u r  
q u ’ o n  a dans la  b o u c h e  , fi l ’o n  a fa i t  
b o u i l l ir  d e d a n s ,q u e lq u ’ u n e  des trois  der- 
nie'res plantes d o n t  n ous v e n o n s  de p a r ­
le r .  O n  peur .auffi: fe f e r v i r  de Pe'corce 
de  la rac in e  de,.peuplier b la n c  ,  q u ’o n  
fa it  b o u i l l i r  dans du  v in  m i x t i o n n é  ; de 
la raclure  de c o r n e  de c e r f  q u ’o n  fa i t  
b o u il l ir  dans du v i n a i g r e ,  a v e c - le  c a ­
la m e n t ,  le bois de v i e u x 1 p in ,  &  la f ig u e  
gra ffe  ; de la  f igue g r a d e  feu le  q u ’o n  
fa i t  b o u il l ir  dans du mtdfum ,  o u  du 
m iel  &  du : v i n a i g r e :  lo r fq u e  la f igue a 
fu ff i fa m m en t b o u i l l i , o n  paflé  la l iq u e u r  
àotravers u n  l in g e .  Il en  eft q u i  trem -;  
p e u t  u n  ftilet r e c o u v e r t  de la in e ,  dans de 
l’h u ile  c h a u d e , &  q u i  le  p o r te n t  en fu ite  
fu r  la dent q u i  fa i t  m a l .  D ’autres a p ­
p l iq u e n t  c o m m e  des elpe'ces de ca ta ­
plafm es fu r  la d en t m ê m e .  P o u r  cela  ,  
i ls  fe fe r v e n t  o u  de la partie  in tér ie u re  
de l’ éco rce  d ’ u n e g r e n a d e  a ig r e  &  def-  
f é c h é c , q u ’ ils b r o y e n t  a y e c  parties  é g a-

P i j
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les  de n o i x  de g a l l e , d’ écorce  de pin  » 
d e  m i n i u m ,&  q u ’o n  lie e n fe m b le  a v e c  de 
l ’ eau  de p lu ye  ; o u b ie n  ils b r o y e n t  en fe m ­
b le  parties égales d’ o p o p o n a x , d ’o p i u m , 
de p a in  de p o u rc e a u  , de raifins des bois 
dép ouillés  de leur  fe m e n c e  ; o u  ils m ê le n t  
tro is  parties de g a lb a n u m  fu r  une d ’o ­
p iu m .  Q u e lq u e  c h o fe  q u ’ o n  puiffe m et­
tr e  fu r  les d e n t s ,  o n  ne d o it  pas m o in s  
t e n ir  a p p liq u é e  fu r  la m â c h o ir e  , de la 
la in e  fu r  laq u elle  o n  ait étendu l ’ un  o u  
l ’ a u tre  d e s . cérats d o n t  j ’ ai p a r lé  plus 
h a u t .  Q u e lq u e s  M é d e c in s  fe  fe r v e n t  de 
l a  p r é p a r a t io n  f ü iv a n te  : ils p r e n n e n t  
de  m y r r h e , de c a r d a m o m e , de c h a q u e  
p .  I .  * ;  de fa fra n  , de p y r é th r e  , de fi­
g u e s ,  de p o i v r e ,  de c h a q u e  p. I V .  *  ; 
d e  g r a in e  de m o u t a r d e , p .  V I I I .  *  ; ils 
b r o y e n t  toutes ces d ro g u e s  , &  les en­
f e r m e n t  dans u n  fa ch e t  q u ’ ils a p p l iq u e n t  
fu r  le b r a s , du cô té  de la d en t q u i  fa it  
m a l  : fi ç ’ en  eft u n e  de la m â c h o ir e  
f u p e 'r ie u r e , o n  p la ce  ce fa c h e t  à la  p ar­
t ie  p o ftér ieu re  du  bras  , ve rs  l ’ép aule  ; 
f i  ç ’en eft u n e  de la m â c h o ir e  in f é r ie u r e , 
o n  le  m et  à la  partie  an térieure  ,  vers  
la  p o itr in e .  C e  rem ède ap p a ife  ordinai-> 
r e m e n t  la d o u leu r  ; il fa u t  l ’ô te r  dès 
q u ’ il a p r o d u it  fo n  effet.

Q u a n d  m ê m e  la  d en t fe r o it  cariée s
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il ne fa u t  p o in t  fe preffer de l ’ a r r a c h e r ,  
à  m oin s q u ’o n  n ’ y  fo i t  a b fo lu m e n t  f o r ­
ce' ; mais il  f a u t , p o u r  a p p aifer  la d o u ­
le u r ,  tenter  des rem èdes e n c o re  plus e f ­
ficaces q u e  les p rem iers  q u e  n o u s  a v o n s  
indique's. D a n s  cette v û e ,  o n  fe f e r v i r a  
d ’ un e p r é p ar a t io n  fa ite  a v e c  d ’o p iu m  ,  
p .  I.  *  ; de p o i v r e ,  p .  I L  * ,  de f o r y ,  
p .  X .  * .  O n  b r o y é  ces d ro g u e s  e n fe m -  
b le  ; o n  les in c o r p o r e  dans du  g a lb a -  
n u m , &  o n  en  a p p liq u e  fu r  la  d en t.  L a  
c o m p o f it io n  de M e n e m a c h u s  p r o c u re  
auffi b ea u co u p  de f o u la g e m e n t ,  lu r - to u t  
dans la  d o u le u r  des dents m o la ires .  I l  
e n tre  dans cette c o m p o f i t i o n , de fa fra n  s 
p .  I. *  ; de c a r d a m o m e  ,  de fu ie  d ’ e n ­
cen s ,  de f i g u e s ,  de p o iv r e  , de p y r é -  
th r e  , de c h a q u e  p .  I V .  *  ; de g r a in e  de 
m o u ta rd e  , p .  V I I I .  * .  D ’ autres em - 
p lo y e n t  un  m é la n g e  fa i t  a v e c  de p y r é -  
th re  , de p o i v r e ,  d ’é la t e r iu m ,  de c h a ­
q u e  p. I.  * ; d ’ a lun  de p lu m e , d ’ o p iu m  ,  
d e  raifins des b o i s , de fo u fr e  q u i  11’a 
p o in t  paffé par le feu , de b i t u m e , de  
b ayes  de lau rier  , de g r a in e  de m o u ­
tarde , de c h a q u e  p. I I .  * .  S i  la d o u le u r  
eft telle q u ’ on  ne puifle g a r d e r  la  d e n t ,  
il fa u t  fe fe r v ir  de fe m e n c e  de p o iv r e  
feparee de fo n  é co rce  , o u  b ie n  de b a y e s  
de lierre  q u ’o n  in tro d u it  dans le  tr o u

P  iij
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de la d e n t .  C e s  me'dicam ens o n t  la p r e ­
n ne 'té de la f e n d r e , &  de la fa ire  to m ­
b e r  p ar  e fq u il le s .  L e  dard  de la p a fta -  
n a q u e ,  q u i  eft u n  p o if fo n  p la t  q u e  les 
G r e c s  a p p e l le n t  Trugon  , é tan t  to r r é ­
fié ,- &  e n fu ite  p u lv e r i fé  &  m ê lé  a v e c  de 
la  r é f i n e , fa i t  auffî  to m b e r  la d en t fu r  
la q u e l le  o n  l ’ a p p liq u e  ; il en eft de m ê m e  
de l ’ a lu n  de p lu m e  q u i , in tr o d u it  dans 
la  d e n t  c a r i é e , en accéléré la c h u te .  C e ­
p e n d a n t  il  v a u t  m ie u x  étendre ce d er­
n ie r  m é d ic a m e n t  fu r  u n  petit  f lo c o n  de 
la in e  q u ’ o n  e n fo n c e  dans le  tr o u  de la  
d e n t  ; p a r  ce m o y e n , o n  la  c o n fe r v e  &  
o n  a p p a ife  la d o u le u r .  T e ls  fo n t  les r e -  

jn é d e s  q u e  les .M é d ecin s  m e tte n t  en  ufa- 
g e .  E n  v o i c i  un  autre  d o n t  les ge n s  de  
c a m p a g n e  fe fe r v e n t  dans leurs m a u x  
de dents;: ils a rra c h e n t  a v e c  fes r ac in e sa 

J a  p la n te  appellée  M e n t h e ' ,  ils la m e t ­
t e n t  dans u n  b afl ln  q u ’ ils r e m p li f fe n t  
d ’eau ,  &  q u ’ ils p la ce n t  à c ô té  du m a ­
la d e  q u i  eft b ie n  c o u v e r t -, ils je tten t  en -  
fu ite  dans le b aff in ,des  c a i l lo u x  arden s ,  
&  le  m a la d e  o u v r e  la  b o u c h e ,  p o u r  rece­
v o i r  la v a p e u r  q u ’ o n  en fe r m e  de tous 
côtés  a v e c  des c o u v e r t u r e s ,  p o u r  q u ’ elle  
n e  puifle  s’ é c h a p p e r .  C e  r em èd e  f a i t  
fu e r  b e a u c o u p , &  fa it  co u le r  de la b o u -  
c h e ,u n e  q u a n t ité  co n fid é ra b le  de pituite?
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i l  g a r a n t i t  lo n g - t e m s  du  m a l  de d e n t ,  
&  fo u v e n t  m ê m e  p e n d a n t  u n  a n .

C H A P I T R E  X.
D es Amygdales.

S I les a m y g d a le s  f o n t  g o n flé e s  &  en ­
flam m ées, fans être u lc é r é e s , il faut: 

fe  te n ir  la tê te  b ie n  c o u v e r t e ;  dirige!? 
e x té r ie u r e m e n t  fu r  ces p a r t ie s ,  q u e lq u e  
v a p e u r  ch a u d e  ; fe p r o m e n e r  b e a u c o u p  5 

-a v o ir  la tête é le v é e , lo r f q u ’ o n  eft ’ au lit 5 
•em p lo ye r  des g a r g a r i fm e s  â f tr in g e n s  : 
la  r eg l i f le  écrafée &  b o u i l l ie  dans d u  
mulfum  o u  d u  pàjfum'$ fa i t  é g a le m e n t  
b ie n  ; i l  eft b o n  auffi  d’ o in d re  lé g è re ­
m e n t  les a m yg d ale s  a v e c  q u e lq u e s  l in i -  
m en s  q u e  l ’ o n  p rép are  de la f a ç o n  f u i -  
v a n t e .  O n  p ren d  un  fét ier  du  fuc de  
g r e n a d e  d o u c e ,q u ’ o n  fa it  b o u i l l i r  à p e tit  
f e u ,  ju f q u ’ à ce q u ’ il  fo i t  r é d u it  en  c o n ­
f id e n c e  de m ie l  -, a lo rs  o n  b r o y é  de f a -  
f r a n ,  de m y r r h e ,  d ’ a lu n  d é p l u m é ,  de 
c h a q u e  p. I L  *  -, o n  v e r fe  le n te m e n t  
deffi is ,  en  les r e m u a n t ,  d e u x  ve rres  d e  

:vin  d o u x ,  &  u n  de m ie l .  O n  m êle  en -  
fu ite  ces in g ré d ie n s  a v e c  le fuc de g r e ­
n a d e  é p a i f f i ,  8c o n  fa it  b o u i l l ir  de n o u -

P  i i i j
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v e a u  , lé g è re m e n t  le  tou t e n fe m b le  î o ù  
b ie n  o n  p re n d  u n  fét ier  du  m ê m e  fuc  
p r é p a r é  c o m m e  n ous l ’a v o n s  d i t , &  o n  
y  a jo u te  de n ard  ,  p .  * ; de v e r ju s  ,  
p .  I .  * ; de c an elle  ,  de m y r r h e  , de 
c a f t e ,  de c h a q u e  p. I .  * .  C e s  l in im e n s  
c o n v ie n n e n t  auffi  dans les u lcères  des 
n ar in es  &  des oreil les .

Si l’ in f la m m a t io n  eft p o rté e  au  p o in t  
d ’e m p ê c h e r  la  r e f p i r a t io n , le m a la d e  
d o it  g a r d e r  le l it  ; s’ a b ften ir  de tou t ali­
m e n t  fo l id e  ; s’ en  te n ir  à l ’ eau c h a u d e  
p o u r  tou te  b o if lo n  ; p ren d re  des la v e -  
m e n s  ; u fer  de g a r g a r i fm e s  faits  a v e c  
les f igues &  le  mulfum  , &  de l in im e n s  
prép arés  a v e c  le m ie l  &  le v e r ju s  ; 
f o m e n t e r , m ais p e n d a n t  plus lo n g te m s ,  
les parties  à l ’e x té r ie u r  , a v e c  ia v a ­
p e u r  de l ’eau  ch a u d e  ; &  c o n t in u e r  ,  
j u f q u ’ à ce q u e les a m yg d ale s  f u p p u r e n t ,  
&  s’o u v r e n t d ’ e l les-m ê m e s.  S i ,  lo r fq u e  
le  pus eft f o r m é , ces tu m e u rs  n e  s’ o u ­
v r e n t  p o i n t , il fa u t  les o u v r i r , &  g a r -  
g a r i fe r  en fu ite  a v e c  du mulfum ch a u d .

S i  la tu m e u r  eft peu  c o n f id é r a b le ,  
m ais  a v e c  u l c é r a t i o n , o n  fera  les g a r ­
g a r i fm e s  a v e c  un e d é c o é l i c n  de f o n , à 
la q u e lle  o n  a jo u tera  u n  peu de m i e l ,  &  
o n  a p p liq u era  fu r  les u lcères, le U n im ent 
f u i v a n t .  P r e n e z  de ■pajj'um t rès-d o u x
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tro is  ch o p in e s  ; faites-les b o u i l l i r  ju f q u ’à 
d im in u t io n  des d e u x  tiers ; a jo u te z  - y  
d ’ e n c e n s ,  p. I .  *-, de fa fra n  , de m y r ­
r h e ,  de c h a q u e  p . * .  Faites en fu ite  c h a u f­
fe r  le  to u t  de n o u v e a u .  L o r f q u e  les u l­
cères f o n t  fu ff i fam m en t de'tergés, o n  re­
c o m m e n c e  à g a r g a r i fq f  a v e c  la de'coc- 
t io n  de fo n  o u  de la it .  Les a lim e n s  d o n t  
o n  fa i t  u fa g e  a lors , d o iv e n t  être  fo r t  
ad ou ciffa n s  ; o n  p e u t  m ê m e  b o ire  u n  
p e u  de v i n  , m ais il  fa u t  q u ’ il  fo i t  d o u x .

C H A P I T R E  XI .
D es Ulcères de la bouche.

S I les u lcères de la b o u c h e  fo n t  a c ­
c o m p a g n é s  d ’ in f la m m a t io n  ; s’ ils 

f o n t  f o r d i d e s , r o u g e s , i l  n ’ y  a r ie n  de  
m ie u x  p o u r  les d éte rg er   ̂ q u e  les g a r -  
g a r ifm e s  f a i t s ,  c o m m e  je l ’ ai r a p p o r té  
ci-defTus, a v e c  le fuc  de g r e n a d e .  Il fa u t  
te n ir  fo u v e n t  dans la b o u c h e , q u e lq u e  
d é c o é i io n  a f tr in g e n te  ,  à la q u e l le  o n  
a it  a jo u té  u n  peu  de m ie l  ; fe p r o ­
m e n e r ,  &  u fer  d ’ a lim e n s  q u i  ne fo ie n t  
p o in t  âcres. L o r f q u e  les u lcères c o m ­
m e n c e n t  à fe d éte rg er  , o n  g a r g a r i feO *  O O

a v e c  u n e  l iq u e u r  d o u c e  ; f o u y e n t  m ê m e
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de b o n n e  eau fuffir. O n  fe tr o u v e  b ie l î  
de b o ire  du  v in  p u r  ; &  d ’a u g m e n te r  fa  
n o u r r i t u r e ,  en é v i ta n t  n é a n m o in s  to u ­
tes les ch o fes  âcres.  O n  rép an d  en fu ite  
f u r  les u l c è r e s , d e  l ’ a lu n  de p l u m e ,  au ­
q u e l  o n  a jo u te  p lus de m o it ié  de n o ix  
de g a l le  v e r t e .  ,

S i  les u lcères  fo n t  c o u v e rts  de c r o û ­
tes ,  c o m m e  il s’en fo r m e  fu r  les b rû ­
l u r e s ,  il fa u t  a v o ir  recou rs  a u x  c o m p o ­
r t i o n s  q u e  les G recs  ap p e lle n t  Anthe-  
res. Elles fe f o n t  a v e c  de jo n c  q u a r r é ,  
de m y r r h e , de fa n d a ra q u e  , d ’ a lu n ,  p a r ­
ties  égales ; o u  a v e c  de fa fra n  , de m y r ­
r h e  , de c h a q u e  p. I L  *  ; d’ i r i s ,  d ’ a lu n  
de p lu m e  , de f a n d a r a q u e , de c h a q u e  
p .  I V .  *  ; de jo n c  q u a r r é ,  p .  V I I I .  *  ; 
o u  a v e c  de n o i x  de g a l le  ,  de m y r r h e ,  
de c h a q u e  p. I I .  *  ; d ’a lu n  de p l u m e , 
p .  I I .  * ; de feuilles  de r o f e s ,  p. I V .  * .  

-Q u e lq u e s -u n s  p r e n n e n t  de fa fra n  p .  *  ; 
d ’a lu n  de p l u m e ,  de m y r r h e ,  de c h a ­
q u e  p .  I.  * j  de f a n d a r a q u e ,  p. II .  *  ; 
de jo n c  q u a r r é ,  p .  I V .  * .  O n  e m p lo y é  
les  p rem ieres  c o m p o fit io n s  fous u n e  f o r ­
m e  fe'che ; o n  in c o r p o r e  la dern iè re  a v e c  
d u  m i e l , &  o n  en to u ch e  n o n  -  feu le­
m e n t  les u lc è re s ,  m ais e n c o re  les a m y g ­
dales.

L es  u lcères  q u e  les G recs  a p p e lle n t
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rAphthes,(~ont b e a u c o u p  plus d a n g e r e u x ,  
m a is  fe u le m e n t dans les e n fa n s  q u i  en  
périment f o u v e n t .  Il n’ en  eft pas de m ê m e  
des p e rfo n n e s  de l ’u n  &c de l’ a u tre  fexe  
plus a v a n cé e s  en  â g e .  C e s  u lcères  atta­
q u e n t  d ’ a b o r d  les g e n c i v e s ,  en fu ite  le 
p a l a i s , puis tou te  la b o u c h e  ; ils s’ é te n ­
d e n t  q u e lq u e fo is  ju f q u ’ à la  luette  , &  
j u f q u ’ à l’ en trée  du  g o f ie r .  Il  n ’ eft p o in t  
fa c i le  , lo r fq u e  ce m al eft p o rté  à ce  
p o i n t , de g u é r ir  les en fans q u i  en  f o n t  
a tta q u é s  ; fu r - t o u t  s’ ils te tten t  e n c o r e ,  
p a rce  q u ’ il eft p r e fq u ’ im p o ffib le  de leu r  
fa ire  p ren d re  a u c u n  r e m è d e .  I l  fa u t  e n  
c e  c a s ,  o b l ig e r  la n o u r r ic e  de fe  p r o ­
m e n e r  b e a u c o u p ,  &  de fe l iv r e r  à u n  tra­
v a i l  q u i  m ette  en  a è t io n  les parties f u -  
p e rie u res .  O n  d o it  la fa ire  b a ig n e r  ; lu i  
■ordonner de fe ré p a n d r e  fu r  les m a m -  
m elles ,  b e a u co u p  d ’ ea u  tiède ; la n o u r ­
r ir  a v e c  des a lim ens d o u x , &  q u i  ne fe  
c o r r o m p e n t  p o in t  fa c i le m e n t  ; ne lus 
d o n n e r  q u e  de l ’ eau p o u r  b o if fo n  , Il 
l ’ e n fa n t  a de la f ièvre ; &  s’ il n ’ en  a p o in t ,  
d u  v i n  trem p é a v e c  de l’ eau  ; lui fa ire  
p r e n d re  des l a v e m e n s ,  fi elle eft refte- 
rée du  v e n t r e  ; &  la  fa ire  v o m i r , fi e l le  
c r a c h e  b e a u c o u p .  O n  d éte rg e  les u lc è ­
r e s ,  a v e c  du  m ie l  dans le q u e l  o n  a p i lé  
du fu m a c h  de S y r i e , o u  des am an d e s
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a m ère s  , o u  b ie n  o n  fa it  u n  m é la n g e  
a v e c  les feuil les  de  rofes fe'ches ,  les 
a m an d es  de p in  , &  les feuilles  de m e n ­
th e  hach ées &  in c o r p o ré e s  dans d u  m ie l .  
O n  fe  fe r t  auffi d ’ un e c o m p o f ît io n  fa ite  
a v e c  les rnûres ; o n  en  p ren d  le fu c  à  
la  m ê m e  dofe  q u e  ce lu i  de g re n a d e  ; o n  
le  fa i t  cu ire  de m ê m e , j u l q u ’ à ce q u ’i l  
f o i t  réd u it  e n  co n fiften c e  de m i e l , &  
o n  y  a jo u te  p a r e i l le m e n t , &  à la  m ê m e  
q u a n t i té  ,  le  fa fra n  , la m y rr h e  ,  l ’a l u n ,  
le  v i n  &  le  m ie l .  I l  ne fa u t  r ie n  d o n ­
n e r  q u i  puiiTe fa ire  c o u le r  la p itu ite .  Si 
l ’ e n fa n t  eft déjà  u n  peu g r a n d , il  d o it  
fe  f e r v i r  à p e u  près des m ê m e s  g a r g a -  
r i fm e s  q u e  j ’a i  rap p o rtés  à  l’ a rtic le  p r é ­
c é d e n t.  S i  ies rem èdes adouciffan s p r o -  
d u ife n t  p e u  d ’ e f f e t ,  i l  fa u t  e m p lo y e r  ies 
e lc a r o t iq u e s .  L ’ a lu n  de p l u m e , le c h a l -  
c i t i s ,  le v i t r io l  c o n v ie n n e n t  auffi p a r ­
fa i te m e n t .  Il fa u t  g a r d e r  la  diète la p lus 
exatfte q u ’ il  eft p o f f ib le , &  n ’u ie r  q u e  
d ’a lim e n s  adouciffan s.  Il n ’ y  a p o in t  de 
d a n g e r  n é a n m o in s ,p o u r  déte rg er  les u l ­
cères  , de d o n n e r  de tem s en  tem s ,  d u  
f r o m a g e  m ê l é  a v e c  du m iel.



d e  C e x s e . L r v .  V I .  iS t

C H A P I T R E  X I I .
D es ulcères de la langue.

L E  S u lcères de la  la n g u e  ne de­
m a n d e n t  p o in t  d ’afttres rem èdes 

q u e  c e u x  q u e  n ous a v o n s  rap p o rtés  
dans la p re m iè re  p a rt ie  de l ’ artic le  p ré ­
c é d e n t  -, c e u x  q u i  fe fo r m e n t  fu r  les 
côtés  de la la n g u e  ,  d u re n t  o r d in a i­
r e m e n t  t r è s - l o n g  -  tem s. Il fa u t  e x a ­
m in e r  s’ i l  n ’ y  a p o in t  dans les e n v i ­
ro n s  , q u e lq u e  d en t  argue q u i  e m p ê ­
c h e  fo u v e n t  l’ u lcère  de fe g u é r ir  d an s  
cet  e n d ro it  ; a u q u e l  cas ,  i l  fa u t  la 
l im e r.

C H A P I T R E  XIII .

Des parulies, &  des ulcères des 
gencives.

I L  fe fo r m e  q u e lq u e fo is  fu r  les g e n ­
c i v e s , a u x  e n v i r o n s  des d e n ts ,-c e r ­

tains tubercules  d o u lo u r e u x  que' les 
.Grecs ap p ellen t parulies. I l  fa u t  d a n s:
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le. c o m m e n ce m e n t , le s  fro tte r  lé g è re m e n t,  
a v e c  du fel écrafé  ; o u  b ie n  a v e c  du  fel 
g e m m e  , du  c u iv r e  b rû lé  6c du calam.ent 
m êlés e n fe m b le .  E n fu i t e ,o n  fe fert d’ une 
d é c o & i o n  de lentille^ a v e c  laq u elle  o n  fc 
n é to y e  la b o u c h e  q u ’ o n  laifîe o u v e r te ,  
j u f q u ’ à ce q u ’ il fe fo it  éco u lé  un e q u a n t i ­
té fuffifante  de,pituite. Si l ’ in f la m m a t io n  
eft  con fid é  rab le  ,  o n  ufe. des .rem èd es,  
q u e  nous a v o n s  prefcrits  p o u r  les u lcères 
de  la b o u c h e  -, o n  m et  fur  un  peu  de c h a r ­
pie  m o lle  ,  q u e lques-un es des c o m p o r ­
t io n s  appellées. Antheres ,• o n  place 
c ette  ch a r p ie  e n tr e ' le s  dents &  la g e n ­
c i v e ;  fi ce lle-c i  eft trop d u r e ,  &  e m p ê ­
c h e  p a r - l à ,  q u ’ o n  ne puifle fa ire  u fa g e  
de ces r e m è d e s , i l  fa u t  p ar  le m o y e n ,  
d ’ u n e é p o n g e  , la fo m e n te r  a v e c  la, v a ­
p e u r  de l’ ea u  c h au d e  , &  a p p l iq u e r  
deflus du cérat.  S’ il  p a r o ît  des f ig u e s  
d e  fu p p u ra t io n  , o n  c o n t in u e  p e n d a n t 
plus lo n g - te m s ,  l’ u fage  de la v a p e u r  de 
l ’ eau ch au d e  ; o n  t ien t  dans la  b o u c h e ,  
d u  mulfum  c h au d  , d a n s . le q u e l  a n  a 
fa i t  b o u i l l i r  des figues..  O n  d o it  m ê m e  
o u v r i r  ces a b f c è s , a v a n t  q u ’ ils fo ie n t  
e n t iè r e m e n t  murs-, de c r a i n t e ,  q u e  fi le 
pus y  fé jo u r n e  l o n g - t e m s , il n e - c a r ie  

l ?os. Si la tu m e u r  eft u n  p e u  con fid é-  
rable  * o n  f e r a  - m ie u x  de l ’ em p o rte r
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e n t iè r e m e n t ,  p o u r  d é g a g e r  la d en t  de 
p a r t  &  d ’ autre . L o r f q u ’ o n  a ôte' le pus ,  
s ’i l  n ’ y  a q u ’ une petite  o u v e r tu r e  , i l  
fuffit de ten ir  dans la b o u c lie  , de l ’ eau  
ch a u d e  , &  de fo m e n te r  les g e n c iv e s  à. 
l ’e x t é r i e u r , av.ec la m ê m e  v a p e u r .  S i  
l^incifion eft plus g r a n d e  , i l  fa u t  e m ­
p lo y e r  la d é c o è t io n  de l e n t i l l e ,  &  les 
m êm e s rem èdes d o n t  o n  fe f e r t ,  p o u r  
g u é r i r  les autres u lcères  de la  b o u c h e .

Il eft e n c o re  u n e autre  efpéce d ’ u l­
cè re  q ui a tta q u e  d ’o r d in a ire  les g e n ­
c i v e s . ,  m ais q u i  n e  d em a n d e  p o in t  
d ’autres rem èdes q u e ce u x  q u ’ o n  e m ­
plo ie  p o u r  les. u lcères  m ê m e s  de- la 
b o u c h e :  il eft b o n  n é a n m o i n s , de m â ­
c h e r  du  t r o è n e ,  &  de ten ir  p e n d a n t  
q u e lq u e  tem s, le fuc de cette plante dans 
la  b o u c h e .  Il a r r iv e  q u e lq u e fo is  q u ’ à 
la  fu ite  d ’ un u lcè re  des. g e n c i v e s , fo i t  
q u ’ il y  ait eu p aru lie  o u  n o n , il fur-, 
v ie n t  un  é co u le m e n t  de pus , q u i  d u re  
très- lon g-tem s ; p arce  q u ’ il y  a q uelque, 
d e n t  cariée  o u  c a f lé e ,  ou p a rce  q u e  l ’ os  
4 e  la  m â c h o ir e  eft e n d o m m a g é  de q u e l­
q u e  autre  fa ç o n  : cet  é co u le m e n t  p r o ­
v i e n t  p r e fq u e  to u jo u rs  d ’ un e fiftu le . 
D a n s  ce c a s , il faut fa ire  un e in c i f io i i ’ 
a. l ’ e n d ro it  m ê m e  d’ o ù  d écou le  le pus ; 
a rra c h e r  la  d e n t ;  em p o rte r  les efquil-»
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les de l’ os de la  m â c h o ir e ,  s’ il y  e a  
a q u e lq u ’ un e de féparée ; &  l im e r  
to u r  ce  q u ’ il  p e u t  y  a v o i r  de v ic ié .  
O n  p a n fe  le  refte , c o m m e  les autres 
u lcè re s .  S i  les g e n c iv e s  s’ éca rte n t  des 
d e n t s , o n  fa i t  u fa g e  des Antheres : i l  
eft  b o n  aufli  de m â c h e r  des p o ires  , 
o u  des p o m m es v e r t e s , &  d ’ en  g a rd e r  
le  fuc  dans la b o u c h e  : le v in a ig r e  q u i  
n ’ eft p o in t  trop  âcre  ,  p r o d u it  à p e u  
p rès  le m ê m e  effet.

C H A P I T R E  X I V .

D es M aladies de la luette.

U N  E v io le n te  in f la m m a t io n  de la 
luette n ’ cft p o in t  fans d a n g e r .  

D a n s  cette m a la d ie  , l ’ a b ft in e n c e  &  la 
fa ig n é e  fo n t  a b fo lu m e n t  n éceffa ires;  &  
fî q u e lq u e  c h o fe  e m p ê c h e  q u ’ o n  ne 
fa ig n e  , i l  fau t d o n n e r  des la v e m e n s .  
O n  d o it  fe te n ir  la tête b ie n  c o u v e r t e  ,  
8c l ’ a v o ir  é l e v é e ,  lo r f q u ’ o n  eft au  l i t :  
i l  fa u t  g a r g a r i fe r  a v e c  u n e  d é c o é t io n  
d e  r o n c e  &  de len ti l le  ; fro tte r  la lu e t­
te  a v e c  du  v e r ju s  ,  o u  a v e c  de la  
n o i x  de g a l l e , o u  de l ’ a lu n  de p lu m e  ;

ÔC
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<&r a jo u ter  à l ’ u n e  à &  l ’ a u tre  de ces d r o ­
g u e s ,  u n  peu  de m ie l .  I l  eft u n  rem èd e  
a p pelle  Andronien,  &  q u i  eft fp é c i f i -  
q u e  dans cette  m a la d ie  : i l  eft c o m p o fé  
d ’ a lu n  de p l u m e , d ’ écaille  de c u iv r e  
r o u g e ,  de v i t r i o l ,  de n o ix  de g a l l e ,  d e  
m y r r h e  &  de m i f y .  O n  b r o y é  to u tes  
ces d ro g u e s  fé p a r é m e n t  ; en fu ite  o n  les  
m ê le  &  o n  les b r o y é  de n o u v e a u  ,  e n  
v e r fa n t  petit  à p e t i t , d e f fu s , du  v i n  a u f -  
t è r e , j u f q u ’ à ce  q u e  le to u t  a it  a c q u is  
la  con fîften ce  de m ie l .  O n  peut p r e n d r e  
auffi  une cuillerée de fu c  de c h e l id o in e  ,  
dans le q u e l  o n  tr e m p e  la luette ; c ’eft u n  
très-b o n  r e m è d e ,  &  q u i  ne m a n q u e  pas» 
a infî  q u e  les p r é c é d e n s ,d é fa ir e  co u ler  u n e  
rrès-g ra n d e  q u a n ti té  de p itu ite .  O n  g a r -  
g a r i fe  en fu ite  a v e c  d u  v i n  c h a u d .  S i  l ’ in ­
f la m m a tio n  eft m o in s  c o n f id é r a b le ,  
l ’eau  fro id e  dans la q u e l le  o n  a m is d u  
la fe r  p i l é ,  fuffit. O n  m e t  cette eau da n s  
u n e cu illère  q u e l’ o n  p o rte  fous la  
luette. L ’ea u  fr o id e  m ê m e  f u f f i t , l o r f -  
q u e  la tu m e u r  n ’ eft q u e  m é d io c re  ; o n  
pe u t  auffi  s’ en  f e r v ir  p o u r  g a r g a r i fe r  ,  
e n  y  a jo u ta n t  le la f e r ,  o u  n o n .  N o u s  
d o n n e r o n s  plus bas la m é th o d e  de r e ­
m é d ie r  a u x  m aladies  de la  luette  , p a r  
l ’o p é r a t io n  de la m a in .

Tome II.
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C H A P I T R E  X V .

D u  Chancre de la bouche.

S I les u lcè re s  de la b o u c h e  fe fo n t  
c h an g é s  en  c h a n c r e s , il fa u t  e x a -  

j n i n e r  d ’ a b o r d  fi le m a la d e  ai’ eft p o in t  
•ca co c h ym e ; c o m m e n c e r  p a r  c o r r i ­
g e r  cette  m a u v a i fe  d ifp o f it io n  , &  en  
v e n i r  en fu ite  à la  c u ra t io n  de ces c h a n ­
c r e s .  S ’ ils fo n t  fuperficiels  &  h u m id e s ,  
0-n re'pand d e l fu s , de la p o u d re  d "’A n -  
îhere  ,• s’ ils fo n t  fecs , o n  m êle  cette  
p o u d r e  a v e c  u n  p e u  de m iel 3 &  o n  e n  
f a i t  u n  l in im e n t  d o n t  o n  fe fe r t .  P o u r  
p e u  q u ’il  fo ie n t  p r o fo n d s  ,  o n  ufe  
d ’ un  m é la n g e  fa it  a v e c  d e u x  parties  de 
p a p ie r  b rû lé  &  u n e  d ’ o r p im e n t  : s’ ils 
f o n t  fo r t  p r o fo n d s  , on  p ren d  tro is  
p art ies  de ce p r e m ie r  &  u n e  de ce d e r ­
n ie r .  O n  peut auflî m ê le r  parties é g a ­
les de fel  &  d ’ iris écrafés : le c h a l c i t i s ,  
la  c h a u x , l ’o r p im e n t  m êlés  en  parties 
e 'gales, c o n v ie n n e n t  p a re i l le m e n t.  Il eft 

n écefta ire  de tr e m p e r  u n  p lu m a ce au  
d a n s  de l ’ huile  r o fa t  , &  de l ’ a p p l i­
q u e r  fu r  ces m éd ic am e n s  c a u f t iq u e s ,  
de cra in te  q u ’ ils n e  r o n g e n t  les parties
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v o if in e s  q u i  fo n t  faines» I l  en  eft q u i  
v e r fe n t  dans u n e  c l io p in e  de v i n a i g r e  
f o r t  âcre  ,  du  fel écra fé  ,  ju f q u ’à  ce  
q u ’ il  ceffe de fe d iffoudre  ; ils f o n t  e n -  
fu ite  b o u i l l i r  ce v in a ig r e  j u fq u ’ à f ic c i -  
té ; ils ré d u ife n t  a lo rs  le fe l  en  p o u ­
d r e ,  &  le r é p a n d e n t  a in fi  fur  les c h a n ­
c r e s .  A v a n t  q u e  de fe f e r v i r ,  &  a p rès  
q u ’o n  s’ eft f e r v i  de l ’ un  ou  de l ’a u tre  d e  
ces m é d ic a m e n s  ,  i l  fa u t  fe  r in c e r  la 
b o u c h e  a v e c  u n e  d é c o & i o n  de len ti l le  » 
o u  a v e c  de l ’ eau dans la q u e l le  o n  aie 
fa i t  b o u i l l i r  o u  de l ’ e r s ,  o u  des o l i v e s ,  
o u  de la v e r v e i n e  ; &  a v o i r  fo in  d ’ y  
a jo u ter  to u jo u rs  u n  p e u  de m ie h  L e  
v in a ig r e  fc i l l i t iq u e  g a rd é  dans la b o u ­
c h e  , p ro d u it  un  a lle z  b o n  effet da n s  
ces fortes  de c h an cre s .  O n  p e u t  auffi 
d iffoudre  dans du v in a ig r e , le  fe l  p rép a­
ré  c o m m e  n ou s l ’ a v o n s  dit  plus h a u t  ; 
m ais de q u e lq u e  fa ç o n  q u ’o n  s’ en  fe r -  
v e  , il fa u t  le g a r d e r  lo n g -te m s  dans la  
b o u c h e , &  réice'rer ce rem ède d eu x  o u  
trois  fo is  p ar  j o u r ,  fé lon  q u e  le  m al eft  
p lus o u  m o in s  v io le n t .  S i c ’ eft un  e n ­
fa n t  q u i  eft a tta q u é  de ces c h a n c r e s ,  i i  
fa u t  g a r n ir  de la in e u n e f o n d e ;  la tr e m ­
p e r  dans ces c o m p o f i t i o n s , &  la te n ir  
fu r  l’ u lcère  ; de cra in te  q u e  l ’ e n fa n t  n e  

v ie n n e  p a r  im p r u d e n c e  à a v a le r  ces

9Ji
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m é d ic am e n s  cau ft iq u es .  S i  les g e n c iv e s  
f o n t  d o u lo u r e u f e s , &  s’ i l  y  a q u e lq u e s  
dents q u i  b r a n l e n t , i l  fa u t a rr a c h e r  ces 
d e n ts ;  car  r ien  ne s’ o p p o f e t a n t  à l a g u é -  
r i fo n  de ces fortes de c h a n c re s .  S i  les m é ­
d ica m en s n ’ y  fo n t  r ie n ,  il fa u t  les b rû le r ,  
à  m o in s  q u ’ ils ne fo ie n t  fitués fu r  les lè­
v r e s  , a u q u e l  c a s , i l  v a u t  m ie u x  les e x t ir ­
p e r  ; au  refte , fo i t  q u ’ o n  les b rû le  o u  
q u ’ o n  les e x t ir p e , i l  eft im p o ffib le  de les in  
c a r n e r , fans le fecours  de la m a in .  Les os  
des g e n c i v e s , l o r f q u ’ une fo is  o n  a p o rté  
le  fe u  deffus , re ftent p o u r  to u jou rs  d é­
c o u v e rts  ; car  alors les chairs  ne ren a if-  
fe n t  p o in t .  O n  d oit  cep e n d a n t  a p p l iq u e r  
d e f fu s ,  des feuilles  de len ti l le  ,  ju fq u ’ à 
ce q u ’ ils fe t r o u v e n t  en auflx b o n  é t a t 3 
q u ’ il  e f t p o l l ib le  q u ’ ils fo ie n t .

....................

C H A P I T R E  X V I .
Des Parotides.

T E  £ i  e  s fo n t  les m aladies  q u i  atta­
q u e n t  p re fq u e  to u jo u rs  la t ê t e , &  

q u i  o n t  b e fo in  du  fecours  des m é d ic a ­
m e n s  ; p o u r  les P arotid es  ,  elles fe f o r ­
m e n t  to u jo u r s  a u - d e f f o u s  des oreil les  : 
elles p a r o if fe n t  q u e lq u e fo is  3 lo r f q u ’o n
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e f t  en  fa n té  ,  parce  q u ’ il  s’ eft f o r m é  
u n e in f la m m a t io n  dans ces parties ; 
d ’ autres fo is  elles v ie n n e n t  à la  fu ite  
des lo n g u e s  fièvres,  p a rce  q u ’ i l  s’ eft fa i t  
dans ces g la n d e s ,u n  d ép ôt de la matie're 
m o r b i f iq u e .  C e  fo n t  de v r a is  abfcès ; 
a infi  leur tr a ite m e n t  n ’a r ien  de p a r ­
t icu lie r  : i l  y  a fe u le m e n t  u n e  r e ­
m a rq u e  à fa ire  ; c ’ eft q u e  fi elles p a -  
r o i f f e n t ,  fans a v o i r  été' précédées d ’ a u ­
c u n e  m a la d ie ,  i l  fa u t  d’ a b o rd  e m p lo y e r  
les répercuffifs  ; m ais fi elles v ie n n e n t  
à  la  fu ite  de q u e lq u e  m a la d ie  , cette  
m é th o d e  fe r o it  d a n g e re u fe  ; i l  v a u t  
m ie u x  les fa ire  fu p p u re r  ,  &  les o u ­
v r i r  fu r  le c h a m p .

C H A P I T R E  X V I L

D es Hernies du Nom bril.

A N S  les H e r n ie s  du  n o m b r i l  ,
o n  d o i t ,  p o u r  é v ite r  q u ’ o n  n ’ en  

v ie n n e  à l ’ o p é r a t io n  , c o m m e n c e r  p a r  
fa ir e  a b ft in en ce  ; p ren d re  des la v e m e n s ;  
ap p liq u e r  fu r  le n o m b r i l ,  un  ca ta p la f-  
m e  fa i t  a v e c  de c ig u ë  &  de fuie ,  p .  
J. * -, de cerufe  l a v é e , p .  I V .  * } de
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p lo m b  la v é  , p. V I I I .  *  ; d e u x  'ceufi,  8c 
le  fuc  de fo ia n u m . O n  laiffe p e n d a n t  
l o n g -  rems ,  ce c a ta p la fm c  fu r  le n o m ­
b ri l  ; o n  o b l ig e  le m a la d e  de g a r d e r  le 
l i t  ; o n  ne lui d o n n e  q u e  fo r t  peu de 
n o u r r i t u r e ,  &  o n  a fo in  d’ é v ite r  tou s 
les  a lim e n s  q u i  p e u v e n t  p ro d u ir e  des 
ve n ts .

C H A P I T R E  X V I I I .
Des M aladies des -parties honteujes.

J ’ A I  p ré fe n te m e n t à p a r le r  des m a la ­
dies des parties h o n teu fes .  Les m o ts  

d o n t  o n  fe fert  c h e z  les G r e c s ,  p o u r  d é -  
/ îgner ces parties ,  f o n t  m o in s  c h o -  
q u a n s  ; i l  p a ro ît  m ê m e  q u ’ ils o n t  pafte 
en  u fa g e  , p u ifq u ’o n  les t r o u v e  e m ­
p lo y é s  dans p r e fq u e  tous les é c r i t s ,  &  
les d ifeours  des M é d e c in s  ; m ais il  n ’ en  
eft pas de m ê m e  p a rm i n ou s ; ces e x -  
preffions o n t  to u jo u rs  q u e lq u e  c h o fe  
d ’ in d é c e n t ;  &  à p e in e  eft-il  pe rm is  dé  
s’ en  f e r v i r  , q u o iq u ’ o n  le faflfe a v e c  
to u te  la c irc o n fp e d t io n  &  la  r e te n u e  
po flïb le  : ce n ’ eft d on c  p o in t  un e e n -  
trep rife  fa ci le  de tra iter  de ces m a la ­
d i e s ,  p o u r  q u ic o n q u e  v e u t  g a rd e r  les
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x é g îc s  de la b ie n f é a n c e ,  fans  s’ écarter  
d e  celles de l ’ a rt .  C e p e n d a n t  je  n ’ ai 
•point c r u  q u e  ce m o t i f  dût m ’arrêter  5 
Sc cela  p o u r  d e u x  ra ifon s  ; 1a- p r e m iè ­
re  ,  p a rce  q u e  je  dois  ra p p o rte r  to u t  ce  
•que j ’ ai appris  to u c h a n t  la M é d e c in e  j 
l a  f é c o n d é , p a rce  q u ’ o n  ne p eut tr o p  
f a ir e  c o n n o ît r e  les m o y e n s  de g u é r ir  
.des m a u x  q u ’ o n  n e  d é c o u v r e  ja m a is  
a u x  a u t r e s ,  q u e  m a lg r é  foi»

2. D es M aladies de la Verge*

Si la  V e r g e  eft g o n flé e  &  en f la m m é e  9, 
de f a ç o n  q u ’ o n  ne puifle d é c o u v r ir  le  
g la n d ,o u  le r e c o u v r ir , i l  fau t fo m e n te r  les 
parties a v e c  b e a u co u p  d ’ e a u  ch au d e  : fi 
îe  g la n d  eft r e c o u v e r t , il fa u t in je c te r  
a v e c  un e fe r in g u e  à o re i l le ,d e  l ’ eau c h a u ­
de en tre  le g la n d  &  le prép u ce  : fi 
p a r - là  o n  v ie n t  à b o u t  de r a m o ll ir  ce­
l u i - c i  &  de le fa ire  o b é i r ,  le refte de 
l a  cure eft aifé. Si le g o n f le m e n t  fu b -  
i i f t e , i l  fa u t  a p p l iq u e r  u n  catap la fm e 
f a i t  a v e c  les feuilles  de l e n t i l l e ,  o u  de 
jm a r r u b e , o u  d’ o l iv ie r  ,  b ou il lie s  d an s  
d u  v i n  , &  q u ’ o n  réduit en fu ite  en  
fo r m e  de catap la fm e ,  en  y  a jo u ta n t  
t in  peu de m ie l .  Il fa u t  redrefler  la 
v e r g e ,  &  la  te n ir  a ttach ée  au  v e n t r e  j
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c ’ eft u n e  p ré c a u t io n  q u ’ il fa u t  t o u ­
jo u r s  p ren d re  dans toutes les m a la d ies  
d e  cette  p a rtie .  L e  m a la d e  d o it  refter  
tr a n q u il le  ; n e  p o in t  p ren d re  d ’ a lim e n s  
fo lid es  , &  n e  b o ire  q u e  de l ’ eau . L e  
le n d e m a in  o n  réitéré  les fo m e n ta t io n s  
a v e c  l ’eau  ch au d e  , de la m ê m e  fa ç o n  
q u e  le p re m ie r  j o u r , &  o n  effaye en  
faifan.t m ê m e  q u e lq u e  v i o le n c e ,  de re n -  
v e r f e r  o u  de rab attre  le p rép u ce .  S i  
o n  n ’ en  peut v e n ir  à b o u t , il fa u t  fa i ­
r e  de lég ères  fcar if ication s a v e c  la  la n ­
cette  : la fa n ie  q u i  d écou le  de ces fc a ­
r if ica tion s  fa it  q u e  l’ e n g o r g e m e n t  d i-  
m i u u e , &  q u e  le  p rép u ce  o b é i t  p lu s  
fa c i le m e n t .  S o i t  q u ’ o n  ait  été  o b l ig é  
o u  n o n , d ’ e m p lo y e r  ces m o y e n s , p o u r  
v a in c r e  la  réfiftence du  p rép u ce  , o n  
a p p e r ç o i t , lo r fq u ’ il eft r e n v e r f é , des 
u lcères  q u i  fo n t  fitués o u  à fa  p artie  
i n f é r i e u r e ,  o u  au g l a n d ,  o u  à la v e r ­
g e  , au-de-là  du  g la n d .  C e s  u lcères  fo n t  
o u  purs &  fecs , o u  h um ides &  p u r u -  
le n s .  S ’ ils f o n t  f e c s , i l  fa u t  les fo m e n ­
ter d ’ a b o rd  a v e c  de Peau ch au d e  ; a p ­
p l iq u e r  en fu ite  d effu s ,  du  fuc de lycium 
m êlé  a v e c  du v i n ,  o u  de la lie d ’h u ile  
d ’o l iv e s  bo u il l ie  dans du v in  , ou  de 
l ’ h u ile  ro fat  a v e c  du  b eu rre  : s’ ils fo n t  
rem p lis  d ’u n e h u m e u r  f é r e u f e ,  i l  fa u t

l es
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ics d éte rg er  a v e c  du v i n ,  &  les p a n fe r  
e n fu ite  a v e c  u n  l in im e n t  fa i t  a v e c  le  
b e u r r e ,  l ’h u ile  r o f a t ,  un  peu de m i e l ,  
&  un  q u a r t  de ré/m e de tére 'benthine -, 
s ’ il en  fo r t  du p u s , o n  les de'terge a v e c  
d u  mulfum  c h a u d , &  o n  fe fe r t  e n fu i­
te d ’ un m é la n g e  fa i t  a v e c  de p o i v r e , 
p .  I.  * -, de m y r r h e  p .  I .  *  ; de fa fra n  ,  
de m ify  c u i t ,  de c h a q u e  p .  I I . * ,  q u ’o n  
fa i t  b o u il l ir  dans du  v in  auftère  , j u f -  
q u ’à ce qu e le tou t fo i t  re'duit en  c o n ­
f id e n c e  de m ie l .  L a  m ê m e  c o m p o f i -  
t io n  eft b o n n e  p o u r  les m a la d ies  des 
a m y g d a le s  &  de la luette ; p o u r  les u l­
cères de la b o u c h e  &  du n e z .  E n  
v o i c i  une autre  q u i  p r o d u it  les m ê m e s  
effets , &  dans laq u elle  il e n tre  de 
p o i v r e ,  p .  I . * ;  de m y r r h e ,  p. I .  *  ; 
de fa fran  , p. 1 1 .  *  -, de m ify  , p. I .  *  ; 
de c u iv re  b r û l é ,  p .  I I .  * . O n  b r o y é  
d’ a b o rd  toutes ces d ro g u e s  dans d u  
v i n  auftère ; o n  les lai/le en fu ite  f é -  
chcr-, puis o n  les b r o y é  de n o u v e a u ,  &  
o n  les fa it  b o u i l l i r  dans trois ve rres  de  
pnfjum, j u f q u ’ à ce q u ’ elles fo ie n t  é p a if -  
fes c o m m e  de la g lu .  L e  v e rd e t  m ê lé  
a v e c  du m ie l  c u i t ,  &  les rem èd es  p r o ­
pres p o u r  les u lcères de la b o u c h e , 
c o n v ie n n e n t  auffi p o u r  c e u x  de la v e r ­
g e .  S i  ces ulcères f o n t  p u ru le n s  ,  o n  

Tome 11 . R
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fe fe r v ira  a v e c  f u c c è s , de la  c o m p o H - 
t i o n  d ’ E r a f i f t r a t e , o u  de celle  de C r a -  
t o n .  O n  fa it  auffi b o u i l l i r  dans n e u f  
v e rr e s  d ’ e a u ,  des feuilles  d’ o l i v i e r ;  o n  
y  a jo u te  d’ a lu n  de p l u m e ,  p. I V .  * S  
de fuc de lycïum , p .  V 1 1 1 .  *  ; &  u n  
d e m i- v e r r e  de m ie l .  O n  délaye  ce m é ­
d ic a m e n t  a v e c  du m ie l ,  s’ il y  a b e a u co u p  
de pus ; &  s’ il y  en  a p e u , a v e c  du  v i n .  
C ’eft: u n e  r é g ie  g é n é ra le  , q u e  tan t q u e  
l ’i n f la m m a t io n  (ubfifte , i l  fau t après le 
p a n f e m e n t ,  q u i  d o it  erre le m e m e  tous 
les jo u rs  , a p p l iq u e r  fu r  la  partie  , le  
c a ta p la fm e  d o n t  j ’ ai parlé  plus h a u t .  
S i  ces u lcères  fo u r n if le n t  b e a u co u p  de 
pus , &  q u i  fo i t  de m a u v a ife  o d e u r , il 
fa u t  les d é te rg e r  a v e c  u n e d é c o é t io n  de 
le n t i l le  , dans laq u elle  o n  ait d é la yé  u n  
p e u  de m ie l .  O n  peut auffi  fe f e r v i r  
d ’u n e  d e c o é t io n  de feuil les  d ’o l iv ie r  ,  
o u  de l c n t i f q u e , o u  de m a rr u b e  , m ê lé e  
t o u jo u rs  a v e c  u n  p e u  de m iel  : o n  
a p p l iq u e  les m êm e s rem èdes q u e  n o u s  
a v o n s  rapportés plus h a u t  ; o u  b ie n  o n  
a reco u rs  au v e r ju s  a v e c  le m iel  ; o u  
à u n e p r é p ar a tio n  d o n t  o n  fe fert p o u r  
les m aladies  d ’ oreil les  , &  q u i  fe fa i t  
a v e c  le v e r d e t  &  le m ie l .  L a  c o m p o f i-  
t iuh  d ’ A n d r o n  , Yanthere à laq u elle  o n  

a  a jo u té  un  p e u  de m ie l  3 co nvien nent;
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é g a le m e n t .  D ’autres n ’e m p lo y e n t  p o u r  
la  cure de tous ces u l c è r e s , q u e  le fu c  
de  lycium d é la y é  dans du  v i n .

S i  l ’ u lcè re  eft f o r t  la r g e  &  fo r t  p r o ­
fo n d  , i l  fa u t  le d ete rg cr  de la m ê m e  fa ­
ç o n  , &  a p p l iq u e r  d e f lu s ,  d u  v e rd e t  o u  
d u  v e r ju s  m ê lé  a v e c  du m iel  ,  o u  la  
c o m p o f it io n  d ’ A n d r o n ,  o u  b ie n  un  m é­
la n g e  fa i t  a v e c  de m a r r u b e ,  de m y r r h e , 
de fa fra n  , d ’ a lu n  de p lu m e  b o u i l l i , de 
feu il les  de rofes féches ,  d e  n o i x  de 
g a l le  ,  de c h a q u e  p .  I .  *  ; de m in iu m  
f o r t  r o u g e  , p .  II .  * .  O n  b r o y é  d ’a b o r d  

toutes^ ces d ro gu e s  f é p a r e m e n t ,  puis  o n  
les m e l e , &  o n  les b ro y é  de n o u v e a u  
e n  v e r fa n t  du m ie l  d e f fu s ,  j u f q u ’à c o n -  
fiftence de cerat  ; o n  fa i t  b o u i l l ir  e n -  
fu ite  lé g è r e m e n t le to u t  dans un v a f e  
d e  c u iv r e  , p o u r  ô te r  la  f lu idité  de la 
m a tiere .  L o r fq u e  les g o u tte s  q u ’ o n  laiffe  
to m b e r  fu r  un  m a r b r e ,  fe d u rc iffen t,  o n  
retire  le v a fe  du  fe u .  O n  délaye  en fu ite  
cette  c o m p o fit io n  a v e c  du m ie l  o u  du  
v i n  , fé lo n  le b e fo in ,  O n  p e u t  s’en fer­
v i r  dans les fiftules.

C e s  ulcères p é n é tre n t  q u e lq u e fo is  ju f-  
q u  au x  n e r fs ;  il en  fo r t  b ea u co u p  d’ h u ­
m e u r  f é r e u f e , &  u n e  fa n ie  c la ire  &  de 
m a u v a i fe  o d eu r  , q u i  n ’ eft p o in t  l i é e , 
OC qui reftem bie à de la la vu re  de c h a ir  -,

Ri j
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o n  y  reffent de la d o u leu r  &  des pico» 
te m en s .  Q u o i q u ’ o n  d o iv e  r a n g e r  ces 
u lcères  dans la  claffe des p u r u le n s ,  il  
f a u t  ce p e n d a n t  les p a n fe r  a v e c  des ré ­
m é r é s  adouciffan s , c o m m e  l’ e m p lâ tre  
te 'trap h arm a q u e  m a la x é  a v e c  l ’h u ile  ro­
f a t ,  &  m êlé  a v e c  un  peu  d ’ en cens : tel 
eft e n c o re  le l in im e n t  d o n t  j ’ ai par lé  
p lus h a u t , &  q u i  fe fa it  a v e c  le b eu rre  , 
l ’h u ile  r o f a t , la réfine &  le m iel.  Il fa u t  
f u r  -  tou t fa ire  des fo m e n ta t io n s  a v e c  
l ’ eau  c h a u d e  fu r  ces fortes  d ’ ulcères ; 
les te n ir  b ie n  c o u v e r t s ,  &  ne p o in t  s’ e x -  
p o fe r  au  f r o id .

L a  v e r g e  q u e lq u e fo is ,  fous le p rép u ce  
eft te l le m e n t  r o n g é e  par ces u lcères  s 
q u e  le g la n d  to m b e  ; a lors il fa u t  e m ­
p o rte r  le p ré p u ce .  T o u t e s  les fo is  q u ’ il  
fe  d étac h e  , o u  q u ’ o n  co u p e  q u e lq u e  
c h o fe  du  g la n d  o u  de la v e r g e , il  fa u t  
to u jo u rs  e m p ê c h e r  le p rép u ce  de r e to m ­
b e r  , de c ra in te  q u ’ il  ne fe co lle  a v e c  
l ’ u lcère  , de fa ç o n  q u ’ o n  ne puiffe plus 
a p rès  le r e n v e r fe r  ; o u  q u ’ il ne b o u c h e  
le  c o n d u it  u r in a ir e .  Il le  fo r m e  auflx 
q u e lq u e fo is  à la c o u r o n n e  du  g la n d  , 
des tu b ercu les  q u e  les G rec s  a p p e lle n t  
Phyma ;  o n  d oit  les b rû le r  a v e c  les cau f­
tiq u es  o u  le fer  ,  &  répa n d re  deffus , 
lo r fq u e  les efcarres  fo n t  tombées. a d e
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Pécail le  de c u iv r e  en  p o u d re  ,  p o u r  les 
e m p ê c h e r  dé r e v e n ir .

3. D u  Chancre de la verge*

Les u lcères  d o n t  n ou s v e n o n s  de pâr^ 
k r ,  n ’o n t  r ie n  de la n a tu re  du  c h a n c r e  
q u i  peut f u r v e n ir  a u x  ulcères de tou tes  
les parties du corps , m ais  p r in c ip a le ­
m e n t  à c e u x  de la v e r g e .  L e  c h a n c r e  
c o m m e n c e  p ar  un e n o irc e u r  ; fi e lle  fe 
m a n ife fte  fur  le  p rép u ce  , i l  fa u t  auffi-* 
tôt in tro d u ir e  u n e  fo n d e  en tre  le g la n d  
&  le p r é p u c e ,  &  o u v r i r  ce d e r n ie r ;  o n  
fa ifit  en iu ite  a v e c  des pin cettes ,  L s b ords 
de  l ’ in c i f io n  ,  &  o n  e m p o rte  to u t  ce  
q u ’ il  y  a de v i c i é , en  c o u p a n t  m ê m e  
u n  peu dans le v i f .  A p r è s  q u o i , o n  eau- 
té rife  la p la y e , fu r  laq u elle  il fa u t  to u jo u rs  
a p p l iq u e r  des feuilles  de len ti l le  : lo r fq u e  
les efearres fo n t  to m b ée s  , o n  p an fe  ces 
fo r tes  d ’ u l c è r e s ,  c o m m e  les autres.

S i  le c h a n c re  a tta q u e  la v e r g e  m ê m e  » 
i l  fa u t  répan d re  deffus q u e lq u e  p o u d ré  
c au ft iq u e  ; o n  d o it  f u r - t o u t  fe f e r v i f  
d ’u n  m é la n g e  fa i t  a v e c  la  c h a u x  , le  
c h alc it is  &  l ’o r p im e n t .  Si le m a l  réfifte  
a u x  cauft iq ues ,  i l  fa u t  ic i  ,  de m ê m e  
q u e  dans le  c h a n c re  du p rép u ce  ,  e m ­
p lo y e r  le fcalp el  ,  &  e m p o rte r  to u t  ce
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q u  il y  a de v i c i é , de fa ç o n  q u ’o n  cotî~ 
p e  m ê m e  dans le vif. O n  d oit  auffi p a­
re i l le m e n t caucérifer  la p la y e .  Si les ef-  
carres  fe d u r c i i f e n t , foie q u ’o n  ait e m ­
p lo y é  le fe r  o u  le f e u ,  i l  eft très à c ra in ­
d re  ,  lorsqu 'e lles  v ie n d r o n t  à fe d éta ­
c h e r  , q u ’il ne fu r v ie n n e  une h é m o r ­
ra g ie  ; il fa u t  d o n c  g a rd e r  un lon<? r e ­
p o s , ^  te n ir  le  c o r p s ,  p o u r a i n f i  d i r e ,  
im m o b ile  ^ j u f q u ’a cc q u e  les cro û tes  
p a i  ve n u e s  a m a t u r i t é ,  fe d é ta ch en t  d o u ­
ce m e n t  &  d ’elles-m êm es. S ’ il a r r iv e  q u e  
p a r  im p r u d e n ce  , o u  a u t r e m e n t , o n  fe  
preffe  trop  tô t  de m a r c h e r  ,  &  q Ue ces 
cro û tes  v ie n n e n t  à s’ o u v r i r ,  &  à la iffer  
é c h a p p e r  le f a n g , i l  fa u t  a p p liq u er  d e f -  
fu s ,  de l ’ eau  fr o id e  ; Ci cela fa it  p e u  d ’ e f ­
fe t  , o n  aura  reco u rs  a u x  f ty p t iq u e s  ; 
s ils fo n t  infuffifan s ,  on  c au térifera  de  
n o u v e a u  la p la ye  a v e c  fo in  , m ais ce­
p e n d a n t  a v e c  re ten u e  ; o n  p r e n d ra  
b ie n  g a r d e  auffi de ne plus fe d o n n e r  
a u cu n  m o u v e m e n t  q u i  puiffe  e x p o fe r  a u  
m e m e  d a n g e r .

4 .  De l’ Ulcère p h a g e d e n iq u e  de 
la verge.

I l  fe fo r m e  q u e lq u e fo is  fu r  la v e r g e ;  
u n e  e fp éce  d ’ u lcè re  q u e  les G recs  ap~
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p ellen t Phagedenique. C e  m a l  d e m a n ­
de un  p r o m p t fecours  , &  v e u t  être  
traité  de la  m ê m e  m a n iè r e  q u e  les u l ­
cères précédens ; Il les m éd ic am e n s  n ’ y 
f o n t  r ien  , i l  fa u t  e m p lo y e r  le c a u tè re  
a étu e l.  C e t  u lcè re  eft auffi a c c o m p a g n é  
d ’ une n o irc e u r  q u i  ne cau fe  p o in t  de d o u ­
leur  , m ais q u i  s’ étend , &  q u i , lo r f -  
q u ’ o n  ne s’ y o p p o fe  p o i n t ,  g a g n e  j u f ­
q u ’ à la veffie:  alors il  n ’ eft plus tems de 
r e m éd ier  au m a l.  M a is  fi l ’u lcè re  eft fi­
n ie  à l ’e x tr é m ité  du g l a n d , dans les e n ­
v i r o n s  du c o n d u it  u r in a ire  , o n  i n t r o ­
d uit  u n e  fo n d e  dans l ’ u r é t r e ,  afin q u ’ il 
n e  fe b o u c h e  p o in t  ; e n iu ite  o n  b rû le  
l ’ ulcère a v e c  le c au tè re  aéèuel. S ’i l  p é ­
n é tre  fo r t  a v a n t ,  i l  fa u t  e m p o rte r  a v e c  
le  f e r ,  to u t  l ’ en d ro it  q u ’ il  o c c u p e  : le  
refte  du  p a n fe m e n t  ne diffère p o in t  de 
c e lu i  des autres u lcères  m a lin s .

j .  D u  Charbon de la V erge.

Il  n a ît  auffi q u e lq u e fo is  fur  la  v e r g e  s 
u n  petit  b o u t o n  dur q u i  eft p r e fq u e  fans 
fe n t im e n t  , &  q u ’ il fa u t  p a r e i l le m e n t  
em p o rte r .  S ’ il y  fu r v ie n t  u n  c h a r b o n  s 
i l  f a u t ,  dès q u ’ il c o m m e n c e  à p a r o ïtre  , 
le d é t e r g e r , en injeéfcant deffus a v e c  un e 
f e r in g u e  à orei l le  ,  q u e lq u e  l iq u e u r
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c o n v e n a b le  ; o n  le b rû le  en fu ite  a v e c  
des cauft iq ues , p r in c ip a le m e n t  a v ec  le 
ch alc it is  in c o r p o r e  dans du m iel ,  o u  
a v e c  le v e rd e t  &  le  m iel  c u i t ,  ou  a v e c  
la  f iente de brebis  f r i t e ,  &  b ro y é e  e n -  
fu ite  a v e c  du m ie l .  L o r fq u e  le c h a r b o n  
eft t o m b é , o n  p an fe  l ’u lcère  a v e c  des 
m é d ica m e n s  l iq u id es  q u ’o n  ap p liq u e  
fu r  fes b ords.

£• D es M aladies des tejlicules.

Si les tefticuîes fo n t  e n f la m m é s ,  fa n s  
q u ’ on  y ait r e ç u  au cu n  c o u p ,  il  fa u t  tirer  
du fa n g  au pié  ; ne p o in tp r e n d r e  d ’ a li­
m en s  lo lides  ; a p p l iq u e r  deffus un cata­
p la fm e  de fa r in e  de fé v e  bo u il l ie  dans 
du  mulfum , &  m êlée  a v e c  le c u m in  
b r o y é  &  le m iel  ; o u  de c u m in  b r o y é  
&  m êlé  dans du cérat  p rép aré  a v e c  l ’ h u i­
le  r o ia t  , o u  de fem e n ce  de l in  fr ite  s 
b r o y é e  &  b o u il l ie  dans du m ulfum ; o u  
de fa r in e  de f r o m e n t  cu ite  dans du  mul­

fum  a v e c  du  c yp rè s  ; o u  de racines  d e  

lis écrafées. Si les tefticuîes fo n t  d u r c is ,  
o n  fe fe r v ir a  de catap la fm es fa its  a v e c  
la  fe m e n c e  de l in  , o u  de f e n u - g r e c ,  
b o u i l l ie  dans du muHum , o u  du  cérat  
de C h y p r e  ,  a v ec  la fa r in e  de fro m en c  
o r d i n a i r e  b o u i l l i e  d a n s  d u  v i n ,  à  l a -
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q u e l le  o n  a jo u te ra  u n  peu de fa fra n .  S i  
la  dureté  fübfifte  depuis l o n g - t e m s , il 
n ’ y a r ie n  de m ie u x  q u e  la rac in e  de 
c o n c o m b r e  fa u v a g e  , q u ’ o n  fa it  c u ir e  
dans du m ulfum ,  &  q u ’ o n  réduit  e n -  
fu ite  en  fo r m e  de c a ta p la fm e .

Si le g o n f le m e n t  v ie n t  d’ un  co u p  ,  
i l  fau t a b fo lu m e n t  fa ig n e r  ; fu r -to u t  Ci 
la  co u le u r  des tefticules eft l iv id e  : o n  
ap p liq u e  d e f ïu s , l’ un  o u  l’ autre des c a -  
t a p la fm e s d a n s  le fq u els  en tre  le c u m i n ,  
&c d o n t  j ’ ai parlé  plus h a u t.  O n  p o u rr a  
suffi  fe fe r v ir  du catap la fm e fu iv a n t .

P r e n e z  de n itre  b o u il l i  , p. I. *  ; de 
réfine de p in  , de c u m i n , de  ̂ c h a q u e  
p .  I I .  *  i de raifins des bois  dép o u il lé s  
de  leur fe m e n ce  ,  p .  I V .  * ; de m ie l  
q u a n t i té  fuffifante  p o u r  l ier  ces m a tiè­
res. M a is  fi le cou p  a été te l lem e n t v i o ­
len t  , que le fan g  ceffe de fe p o rte r  a u  
t e f t i c u l e , &  q u ’ il fo i t  rem p li  de pus ,  
i l  ne refte d ’ autre parti à p ren d re  , q u e  
d ’ o u v r i r  le fe ro tu m  , d ’ é v a c u e r  le p u s ,
&  d ’ em p o rter  le  te fticule .

7 .  Des M aladies de l ’anus.
Des  R h a g a d e s .

L ’ anus eft auflï fu jet  à b e a u c o u p  de 
m aladies  f â c h e u f e s , q u e  l ’ o n  g u é r i t  par
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des m éth o d es  q u i  ne fo n t  pas fo r t  di£* 
fé re n te s  e n tr ’elles. L a  peau  fe fen d  f o u -  
v e n t  en  plufieurs en dro its .  Les G r e c s  
a p p e lle n t  ce m a l  Rhagades. S i les r h a -  
ga d es  fo n t  r é c e n t e s ,  le m a la d e  d o it  fe  
t r a n q u il l i fe r  &  fe te n ir  fur  un e c h a i fa  
p ercée  , rem p lie  d ’ eau c h a u d e .  Il fa u t  
auffi  fa ire  cu ire  d e u x  œ ufs de p ig e o n  ,
&  lo r f q u ’ ils fo n t  durc is  , o n  en  ôte  l ’é -  
ca i l le  : on  en laiffe un  dans" de l ’eau  
b ie n  c h a u d e ,  tandis q u ’o n  fr o tte  lé g è ­
r e m e n t  a v e c  l’ autre  q u i  efl: ch au d  , l e s  
crevaffes  de l ’ anus ; &  après  q u ’ o n  a 
fa i t  a lt e r n a t iv e m e n t  u fa g e  de l ’ un &  de 
l ’ autre  p e n d a n t  q u e lq u e  t e m s , o n  a p ­
p l iq u e  iur ces c r e v a f fe s ,  u n  l in im e n t  fa i t  
a v e c  l ’ e m p lâ tre  tetrapharmaque ,  o u  
rhypode , m a la x é  dans l ’h u ile  r o fa t  ,  
o u  b ie n  a v e c  l ’œ fîpe n o u v e l l e , à la ­
q u e l le  o n  a jo u te  un  cérat  p rép aré  a v e c  
l ’h u i le  r o fa t  , o u  b ie n  a v e c  ce m ê m e  
cérat  l iq u id e  dans leq u el  o n  in c o r p o r e  
du  p lo m b  l a v é ,  ou  b ie n  a v e c  la m y r ­
r h e  &  la réfine de té ré b e n th in e  ; o u  
b ie n  en fin  a v e c  la l i th a rg e  d ’a rg e n t  &  
la  v ie i l le  h u ile .  Si les rh a g ad e s  fo n t  
to u t-à - fa it  e x té r ie u r e s ,  &  ne p é n é tre n t  
p o i n t  dans les c h a ir s ,  il fa u t  a p p l iq u e r  
d e f fu s , de la c h a r p ie  trem p é e  dans le 
m ê m e  l i n i m e n t ,  &  r e c o u v r ir  en fu ite  la
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t o u t  de cé rat .  Les  a l im e n s  d o n t  o n  fa it  
u f a g e , n e  d o iv e n t  être n i  âcres, n i  durs ,  
n i  propres à refferrer  le  v e n t r e  ; les a l i ­
m en s m ê m e  folides ,  à m o in s  q u ’ o n  
n ’ en p r e n n e  q u e  t r è s - p e u ,  n e  fo n t  p o in t  
b o n s  ; c e u x  q u i  fo n t  l i q u i d e s , d o u x  ,  
g ras  , o n é t u e u x ,  c o n v ie n n e n t  m ie u x .  
R i e n  n ’ e m p ê c h e  q u ’ o n  ne b o iv e  du  v i n ,  
p o u r v u  q u ’ il  fo i t  f o r t  d o u x .

8. D u  Condylome.

L e  c o n d y lo m e  eft un  tu b e rcu le  q u i  
v ie n t  à la fu ite  de l ’ in f la m m a t io n .  L e  
tra item en t du c o n d y lo m e  n ’ eft p o in t  
d ifféren t q u a n t  a u  r e p o s ,  a u x  a l im e n s
&  à la b o i f f o n , de c e lu i  des r h a g a d e s .  
O n  fr o tte  de m ê m e  ce tu b e r cu le  a v e c  
des œ ufs de p i g e o n ;  m ais  a u p a r a v a n t ,  
i l  fa u t  a v o ir  fa i t  m ettre  le m a la d e  fu r  
u n e c h a ife  p e r c é e ,  rem p lie  d ’eau d a n s  
la q u e l le  011 ait fa it  b o u i l l ir  des feu il les  
de v e r v e i n e ,  a v e c  q u e lq u e s  p la n tes  a f-  
tr in g e n te s .  A lo r s  o n  a p p l iq u e  deffus, u n  
c ata p la fm e  fa it  a v e c  la len ti l le  &  u n  peu  
de m i e l , o u  b ie n  a v ec  les fleurs de m e -  
l i lo t  b ou il lie s  dans du  v in  , les feu il les  
de ro n ces  m êlées  a v e c  du c é r a t , l ’h u i le  
r o f a t , le  c o in g  écrafé  &  tr e m p é  da n s  
Je m ê m e  c é r a t ,  la  p a rt ie  in tér ie u re  de
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l ’éco rce  de g r e n a d e  b o u i l l ie  dans dit 
v i n , le ch alc it is  cuit  &  b r o y é , in c o r ­
p o r é  a v e c  l ’œ f i p e , &  m ê lé  a v e c  l ’ h u ile  
ro fa t  ; o n  peut auffi le  fe r v ir  de la c o m ­
p o fit io n  fu iv a n t e .  P r e n e z  d ’ en cen s  5 • 
p .  I.  *  -, d ’ a lu n  de p lu m e  , p. I I .  * ; 
de cérufe  , p .  I I I .  * ; de l i th a r g e  d ’ ar­
g e n t  j p. V .  * .  O n  r é p a n d  fu r  ces d r o ­
g u e s ,  à m efu re  q u ’o n  les b r o y é ,d e  l ’ h u ile  
r o fa t  &  du v in  , a l te r n a t iv e m e n t .  O n  
m a in t ie n t  ces to p iq u e s  fu r  le c o n d y lo -  
m e , par  le  m o y e n  d ’ un  b a n d a g e  fa i t  
a v e c  u n  m o r c e a u  de l in g e  o u  d ’é t o f f e , 
q u a r r é ;  o n  fa it  d’ un cô té  d eu x  b o u t o n ­
n iè re s  , &  de l ’ a u t r e , o n  a ttach e  d e u x  
c o r d o n s  : o n  p lace  ce b a n d a g e , les b o u ­
to n n iè re s  fu r  le  v e n t r e  ,  &  les c o rd o n s  
p a r  derrière  ; o n  fa it  paffer c e u x - c i  dans 
les b o u t o n n i è r e s , &  après les a v o ir  fe r ­
rés , o n  p o rte  le c o r d o n  q u i  eft à d ro ite  s 
à  g a u c h e  , &  ce lu i  q u i  eft à g a u c h e  , à 
d ro ite  ; o n  les fa it  to u rn e r  a u to u r  du  
v e n t r e  , &  o n  les n o u e .  Si le c o n d y lo -  
m e  eft a n c ie n  &  fo r t  d u r  , &  q u ’ il n e  
cèd e  p o in t  a u x  rem èdes q u e  n ous v e ­
n o n s  d ’ i n d i q u e r , o n  le c o n fu m e ra  a v e c  
le  c a u ft iq u e  f u iv a n t .

P r e n e z  de v e r d e t ,  p .  I I .  * ;  de m y r ­
r h e  , p .  I V .  *  ; de g o m m e  , p .  V I I I  j 
d ’e n c e n s , p .  X I I .  * > d ’ a n t i m o i n e , d ’o -
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p i u m  , d ’a c a c i a ,  d e  c h a q u e  p .  X V I .  * .  
. Q u e l q u e s - u n s  fe  f e r v e n t  d e  c e t t e  c o m ­
p o f i t i o n , p o u r  r o u v r i r  les u lcè n e s  d a n s  les  

r h a g a d e s .  S i  c e  c a u f t i q u e  n e  d é t r u i t  

p o i n t  le  c o n d y l o m e  , i l  f a u t  e n  e m p l o y e r  
d e  p lu s  v i o l e n t s  ; l o r f q u e  l a  t u m e u r  e ft  

c o n f u m é e  , 011 p a n f e  la  p l a y e  a y e c  d e s  

m é d i c a m e n s  a d o u c i f l a n s .

9 . Des Hémorrhoides.

I l  eft u n e  tro if ié m c  m a la d ie  de l ’ anus, 
dans laq u elle  les ve in e s  fe g o n f l e n t , &  
f o r m e n t  des tu m e u rs  q u i  r e f le m b le n t  
à  de petites t ê t e s , d ’ où  i l  d éco u le  fo u ­
v e n t  du  fa n g .  L es  G re c s  a p p e lle n t  ce 
m a l  Hémorrhoides. L e s  fe m m e s  fo n t  
fu jettes  à u n  p areil  é c o u le m e n t  p ar  les 
v e in e s  q u i  fo n t  fituées à l ’or ifice  de la  
m a tr ic e .  Il y  a u ro it  du  d a n g e r  d ’ a r r ê ­
ter  le f lu x  h é m o r r h o ïd a l  dans certain es  
p e rfo n n e s  q u i  n ’ en  fo n t  p o in t  a f fa i­
blies ; o n  d o it  le re g a rd e r  c o m m e  u n e  
é v a c u a t io n  fa lu ta ire  , &  n o n  c o m m e  
u n e  m alad ie .  A u ff i  v o i t - o n  q u e  fi o n  
les en  gu érit  , elles to m b e n t  to u t-à-  
c o u p  dans des m aladies  tr è s-g ra v e s  ; 
parce  q u e  l ’ h u m e u r  fuperflue q u i  a v o ir  
c o u tu m e  de s’ é v a c u e r  p ar  les v a i f le a u x  
h é m o r r h o ïd a u x  5 fe p o rte  à l ’ i n t é r i e u r ,
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8c. fe jette fur  q u e lq u e  v i fc è r e  : cepen« 
d a n t  fi l ’o n  s’ en  tr o u v e  incom m ode ' ,  
i l  eft à p ro p o s  de fe m ettre  fu r  u n e  
c h a i fe  p e r c é e ,  re m p lie  d ’eau o ù  o n  a it  
fa i t  b o u i l l i r  des feuil les  de v e r v e in e  ï 
d ’a p p l iq u e r  fu r  les he 'm orrhoïdes m ê ­
m es , un c atap la fm e  fa it  a v e c  l ’éc o rce  
de  g r e n a d e  pile'e , &  les feu il les  de 
rofes  f e c h e s , ou  q u e lq u e s  autres p la n ­
tes a ftr in g e n te s .  L es  he 'm orrhoïdes  
s ’ en f la m m e n t q u e lq u e fo is  ,  fu r  -  to u t  
Io r fq u e  les v a i f fe a u x  fe t r o u v e n t  c o m ­
p rim es  p a r  des m atieres  dures re ten u es  
da n s  le reeftum. Il  fa u t  a lors fe te n ir  
l ’ anus dans de l ’ eau d o u c e , fe  le  f r o t ­
te r  a v e c  des œ ufs ,  a p p l iq u e r  fu r  les 
h e m o r r h o ï d e s , un  Jinim en t fa i t  a v e c  
des jau n es  d ’œ ufs , &  des feuilles  de 
r e fe s  h a ch ées  &  b o uillies  dans du 
'paffum. Si les he 'm orrhoïdes  fo n t  i n ­
tern es  , o n  p o rte  ce l in im e n t  deflus 
a v e c  le d o ig t  ; ff elles fo n t  e x te rn es  , 
o n  i etend lu r  un l in g e  q u ’o n  a p p l iq u e  
f u r  le  m a l.  Les rem èdes q u e  n o u s  
a y o n s  co n fe i l le s  p o u r  les R h a g a d e s  
r é c e n t e s ,  c o n v ie n n e n t  ic i .  Les a lim e n s  
d o iv e n t  être  auflx les m ê m e s .  Si ces 
rem èd es  p r o c u re n t  peu  de fo u la g e m e n t ,  
o n  aura  reco u rs  a u x  c au ft iq u es  q u i  

c o n f u m e r o n t  les têtes des h é m o r r h o ï-
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■des. S i  elles fo n t  a n c ie n n e s  ,  D e n is  
■veut q u ’ on  ré p a n d e  d ’ a b o r d  deffus > 
de la po udre  de fa n d a ra q u e  ; &  q n ’ e n -  
fu ite  o n  fe fe r v e  d ’u n  m é la n g e  fa i t  a v e c  
d ’ éca ille  d ’ a ira in  , d ’ o r p i m e n t , de c h a ­
q u e  p .  V .  * ; de c h a u x  de c a i l lo u x  * 
p. V I I I .  * ; &  q u e le le n d e m a in  o n  les 
p iq u e  a v e c  u n e  a ig u i l le .  L o r f q u ’o n  a 

•ain/I détru it  les h é m o rr h o ïd e s  , i l  fe 
f o r m e  d e f f u s , u n e  c ica tr ice  q u i  e m p ê ­
c h e  le fa n g  de c o u le r .  T o u t e s  les fo is  
q u ’ o n  a arrêté  le flux h é m o r r h o ïd a l  ,  
o n  d o it  , p o u r  é v i te r  to u s  les i n c o n -  
v é n ie n s  q u i  p e u v e n t  en  ré fu lter  , 
fa ire  b e a u co u p  d ’ e x e r c i c e , afin  de dif- 
fiper p a r - l à , le fuperfiu  des h u m eu rs .  
D e  p l u s , il fa u t  de tem s en t e m s , t irer  
d u  fa n g  du b r a s , a u x  h o m m e s  c h e z  
le fq u els  les h é m o rr h o ïd e s  fo n t  fu p p r i -  
m e 'e s , &  a u x  fem m e s q u i  n ’o n t  p o in t  
leurs règ le s .

xo. De la chute du fondement &  de 
la matrice.

D a n s  la c h u te  du fo n d e m e n t  ou  
de la m a trice  , car  cet a cc id en t  a r r iv e  
auffi q u e l q u e f o i s , il fau t d ’ a bord  e x a ­
m i n e r ,  fi ce q u i  eft to m b é  , eft c h a r g é  
ou n on  , d ’ une h u m e u r  m u q u e u fe .  
D a n s  le p r e m ie r  cas ,  i l  fa u t  le la v e r
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avec  du v in  auftère , &  appliquer 
d effu s, de la lie de v in  brûle'e ; dans le 
fécon d  , il faut le tenir dans de l ’ eau 
fa lé e ,o u  dans laquelle on  ait fait b o u illir  
des feuilles de vervein e  , ou  de Pécorce 
de gren ade. A près q u ’on  a fa it  l ’ un 
o u  l’autre de ces rem èd e s, o n  rem et 
les parties en place , &  on applique 
d effu s, du plan tin  é cra fé , ou  des feu il­
les de faule bouillies dans du v in a ig re . 
O n  recouvre le tout de lin ge  &  de 
la in e  que l ’o n  con tien t par le m oyen  
d ’un bandage , en o b fervan t encore de 
ten ir les jam bes croifées l’ une fur l’au­
tre .

n .  Du fungus de l’anus &  de la 
matrice•

I l fu rvien t auffi à l’ anus &  à la m a­
trice  , un ulcère qui reffem ble à un 
ch am p ign o n . Si c’ eft en h y v e r ,  il faut 
fa ire  des fom entations deffus , avec de 
l ’ eau tiède -, &  avec de l’ eau fro id e, fi c’eft 
en été ; répandre enfuite fur le m a l , de 
l ’ écaille de cu ivre  en poudre 3 fur la­
q u elle  on  étend du cérat fa it avec 
l ’h u ile  de m y r th e , un peu d’écaille de 
cu ivre  , de fuie , &  de ch au x. Si on  
n ’em porte p o in t le fun gus avec ce 
rem ède ,  <Sc autres fem blables , ou

m êm e
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m ê m e  a v e c  des ca u ft iq u es  plus fores ,  
i l  fau t le b rû le r  a v e c  u n  fe r  r o u g e .

C H A P I T R E  X I X .
D es ulcères des doigts.

O  N  g u é r it  p a r fa i te m e n t  les v i e u x  
u lcères des d o i g t s , a v e c  le fu c  de 

lycium , &  la lie d ’ h u ile  cu ite  ,  p o u r ­
v u  q u ’ o n  les m êle  l ’ u n  &  l ’ autre  a v e c  
du v i n .  Il fe  fo r m e  fu r  les d o igts  ,  
dans les e n v ir o n s  des o n g le s  ,  u n e  
ex c ro if fa n ce  c h a r n u e  q u i  eft a c c o m p a ­
g n é e  de b e a u co u p  de d o u le u r  , &  q u e  
les G recs  a p p e lle n t  Pterygion. Il  fa u t  
fa ire  fo n d re  dans de l’ eau , de l ’a lun  r o n d  
de  c o u le u r  d ’o c r e , j u f q u ’à ce q u e  l ’ eau  
fo i t  épaiffe c o m m e  du m ie l  -, v e r f e f  
en fu ite  d e d a n s ,  a u tan t  de m ie l  q u ’ o n  y  
a fa it  fo n d re  d ’ a lun  ; m ê le r  en fu ite  le  
Tout a v e c  u n e f p a t u l e , &  l ’ a g i te r  , j u f ­
q u ’à ce q u e la c o u le u r  fo it  c o m m e  d u  
fa fr a n .  O n  fro tte  le pterygion a v e c  ce 
m é la n g e .  D ’ autres a im e n t  m ie u x  m ê le r  
à  dofe  ég a le  , l ’ a lu n  en  fu b fta n c e  8c 
le  m iel  q u ’ ils fo n t  b o u i l l ir  e n fe m b le .  S i  
l ’e x c ro if ta n c e  n ’ eft pas r o n g é e  p a r  le  
m o y e n  de ces r e m è d e s , i l  fa u t  la  c o u -  

Tome I L  S
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p e r .  O n  trem p e en fu ite  le d o ig t  d a n s  
de l ’ eau o u  il y a de Ja v e r v e in e  , 8c 
o n  a p p l iq u e  d e f ïu s , u n e c o m p o fit io n  
fa ite  a v e c  le c h a lc ir is ,  l ’éco rce  de g r e ­
n a d e  , l’ ecaille  d ’a ira in  q u ’o n  in c o r ­
p o r e  a v e c  des figues grafies q u ’o n  a fa i t  
lé g è r e m e n t  b o u i l l i r ,  & a v e c  du m ie l  ; 
o u  b ie n  on  p re n d  parties égales  de 
p a p ie r  b rû lé  ,  d ’ o r p im e n t  ,  &  de 
f o u fr e  q u i  n ’ a p o in t  pafie p a r  le feu  ,  
q u ’o n  m êle  dans du cérat  fa i t  a v e c  
l ’h u ile  de m y r th e  5 ou  de ve rd e t  ratifie  ,  
p .  I. *  ; d ’éca ille  de c u iv r e  p, I I ,  *  3 
q u ’o n  m êle  a v e c  un  v e rr e  de m ie l .  
O n  fe fert auffi d ’ un m é la n g e  fa it  a v e c  
p a rties  égales  de c h a u x  de c a i l lo u x  ,  
de c h a lc i t i s ,  &  d ’o r p im e n t .  L o r f q u ’o n  
a a p p l iq u é  fu r  le d o i g t ,  l ’un e  o u  l ’ a u ­
tre  de ces c o m p o fit io n s  , o n  l ’ e n v e ­
lo p p e  a v e c  un  l in g e  trem p é dans de  
l ’e au. L e  tro if iém e j o u r  , o n  d é v e lo p p e  
le  d o ig t  ; 011 e m p o rte  de n o u v e a u  
ce  q u ’ il y  a de d e f i e c h é ,  8c o n  ré itè r e  
le  m ê m e  p a n fe m e n t .  Si le m al réfifte à  
ces r e m è d e s , il fau t e m p o rte r  a v e c  la  
la n c e tte  , toutes les crafies q u i  p e u ­
v e n t  être  a u to u r  ; b rû le r  le pterygion 
a v e c  des fe rre m en s  f o r t  m i n c e s , &  pan- 

fe r  en fu ite  l ’u lcère  c o m m e  u n e  brûlure,, 
S i  les o n g le s  .font in é g a u x  5 r a b o -
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te u x  5 il fa u t  les d eta c h er  de la  pe au  s 
v e r s  leurs racines , &  a p p l iq u e r  d e f f u s ,  
u n e  dofe  de la c o m p o f it io n  fu iv a n t e .

P r e n e z  de fa n d a ra q u e  ,  de f o u f r e , d e  

c h a q u e  ,  p. II* *  > de m ere ,  d o r p i­
m e n t  ,  de c h a q u e  , p .  I V .  *  j de r e f in e  
l iq u id e  , p .  V I I I .  *• O n  ô te  ce  r e m è d e  
au  b o u t  de trois jo u rs  ; i l  fa i t  o r d i ­
n a ir e m e n t  to m b e r  les o n g le s  ,  a  la 

p lace  defq uels  i l  en  r e v ie n t  d ’ autres.

S i ]
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L I V R E  S E P T I È M E .

P R É F A C E .

D e  la Chirurgie ; de ceux qui s’y font 
diftingués ; des qualités que doit 
avoir un Chirurgien , &  des ma­
tières contenues dans ce Livre.

T O u t  le  m o n d e  f ç a i t ,  &  je  l ’ a i  
déjà  d i t ,  q u e  la  tr o if îcm e  partie  

de  la  M é d e c in e  ,  eft celle  q u i  g u é r i t  
p a r  le fecours  de la  m a in  : ce n ’ eft pas 
q u ’ elle n ’ e m p lo y e  les m éd ic am e n s  , &  
le  r é g im e  ; m ais  c ’eft q u e  l ’o p é r a t io n  
de la m a in  eft fo n  p r in c ip a l  o b je t .  
S o n  effet eft le plus é v id e n t  de toutes 
les parties de la M é d e c in e  ; car  dans 
la  cure  des m aladies  o ù  l ’o n  fa i t  f u r -  
to u t  u fa g e  du  r é g im e  ,  c o m m e  le h a ­
s a r d  y  a très-g ra n d e  p a r t  ,  &  q u e  les 
m ê m e s  chofes  fo n t  ta n tô t  fa lu ta ires ,  &  
ta n t ô t  in u ti le s  -, o n  p eut d o u te r  fi c ’ eft 
a u  r é g im e  q u e  l ’ o n  a fu iv i  ,  o u  à la
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b o n té  de fo n  t e m p é r a m e n t ,  q u ’ o n  eft  
re d e v ab le  de la  fa n té .  O n  p e u t  d ire  
auffi  la m ê m e  c h o fe  des m aladies o ù  
l ’o n  e m p lo y e  p a r t ic u l iè r e m e n t  les m é -  
d ica m en s ; car  q u o iq u e  l ’ effet de c e u x -  
c i  fo i t  plus m a r q u é  q u e  c e lu i  d u  r é g i ­
m e  , n é a n m o in s  il  eft é v id e n t  q u e  l ’ on, 
ta c h e  fo u v e n t  en  v a i n  de r é ta b lir  la- 
fa n té  ,  p ar  leu r  m o y e n  ,  &  q u ’o n  la  
r e c o u v r e  a u ff i ,  f o u v e n t  fans e u x  :• c ’ eft 
ce  q u i  a r r iv e  tous les jo u r s  dans les 
m aladies  des y e u x  ,  q u i  s’ en  v o n t  f o u ­
v e n t  d ’el les-m êm es»  après q u e les M é ­
decins  o n t  effayé in u t i le m e n t  de les 
g u é r ir .  M a is  dans les m a la d ies  q u i  
d e m a n d e n t  le feco u rs  de la m a in  ,  i l  
eft c l a i r ,  q u e  fi les autres ch o fes  d o n t  
n o u s  v e n o n s  de p a r l e r ,  c o n t r ib u e n t  à 
la  g u é r i f o n , l ’ o p ératio n  de la m a in  y 
a  cep e n d a n t  l a  plus g r a n d e  p a rt .  C e t t e  
p a rtie  eft la plus a n c ie n n e  de tou tes  ; 
&  H y p o c r a t e ,  le p ere  de la  M é d e c in e ,  
l ’ a c u lt iv é e  a v e c  plus de fo in  q u e  fes 
prédéceffeurs. A p r è s  q u e  la  C h i r u r g i e  
eu t été fép arée  des autres parties d e  
la  M é d e c in e  , elle c o m m e n ç a  à a v o i r  
fes M a îtr e s  particu liers  ; elle fit des 
p ro g rè s  en  E g y p t e  , d u  tem s de P h i - ,  
lo x è n e  q u i  en  a d o n n é  u n  T r a i t é  des 
p lus c om p lets .  G o r g ia s  ,  S o ftra te  ,  les
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H i e r o n s , les deu x  A p p o l lo n iu s ,  A m m o -  
n iu s  d ’ A l e x a n d r i e ,  &  plufieurs autres 
H o m m e s  céléb rés  o n t  auffi  écr it  fu r  
la  C h i r u r g i e  , q u ’ ils o n t  e n r ic h ie  , c h a ­
c u n  de leurs d éc o u v ertes .  î l  y  a eu p a ­
r e i l le m e n t  à R o m e ,  f u r - t o u t  dans ces 
d ern iers  t e m s , des C h ir u r g ie n s  ha b iles  
&  d if t in g u és  dans le u r  p ro fe f f io n  ; te ls  
o n t  été T r i p h o n  le pere , E v e lp i f t e  fils 
d e  P h le g è s  , &  M e g è s , plus f ç a v a n t  
q u ’eu x  t o u s , a in fi  q u ’ o n  peut en  j u g e r  
p a r  fes E cr its .  L a  C h i r u r g i e  eft r e d e v a ­
b le  de fes p ro g rè s  a u x  c h a n g e m e n s  
h e u re u x  q u ’ y  o n t  in tr o d u it  ces g ra n d s  
H om m es»

U n  C h i r u r g i e n  d o it  ê tre  j e u n e , o u  
d u  m o in s  peu  a v a n c é  e n  â g e .  I l  f a u t  
q u ’ il  a it la  m a in  fe r m e  , a d ro ite  &  
ja m a is  tre m b la n te  ; qu^il fe f e r v e  de  
la  g a u c h e  , c o m m e  de la  d ro ite  ? 
q u ’il a it la  v u e  c la ire  ,  p e rç a n te  5- 
q u ’ il  fo i t  in tré p id e  ,  im p ito y a b le  ; de  
f a ç o n  q u ’ il v u e i l le  g u é r i r  c e lu i  q u i  f e  
m e t  en tre  fes m a in s  y &  q u e  fans ê tr e  
to u c h é  de fes cris , il ne fe preffe p o i n t  
t r o p , &  n e  c o u p e  pas m o in s  q u ’ il  n e  
fa u t  ; m ais q u ’ il faffe fo n  o p é r a t io n  fans 
s ’ é m o u v o i r , &  c o m m e  fi les p la in te s  
d u  patien t  ne fa i fo ie n t  a u cu n e  i m p r e f -  

f io n  fu r  lu i ,
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O n  p eut d em an d e r  i c i ,  q u e l le s  fon c  

les m aladies q u i  fon c p r o p r e m e n t  d u  
reffort  de la C h i r u r g i e ,  p a rce  q u e  les 
C h ir u r g ie n s  r e v e n d iq u e n t  le tr a ite m e n t  
de quantité' de playes  &  d ’u lcères d o n t  
j ’ ai pa r lé  a illeurs. P o u r  m o i ,  j e  c ro is  
q u ’ un  m ê m e  h o m m e  p e u t  fa ire  les t r o is  
p r o f e f f i o n s , 8t p u i fq u ’o n  les a divife 'es, 
je  fais fu r -to u t  cas de celui q u i  fç a it  le  
p lus. J ’ ai laiife' à la  C h i r u r g i e  les cures  
o ù  le C h i r u r g i e n  fa i t  lu i  -  m ê m e  la  
p l a y e ,  &  n o n  pas celles o ù  il la  t r o u v e  
to u te  f a i t e ;  j ’ai auffi a b a n d o n n é  à c et  
a r t ,  les p layes  &  les u lcères  q u e  j ’ a i  
c rû  a v o ir  plus b e fo in  du  feco u rs  de  
la  m a in  ,  q u e  de ce lu i  des m éd ica m e n s  ï  
&  to u t  ce q u i  c o n c e r n e  les os, J e  tra i­
te ra i  de ces différentes m aladies  dans 
ce  L i v r e ,  &  je  p a rle ra i  des os dans le  
fu iv a n t .  j e  c o m m e n c e r a i  par  les m a la ­
dies q u i  n aiffen t in d i f t in & e m e n t  p a r  
tou te  l’ h abitu de du c o r p s , &  je  v i e n ­
drai enfuite  à celles q u i  fo n t  p ro p re s  à 
c h a q u e  p a r t ie .



CHAPITRE P R E M I E R .

Des Contujîons.

SU R  q u e lq u e  partie  qtie fo it  la 
co n tu f io n  , i l  fa u t  fu r  le c h a m p  

fa ire  des m o u ch e tu re s  a v e c  la  p o in te  
d u f c a l p e l ,  à l ’ e n d ro it  o ù  l ’ o n  fen t  de la  
d o u le u r  , &  em p o rte r  a v e c  le dos de 
l ’i n f t r u m e n t ,  le f a n g  q u i  d éco u le  de ces 
m o u c h e tu re s .  S i  o n  eft appelle  un  peu 
t r o p  t a r d , &  s’ il y a déjà r o u g e u r  a v e c  
tu m e u r  3 ces m o u c h etu re s  faites fur  la  
tu m e u r  m ê m e  , fo n t  un  e x c e l le n t  re­
m è d e .  O n  a p p liq u e  en fu ite  d e ffu s ,  des- 
a f tr in g e n s  -, o n  fe fert f u r - t o u t  de la 
la in e  trem p é e  dans l’ h u ile  &  le v i n a i ­
g r e  : fï la co n tu fio n  eft l é g è r e ,  il  f u f ­
fit d ’ ap p liq u e r  d e f fu s , les rem èdes q u e  
n o u s  v e n o n s  d ’ in d iq u e r  ; &  fi 1 o n  n a 
r ie n  autre  ch o fe  T o n  peut fe f e r v ir  de 
la  c en dre  , &  fu r-to u t  de celle  de fa r ­
in e n t  ; au défau t de c e l l e - c i ,  o n  fe 
fe r t  de tou te  a u t r e ,  l iée a v e c  du  v i ­

n a ig r e  &  de l ’ eau.

C H A P IT R E
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C H A P I T R E  II.
D es tumeurs qui viennent d’ elles- 

mêmes ; de la manière de les 
ouvrir &  de les traiter.

I  L  eft a i f é, c o m m e  l’ o n  v o i t  , de 
rem édier  a u x  co n tu f io n s  ; ^nais i l  

n ’ en  eft pas de m ê m e  des tu m e u rs  q u i  
fo n t  produites p a r  u n  v ic e  i n t e r n e , 8c 
q u i  te n d en t  o r d in a ir e m e n t  à Suppura­
t io n  ; il eft plus difficile  de les gue'rir. 
J ’ ai dit ailleurs., q u e  ces tum eurs é to ie n t  
au tan t  d ’ efpéces d ’ abfcès  ; &  j ’ai in d i ­
que' les rem èdes q u ’ il e'toit à p r o p o s  d ’ y  
a p p o rte r .  Il  n e  m e  refte à p ré fe n t  à 
p a rler  q u e  de ce q u i  c o n c e r n e  l ’o p é r a ­
t io n  de la m a i n , dans ces fortes de tu­
m eurs.  O n  d o it  , a v a n t  q u ’ elles fe d u r -  
c i f l e n t , a p p liq u er  d e ffu s , des v e n to i î fe s  
a v e c  fc ar if ica t io n  y p o u r  en  fa ire  f o r -  
t ir  toute l’ h u m eu r  v ic ié e  &  c o r r o m ­
p ue q u i  s’y  eft am affée. I l  eft b o n  de 
r é itérer  d e u x  o u  trois fo is  cette  o p é ­
r a t io n  , ju f q u ’à ce q u e  l ’i n f la m m a t io n  
paroiffe  e n t iè r e m e n t  diffipée. R i e n  
n ’ em p êch e n é a n m o in s ,  après q u ’ o n  s’ eft 
fe r v i  des v e n t o u f e s ,  q u ’ o n  n e  fa ffe  

T  ome I I .  T



2 I 8 . T  R A D ü C ' T  x O  N

u fa g e  d ’ autres rem èdes.  I l  a r r iv e  que!-, 
q u e f o i s , m ais r a r e m e n t , q u e  ces abfcès  
fo n t  renferme's dans u n  K i f te .  L es  a n ­
cien s  c r o y o i e n t  q u e  ce K i f te  n ’ eVoit 
r ie n  autre c h o fe  q u ’ u n e  m e m b r a n e .  
M e 'gès  a pre'tendu , q u e  c o m m e  tou te  
m e m b r a n e  eft n e r v e u f e , ce  n ’en  p o u -  
v o i t  être u n e  q u i  fe r v î t  d ’ e n v e lo p p e  à 
ces abfcès q u i  d é tr u ife n t  la te xtu re  des 
ch airs  -, m ais  q u e  le pus q u i  y  fé jo u r n e  
p e n d a n t  l o n g - t e m s ,  fo r m e  u n e  efpe'ce 
de cal.  C e t t e  o b f e r v a t io n  de M e'gès 
11’ eft d ’a u cu n e  util ité  p o u r  le tra ite­
m e n t  q u i  eft a b fo lu m e n t  le  m ê m e  „ 
f o i t  q u e  ce fo i t  u n e  m e m b r a n e , o u  u n  
c a l ;  d ’a i l le u r s ,  r ien  n ’e m p ê c h e ,  q u a n d  
b ie n  m ê m e  ce fe r o it  un  c a l , q u ’ o n  n e  
l ’ a p p e lle  m e m b r a n e , p u i fq u ’ i l f e r t  d ’ e n ­
v e lo p p e  ; &  l’ o n  n e  p e u t  d i fe o n v e n ir  
q u e  ce n e  fo i t  q u e lq u e fo is  u n e  m e m ­
b ra n e  , lo r fq u e  le  pus eft p a r v e n u  à u n  
c e r ta in  d é g ré  de m a tu r ité .  D a n s  les 
tu m e u rs  e n k if t e 'e s , o n  ne p eut diffiper 
les h u m eu rs  par le m o y e n  des v e n t o u -  
fes . A u  r e f t e , i l  eft aifé  de s 'a ff in er  fi 
elles fo n t  e n k if té e s  o u  n o n  ; c a r  d a n s  
ce  d ern ie r  cas , en a p p l iq u a n t  d e f fu ç , 
des v e n t o u f e s ,  o n  n ’ y  r e m a rq u e  a u cu n  
c h a n g e m e n t  ; a in fi  d o n c , fo i t  q u ’o n  ait 

f a i t  cette é p r e u v e , fo i t  q u e  la  tu m e u r



foie déjà  dure ,  i l  n e  fa u t  a tten d re  a u ­
c u n  fecours des v e n t o u f e s , Sc i l  n é ' 
r e f t e , c o m m e  je l ’ a i  d it  a i l l e u r s , d ’ au­
tre  parti  à p r e n d r e , q u e  de d é to u r n e r  
le  cours des h u m e u rs  , o u  de les r é fo u ­
dre , o u  de les fa ire  fu p p u re r  : fi les 
h u m eu rs  o n t  été d éto u rn ée s  o u  r é f o u ­
tes , i l  ne refte r ie n  à fa ir e .  O n  n e  
d o it  q u e  r a r e m e n t ,  fe f e r v i r  de la la n ­
cette  , dans les abfcès  c o n fid é ra b les  q u i  
fo n t  fitués a u x  aines &  a u x  aiffelles ; 
il en eft de m ê m e  des petits a b f c è s , de 
c e u x  q u i  n ’ o c c u p e n t  q u e  les tégum ens» 
o u  q u i  p é n é tre n t  peu  a v a n t  dan s  les 
chairs  ; o n  ne d o it  p o in t  les o u v r i r , à- 
m o in s  q u e  la fo ib leffe  du  m a la d e  n ’o ­
b lig e  q u e  l’ o n  preffe le tra i te m e n t .  I l  
fuftit d ’a p p l iq u e r  d e f f u s , des c a t a p la f -  
m es cap ab les  de m û r ir  le pus , &  de 
fa ire  o u v r i r  l ’ abfcès ; car  il  ne p a r o î t  
p r e fq u e  au cu n e  m a r q u e  de c ic a tr ic e  à 
la  fuite d’ un abfcès  q u i  n ’ a p o in t  été 
o u v e r t  a v e c  le fe r .  S ’ il  eft fo r t  p r o ­
f o n d  , i l  fa u t  e x a m in e r  fi l ’ e n d ro it  o ù  
i l  eft fitué , eft n e r v e u x  o u  n o n  ; s’ i l  
n e  l’ eft p o i n t , i l  fa u t  l ’ o u v r i r  a v e c  u n  
fe r  r o u g e , afin q u e  l’ o u v e r tu r e  m é d io ­
c re  q u ’ o n  a u ra  fa ite  , re ftan t  lo n g - te m s  
o u v e r t e , le pus puiffe s’e 'vacuer to ta le ­
m e n t  -, 8c q u e  la  c ica tr ic e  q u i  fe  f o r -

T i j
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niera, foie fort petite. Si l ’ endroit eft ner* 
v e u x , il i eroit dan gereux de l’o u v rir  avec 
un fer rouge ; il pourroit fu rven ir des 
con vulfion s ; il fero it m êm e à craindre 
que la partie ne reftat fo ib le  toute la 
v ie  ; ainfi , il faut a vo ir  recours à la 
lan cette . O n  peut auffi fe difpenfer d’at­
tendre que le pus fo it tout-à-fait m u r , 
p ou r o u v rir  les abfcès qui ne font p o in t 
fitue's dans des parties nerveufes ; mais, 
p ou r ceux qui occupent ces parties , 
i l  ne faut point les o u v rir  , q u ’ils ne 
fo ien t en parfaite maturité', &  que les te'- 
gum ens ne fo ien t prefque entie'rem ent 
confiâm es, afin de n ’être point o b lig é , 
d ’ en foncer la lancette bien avan t, pour 
ren con trer le pus. Il eft des abfcès q u ’il 
fa u t o u v rir  en lign e  d ireéle , com m e 
ceu x  qui fo n t fitués dans les chairs ; il 
en eft d ’autres dans lefquels les tégu - 
m e n s fo n t  fi m in ce s , q u ’ il faut em por­
ter toute la peau qui les reco u v re. T o u ­
tes les fois qu’ on fe fert de la lancette , 
il faut fa ire enforte que les incifions que 
l ’on f a i t , fo ien t auffi petites , &  en auffi 
p etit nom bre q u ’il eft poffible ; ayan t 
néan m oins égard , tant pour la grau-* 
deur , que pour le nom bre des incifions, 
à la nature de l’abfcès : car il eft ne'cef- 
fa ire  de fa ire de plus grandes incifions 5
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&  cPén fa ire  m ê m e  d e u x  o u  t r o i s , fi les 
abfcès  fo n t  fo r t  confide'rables. L ’ ou*- 
'Verture d oit  fe fa ire  à la p artie  la p lus  
d é c l iv e  de l ’ â b f c è s , afin q ü ’i l  n e  refte  
p o in t  de pus e n - d e d a n s , q u i  puifle  r o n ­
g e r  les parties fa ines  &  v o i f i n e s , &  
d o n n e r  lieu i  des finus. I l  eft des cas 
m ê m e  où  il fa u t  em p o rte r  les té g u m e n s ,  
c o m m e  lo r f q u ’à la füitÉ de lo n g u e s  
m aladies  , tou te  l ’ h a b itu d e  du  corp s eft 
vicie'e ; q u e  l ’ abfcès  o c cu p e  u n  e fp acé  
c o n fid e 'ra b le , &  q u e  la c o u le u r  des té- 
g u m e n s  q u i  le r e c o u v r e n t  , eft pâ le  : 
dans ce cas , i l  eft m anirefte  q u e  les 
té g u m e n s  n ’ o n t  plus de vie } &  q u ’ ils 
n e  fe r o ie n t  q u ’ e m b arraffe r  ; a in fi  il 
v a u t  m ie u x  les e m p o r t e r ,  f u r - t o u t  fî 
l ’ abfcès eft fitué dans les e n v ir o n s  d ’ u n e ,  
a r t ic u la t io n  c o n fid é ra b le  ; fi le m a la d e  
eft a tta qu é de d é v o y e m e n t  , 8c fi la 
n o u rr i tu r e  q u ’ il p r e n d , n e  lu i  p rofite  
p o in t .  O n  d o it  c o u p e r  e n  f o r m e  de 
feu il les  de m y r th e  , le m o r c e a u  de té ­
g u m e n s  q u ’o n  e m p o rte  , a fin  q u e  la  
p la v e  fe gu érifle  plus fa c i le m e n t .  C ’eft-  
là  u n e  rég ie  c o n f t a n t e , &  d o n t  le C h i ­
r u r g ie n  ne d oit  ja m a is  s’ é c a r t e r , t o u ­
tes les fo is  q u ’ il eft o b l i g é ,  p o u r  q u e l ­
q u e  r a i fo n  &  en  q u e lq u ’ e n d ro it  q u e  ce 
puiffe être , d ’ em p o rte r  u n  m o r c e a u  des
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té g u m e n s .  L o r f q u e  le pus eft é v a c u e ,  
fî l ’ a b fcès  eft f itué a u x  aiffelles o u  a u x  
a î n é s ,  i l  n e  fa u t  p o in t  de c h a r p ie  5 m a is  
o n  a p p l iq u e  deffus, u n e  é p o n g e  trem p é e  
d a n s  d u  v i n .  D a n s  les a bfcès  des autres 
p a r t i e s , o ù  la c h a rp ie  eft i n u t i l e , o n  
v e r fe  dans ces a b f c è s , un  p e u  de m ie l  
p o u r  les d éte rg er  > &c o n  a p p liq u e  p a r -  
deffus des g lu t in a ti fs .  S i  l ’ o n  a b e fo in  
de  c h a r p i e ,  o n  d o it  to u jo u rs  é g a le m e n t  
a p p l iq u e r  p a r-d e ffu s , u n e  é p o n g e  trem ­
pé e  dans du  v i n .  N o u s  a v o n s  rap p o r té  
a i l l e u r s , les cas o ù  i l  fa u t  de la c h a r p i e , 
&  c e u x  o ù  il n ’ en  fa u t  p o in t .  L e  refte  
d u  p a n fe m e n t  de l’ abfcès  o u v e r t  a v e c  
le  b i f t o u r i , eft le m ê m e  q u e  celu i  de 
l ’a b fcès  q u i  s’ o u v r e  p a r  le  m o y e n  des 
m é d ic a m e n s .

C H A P I T R E  I I I .
D es bons ou des mauvais fignes qui 

accompagnent la fuppuration .

I L  eft des fignes q u i  f o n t  c o n n o î t r e ,  
dès q u e  la fu p p u r a t io n  eft étab lie  ,  

ce  q u e l ’ o n  d o it  a tten d re  du  traitem ent» 
c e  q u e  l ’o n  a à e fpérer  o u  à c ra in d re .  
C e s  f ign es fo n t  à peu  p r è s  les m êm es
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q u e  c e u x  q u e  n o u s  a v o n s  rap p o rtés  à 
l ’ artic le  des b leffures. C a r  dans les a b ­
f c è s ,  c o m m e  dans les p layes  , c ’ eft u n e  
b o n n e  m a r q u e ,  f i l e  m a la d e  r e p o fe  ; s’ il 
re fp ire  a i fé m e n t  ■, s’ il n ’ eft p o in t  fo r t  
a ltéré  ; s’ i l  n ’ eft p o in t  dégoûté-, fi la fiè­
v r e  q u i  fu b fifto it  a u p a r a v a n t ,  f  effe ; fi  
le  pus eft b l a n c , l i f f e ,  &  ne fe n t  p o in t  
m a u v a is .  C ’ en  eft u n e m a u v a i fe  au  c o n ­
tra ire  ,  s’ i l  y  a in fo m n ie  5 fi la r e f p i r a -  
t io n  eft difficile 3 fi la  f o i f  eft c o n fid é -  
r a b le  3 s’ il  y  a d é g o û t ,  f ièvre  3 fi le pus 
eft  n o ir  o u  b o u r b e u x  , &  de m a u v a i fe  
o d e u r .  C ’ eft auffi u n  f ign e  p e r n i c i e u x , 
s ’ il  f u r v ie n t  u n e  h é m o rr a g ie  p e n d a n t  
le  t ra item en t  3 fi les b o rd s  de l’ abfcès  
d e v ie n n e n t  c a l le u x ,  a v a n t  q u e  les c h a ir s  
fo ie n t  en tiè re m e n t r é g é n é r é e s ,  &  fi ce l­
les q u i  rep o u ffen t  n e  fo n t  p o in t  f e r m e s ,  
&  ne p a roiffen t pas b ie n  v iv e s .  L e  f ig n e  
le  plus d a n g e r e u x  de tous, c ’ eft lo r fq u e  le  
m a la d e  to m b e  en  f y n c o p e ,  dans le tem s 
m ê m e  de l’ o p é r a t io n  , o u  im m é d ia t e ­
m e n t  après. O n  a r a i fo n  auffi de s’ al-  
l a r m e r , fi la  m a la d ie  d i fp a r o ît  to u t  à 
c o u p , après q u e  la fu p p u r a t io n  eft é ta­
b lie  , o u  fi e lle  fub fifte  lo r fq u e  le  pus 
-eft en t iè re m e n t  é v a c u é  : en fin  c’ eft e n ­
c o re  u n  fu je t  de c r a i n t e , fi les ca u ft i-  
g.iies q u ’o n  a p p l iq u e  fu r  les t é g u m e n s ,
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p o u r  les o u v r i r , n ’e x c ite n t  au cu n  fe n -  
t im e n t  de d o u le u r .  A u  refte , fo i t  q u e  
les f igu e s  p a r o if fe n t  b o n s  ou  m a u v a is  ,  
i l  eft du d e v o ir  du  C h i r u r g i e n , de fa ire  
tous fes e f fo rts ,  p o u r  ren d re  la fan  té à 
fo n  m ala d e .  I l  d o it  d o n c  toutes les fo is  
q u ’ il aura  o u v e r t  u n  a b f c è s , le n é to y e r  
a v e c  du  v i n  &  de l ’eau de p lu ie  m ê ­
les e n fe m b le  , o u  de l ’eau  dans la q u e lle  
o n  a it  fa i t  b o u i l l i r  des feuil les  de l e n ­
tilles ,  s’ i l  eft ne'ceffaire de s’o p p o fe r  à 
la  tro p  a b o n d a n te  fo r m a t io n  du  pus ; 
a v e c  d u  mulfum  d ’a b o rd  ,  &  en fu ite  
a v e c  les rem èdes q u e  n o u s  v e n o n s  de 
d ire  , s’ i l  fa u t  d é te rg e r  l’ abfcès.  D è s  
q u ’o n  aura a rrêté  la fo r m a t io n  du p u s ,  
q u e  l ’abfcès  n ’ en fo u r n ir a  p l u s , &  q u ’ il 
fera  fu f f î f a m m e n t d é t e r g é , il fau d ra  fo n -  
g e r  à la ré g é n é ra t io n  des ch airs .  P o u r  
c e l a ,  o n  rem p lira  l’ u lc è r e ,  de v in  &  de 
m ie l  m êlés  en  q u an t ité  ég a le  , &  o n  ap­
p l iq u e r a  par d e f fu s , u n e ép o n g e  tr e m p é e  
d a n s  du v i n  &  de l’huile  r o fa t .  O n  d oit  
n é a n m o in s  plus a tten dre  d’ un b o n  r é ­
g i m e  de v i v r e , p o u r  in c a r n e r  les u lcè­
r e s , q u e  de tous les m é d ica m e n s .  V o i c i  
c e lu i  q u ’ il eft à pro p o s  de f u iv r e .  O n  
fe b a ig n e r a ,  m ais r a r e m e n t ,  après q u e la 
f ie v re  fera  paffee ,  &  q u e  l’ a p p é tit  fera  
r e v e n u  ; o n  u fera  tous les jour?  d ’ une
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d o u c e  g e fta t io n  ; les a lim e n s  ta n t  Solides 
q u e  liquides fe r o n t  fo r t  n o u r r i f fa n s ,  8c 
p rop res  à rép are r  les pertes q u e  le co rp s  
a u ra  faites. C e  r é g im e  c o n v ie n t  p a r e i l le ­
m e n t  dans la cu re  des abfcès  q u i  s’ o u -  
v r e n t  par  le m o y e n  des m é d ic am e n s  ; 
&  il n o u s  a v o n s  a tten d u  j u f q u ’à préfemt 
à  en  p a r le r ,  c’ eft q u ’ il eft peu d ’ a b fcès  
con fid é rab les  q u ’ o n  puifle  g u é r ir  fa n s  
le feco u rs  du fe r .

C H A P I T R E  I V .
Des Fijiules.

S I les fiftules p é n é tre n t  fi a v a n t, q u ’ il 
fo i t  im p offib le  de p o rte r  un e ten te  

j u f q u ’ a u  fo n d  ; fi elles fo n t  tortu e u fes  ; 
fi elies o n t  diffe'rens finus , il y  a plus 
de fecours  à atten dre de l ’ o p é r a t io n ,  q u e  
des m é d ica m e n s .  L ’o p é r a t io n  eft m o i n s  
difficile à fa ire  ,  lo r fq u e  les fiftules s’ é­
te n d e n t  t r a n fv e r fa le n ie n t  fous la p e a u ,  
q u e  l o r lq u ’ elles s’ e n fo n c e n t  p e rp e n d i­
cu la ire m e n t  dans les c h a irs .  A in f i  d o n c»  
fi la fiftule eft t r a n f v e r f e , o n  in tr o d u ir a  
u n e  fo n d e  d e d a n s , &  o n  o u v r ir a  la f if­
t u l e ,  en  c o u p a n t  la peau &  la c h a ir  q u i  
f o n t  fu r  la fo n d e .  S i  elle a des finus 3
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o n  les o u v r i r a  de la  m ê m e  fa ç o n  , ainft 
q u e  les d ifférens clapiers q u ’ o n  p o u rr a  
r e n c o n tr e r  : lo r fq u ’ o n  fera  p a r v e n u  au 
f o n d , o n  em p o rte ra  to u t  ce q u ’ il y  a 
d e  c a l le u x  a u to u r  de la  fiftule ; o n  en  
r é u n ir a  en fu ite  les b o r d s ,  p a r le  m o y e n  
de  la  b o u c le  &  des me'dicam ens g iu t i-  
n a t i fs .  S i elle defcen d  p e rp e n d ic u la ir e ­
m e n t  ,  o n  e n fo n c e r a  u n e fo n d e  ju fq u ’ au 
f o n d ;  o n  l ’o u v r i r a  en fu ite  co m m e  n o u s  
v e n o n s  de le d i r e , &  l’ o n  fe fe rv ir a  p a ­
r e i l le m e n t  de la b o u c le  &  des rem èdes 
g l u t in a t i f s ,  p o u r  en réu n ir  les b o rd s .  Si 
le  f o n d  de P ucère  eft ford ide  ( ce q u i  
a r r iv e  q u e lq u e fo is )  s’ i l  a b o u t it  à un  os 
q u i  fo i t  c a r i é ,  o n  c o m m e n c e  p ar  g u é r ir  
la  car ie  de l ’ os ; après q u o i  o n  e m p lo ie  
les  fu p p u ratifs .

2. Des F ijlules de la poitrine.

Il fe fo r m e  q u e lq u e fo is  des fiftules 
en tre  les côtes .  D a n s  ce cas^ il fa u t  c o u ­
p e r  ,  &  em p o rte r  l ’ e n d ro it  de la côte  , 
a u q u e l  r é p o n d  la f i f tu le , afin de ne r ien  
la ilfer  de v ic ié  en  -  dedans. I l  a rr iv e  
au lfi  q u e  ces fiftules p e rce n t  en tiè­
r e m e n t  les c ô t e s , &  q u ’ elles p é n é tre n t  
j u f q u ’ au d ia p h ra g m e  q u ’ elles e n d o m ­
m a g e n t .  O n  r e c o n n o ît  q u e  les fiftules
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p é n é tre n t  j u f q u ’ au d ia p h r a g m e  } p ar  
l ’ e n d ro it  des côtes q u ’ elles o c c u p e n t ,  par  
la  v io le n c e  de la d o u le u r  d o n t  elles fo n t  
a c c o m p a g n é e s  , par  l ’ h u m e u r  m o u f -  
feufe  d o n t  l ’ air q u i  fo rt  de la p o i t r i ­
n e  , eft q u e lq u e fo is  c h a r g é  , fu r  -  to u t  
lo r fq u e  le  m alade  r et ien t  fo n  h a le in e .  
C e s  fortes  de fiftules fo n t  a b fo lu m e n t  
in c u r a b le s .  D a n s  lesfiftules des côtes ,  
q u i  fo n t  g u é r i f fa b le s ,  o n  ne d o it  e m ­
p lo y e r  au cu n s m é d ic am e n s  gra s  ; ils 
f o n t  a b fo lu m e n s  c o n tra ire s  ; i l  fa u t  
fe  f e r v i r  des autres rem èdes q u e  n o u s  
a v o n s  in d iq u és  p o u r  la cu re  des p la y e s .  
O n  ne p e u t  r ien  a p p l iq u e r  de m ie u x  ,  
q u e  de la c h arp ie  fé c h e  ; o u  trem pée 
dans du  m i e l , s’ i l  y  a q u e lq u e  c h o fe  à 

d éte rg er .

3. D es Fiftules du ventre.

Q u o i q u ’ il n’ y ait p o in t  d ’ os fous les 
té g u m e n s  du v e n t r e  , il n ’ y  a c e p e n ­
d a n t  p o in t  d’e n d ro it  o ù  les fiftules fo ie n t  
fi p ern ic ieu fes.  S o ftra te  a m ê m e  pré­
te n d u  q u ’ elles é to ien t  in cu rab les .  L ’ e x ­
p é r ie n c e  a fa it  v o i r  q u e  cela  n ’ é to it  p o in t  
to u jo u rs  v r a i .  U n e  ch o fe  q u i  peut p a -  
ro ître  fo r t  f u r p r e n a n t e , c ’ eft q u e  les f i f ­
tu les q u i  a bou tiffen t au  f o i e , à la r a t e ,
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à  l ’ e fto m ac  ,  fo n t  m o in s  d a n g ere u ses  
q u e  celles q u i  ré p o n d e n t  a u x  inteftins -, 
n o n  q u e  ces d ern ières  fo ie n t  d ’ un plus 
m a u v a is  c a r a c tè re  , m ais p arce  q u ’ elles 
d o n n e n t  l ieu  à u n  autre d a n g e r .  Q u e l ­
q u es  A u te u r s  frap pés de la g r a n d e  ré­
p u t a t io n  de S o f t r a t e , o n t  cru  ,  c o m m e  
l u i ,  q u e  toutes les fiftules d u  b a s -v e n ­
tre  é to ie n t  in cu rab les  ; m ais ce Senti­
m e n t  eft o u tré  ; car  il  a r r iv e  fo u v e n t  
q u e  le b a s -v e n tre  eft percé par un  t r a i t ,  
&  q u e  les inteftin s  Sortent par  l ’o u v e r ­
tu re  de la p la y e ;  cep e n d a n t  o n  rem et  
e n  p lace  les inteftins ; o n  réu n it  les 
b ord s  de la b leffure par des f u t u r e s , &  
le  m alad e  gu érit .  J ’ ex p liq u e r a i  plus bas 
c o m m e n t  to u t  cela  fe fa it .  O n  d o it  d o n c  
te n te r  l ’ o p é r a t io n  dans les fiftules du 
b a s - v e n t r e ,  q u i  fon t peu  con s id é rab le s ,  
&  e n .r é u n ir  les b o r d s ,  par  le m o y e n  de 
la  fu tu re .  M a is  fi cette fiftule a u n e g r a n ­
d e  o u v e r tu r e  e n - d e d a n s , i l  refte  après 
l ’ o p é r a t io n ,  u n  tr o u  fo r t  la r g e ,  q u ’ o n  ne 
p e u t  c o u d re  q u ’ a v ec  b ie n  de la p e i n e , 
• f u r - t o u t  d u  c ô té  du p é rito in e  q u i  eft 
u n e  m e m b r a n e  q u i  r e v ê t  la  c a p ac ité  de 
l ’ a b d o m e n  ; d ’o ù  il peut a r r iv e r  q u e  ,, 
l o r f q u ’o n  c o m m e n c e r a  à m a r c h e r  &  à 
fie m o u v o i r , la  fu tu re  q u ’ o n  aura  e m ­
p lo y é e  , p o u r  r é u n ir  les bords de la fif-
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t u l e , fe ro m p e  ; q u e  les in te ft in s f o r ­
cent , &  q u e p a r - là , o n  c o u rr e  r i fq u e  de 
la  v ie  ; c e p e n d a n t  cet a cc id en t n ’ eft 
p o in t  abfiolument fans re ffou rce  ; a in fî  
ce n ’eft p o in t  un e ra ifo n  f u f i i f a n t e , p o u r  
fe  d ifp e n fer  d ’en  v e n ir  à l ’o p é r a tio n  ,  
dans les fiftules p e u  c o n fid é rab les  d u  
b a s-v en tre .

4 .  Des fiftules de l’ anus.

L a  cure des fiftules de l ’a n u s , a q u e l­
q u e  c h o fe  de p a rt icu l ie r .  Il  fau t pre­
m iè r e m e n t  in tro d u ir e  u n e fo n d e  ju f-  
q u ’ au fo n d  , fa ire  e n  cet e n d ro it  ,  
u n e  in c if io n  par la q u elle  on  puiffe  t irer  
la fo n d e  par fa p o in te  , &  fa ire  p a f -  
fer  p ar  la m ê m e  o u v e r tu re  , un fil 
de d eu x  ou  trois d ou b les  , q u ’o n  aura 
a tta ch é  à l ’ autre e x tr é m ité  de la fo n d e  ,  
q u i  eft p ercée  ex p rès  p o u r  ce la .  O n  
r ep ren d  en fu ite  les d eux  bouts du f i l , 
&  o n  les lie de fa ç o n  q u ’i l fo i t  lâche*  
&  q u ’ il ne ferre  p o in t  la peau  q u i  eft 
en  deffus-de la fiftule. C e  fil d o it  être  
cru d  , &  b ien  retors.  C e p e n d a n t  le  
m a la d e  p o u rr a  v a c q u e r  à fes affaires 
fe  p r o m e n e r  ,  fe b a ig n e r  , m a n g e r  
c o m m e  s’ il étoit  en parfaite  fanté^ Il 
fu ffira^ e délier  ce  fil, d eu x  fois  par jo u r  - 
de le t i r e r , de f a ç o n  q u e  la p a r t ie  qui.



cro it  en  d e h o r s ,  encre dans la f i f tu le :  
i l  fa u t  a v o ir  f o i n  q u e  ce fil n e  fe p o u r -  
riffe  p o in t  : p o u r  é v i te r  cet i n c o n v é ­
n ie n t '  , o n  a t ta ch e ra  de trois  jo u r s  e n  
tro is  j o u r s ,  du  n o u v e a u  fil au b o u t  du  
v i e u x  q u ’ o n  o te ra  ,  &  a la p la ce  d u ­
q u e l  o n  laiffera  le n o u v e a u .  P a r  ce 
m o y e n , la c h a ir  &  la peau q u i  fo n t  
en tre  les d eu x  b o u ts  de ce f i l ,  fe c e n ­
f u m e n t  p e u -à -p e u  ; &  le co te  q u i  eft 
t o u c h é  p ar  le f i l , fe r o n g e  , tandis q u e  
l ’ autre  fur  le q u e l  le fil ne p o rte  plus , 
fc  g u é r it .  C e t t e  cure  eft lo n g u e  a la 
v é r i té  , m a is  elle eft fans d o u le u r .

C e u x  q u i  fo n t  plus preffés de g u é r ir  , 
f e r re n t  le fil plus f o r t , &  in tro d u ife n t  
m ê m e  p e n d a n t  la n u i t ,  u n e petite te n te  
dans la f i f t u l e , afin q u e les té g u m e n s  
q u i  la r e c o u v r e n t , fe t r o u v a n t  plus dif- 
t e n d u s , fe t r a n c h e n t  plus p ro m p te m e n t .  
M a is  ce la  ne peut le fa ire  , fans caufer  
de  !a d o u le u r .  O n  a b r é g e r a  e n c o re  la 
c u re  , m ais o n  a u g m e n te r a  en  m êm e 
tem s la d o u l e u r , fi l ’ o n  en d u it  le fil &  
la  tente q u ’ o n  in tro d u it  dans la f i f tu le , 
de  q u e lq u e  m é d ic a m e n t  r o n g e a n t  , 
p r o p re  a c o n fu m c r  ies callofites .

Il eft des cas n é a n m o i n s , o ù  il eft 
in d ifp e n fa b le  de fe fe r v ir  d u  feapel ; 
c o m m e  lo r fq u e  la  fiftule s’ o u v r e  ea



d e d a n s  ,  o u  q u ’ elle a difFérens f in u s .  
V o i c i  de q u elle  f a ç o n  il eft à p ro p o s  
d e  s’y  p ren d re .  O n  c o m m e n c e  p a r  i n ­
trod u ire  une fo n d e  j u f q u ’au fo n d  de 
la fiftule ; en fu ite  o n  fa i t  fur  la peau , 
d e u x  in c if io n s  p a r a l lè le s ,  p r o c h e  l’ un e 
de l ’autre  afin q u ’ o n  puiffe  m e ttre  
e n tre  d e u x ,  u n e  petite  b r id e  q u i  e m p ê ­
c h e  les b o rd s  de fe re'unir to u t  de fu ite ,  
&  q u i  d o n n e  lieu  d ’ in tro d u ir e  un  p e u  
de c h a r p ie  dans la p la y e  : ce q u i  reftc  
à  f a i r e ,  eft le m ê m e  q u e  dans la  c u r c  
des ab fc è s .  M a is  s’ i l  y  a plufieurs fi n u s  
q u i  v ie n n e n t  a b o u t ir  à la  m ê m e  o u v e r ­
ture , i l  fa u t  o u v r i r  a v e c  le  f c a p c l ,  la  
p re m iè re  fiftule q u i  v a  en  l ig n e  d r o ite ,  
&  in tro d u ir e  en fu ite  un  fil de l in  dans 
les autres finus. Si la fiftule éto it  fitue'e 
dans des parties o ù  il fe ro it  d a n g e r e u x  
de  p o rte r  le fe r  , o n  y  in t r o d u ir a  u n e  
tente .

D a n s  la cu re  des fiftules , o p é r é e  
p a r  la  m a in  o u  les m é d ic a m e n s  , o n  
d o it  u fer  d ’ a lim ens, h u m e é ta n s  8c r a -  
fra ïch iffan s  , 8c b o ire  a b o n d a m m e n t .  
I l  eft néceffaire de s’ en te n ir  lo n g - te m s  
à l ’ eau. L o r fq u e  les fiftules c o m m e n c e ­
r o n t  à s’ in c a r n e r  , o n  p o u rra  fe bai-< 
g n e r . d e  tems en  t e m s , &  p r e n d r e  d e s  
a lim e n s  fo r t  n o u rr if fan s .

DE C  E t  S B. L l  V. VIL
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C H A P I T R E  V.

D e la méthode de retirer les traits 
du corps.

O N  a f o u v e n t  b ie n  de la p e in e  à 
retirer  les traits q u i  fo n t  reftés 

dans le c o rp s .  I l  eft des difficultés q u i  
n a if fen t  de P e lp ece  des traits m êm e s ; 
i l  en  eft d ’ autres q u i  v ie n n e n t  de la- 
n a tu r e  des parties où  ils o n t  p én étré .  
T o u s  les traits en  g é n é r a l ,  fe re tiren t 
o u  par le côté  p ar  le q u e l  ils fo n t  e n tr e s , 
o u  p ar  celui ve rs  leq u el  ils tenden t.  
D a n s  le p rem ier  c a s , le trait  s’ eft irait lui- 
m ê m e  la r o u te  p ar  la q u e lle  o n  d oit  le 
re t ir e r  ; dans le fé co n d  , il fa u t  en  p r a ­
t iq u e r  un e a v ec  le . f c a i p e l , en c o u p a n t  
la c h a i r , v is -à -v is  la p o in te  du  tra it .  S ’ il 
n ’ eft p o in t  entré, fo r t  a v a n t ,  &  s’ i l  eft 
refté  au b o r d  des c h a i r s , o u  du  m o i n s ,  
s’ i l  ne pafie pas p ar  des en d ro its  ou  il 
y  ait des n erfs  o u  de gros  v a i f f e a u x , il 
n ’ y a r ie n  de m ie u x  à f a i r e ,  q u e  de le 
re t irer  p ar  le c ô té  p a r  le q u e l  il eft en­
tré .  M a is  s’ il y  a v o i t  plus de tr a je t  à  
fa ire  , p o u r  le retirer  par  ce c ô t é , q u e  par 
c e lu i  o ù  i l  fa u d r a i t  lu i  p r a t iq u e r  une
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H u e ,  &  q u ’ il eût pénétré  a u - d e l à  de 
q u e lq u e  n e r f ,  o u  de q u e lq u e  gros  v a i f -  
f e a u ,  il v a u d r o i t  m ie u x  o u v r i r  ce q u i  
refte à percer  , &  le retirer  p ar  cette  
o u v e r tu r e .  C ’ eft la v o ie  la plus c o u r t e  
&  la plus sûre. S i  la p a rtie  dans la q u e l le  
le trait  eft r e f t é ,  eft c o n f i d é r a b l e , &  fi 
elle eft percée  plus d ’ à m o i t i é , o n  d o it  
l ’o u v r i r  e n t iè re m e n t .  L es  m é d ic a m e n s  
q u e  l’ o n  p o u rra  a p p l iq u e r  a lors to u t  le  
lo n g  de la p l a y e , fe r o n t  q u ’ elle g u é r ir a  
plus a ifé m e n t.  S i  l ’ o n  fe d éte rm in e  à 
re t irer  le trait par  le cote  par le q u e l  i l  
eft e n t r é , il fa u t  a u p a r a v a n t  d i la te r  la 
p l a y e ,  afin q u e  le trait  v i e n n e  plus fa ­
c i le m e n t  , &  q u e l ’ in f la m m a t io n  q u i  fu r-  
v ie n d r a ,  fo i t  m o in s  co n fid é rab le  -, car  o n  
P a u g m e n te r o i t  fù r e m e n t  , fi le t r a i t ,  
lo r fq u ’o n  le retire , v e n o it  a dee n irer  
les chairs .  I l  en  eft de m ê m e  de la c o n ­
tre -o u v e r tu re  q u ’ o n  d o it  fa ire  , fi l ’ o n  
retire le tra it  par  le cô té  o p p o fé  à c e lu i  
par  leq u el  il eft en tré  -, elle d o it  ê tre  
affez l a r g e , p o u r  q u e  le trait puiffe y  
paffer a ifém en t.  D a n s  l ’ une &  l’ a u tre  
m a n iè r e  de retirer  les t r a i t s , o n  d o it  
b ie n  pren dre  gard e  de ne c o u p e r  n i  
n e r f ,  ni v e i n e ,  ni artère  c o n f id é r a b le ;  
&  s’ il s’ en  re n c o n tre  , o n  les fa ifira  a v e c  
u n  c r o c h e t  o b t u s ,  Sc o n  les d é to u rn e r a

T orne I L  V
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d u  Scalpel. A p r è s  q u ’ o n  a c o u p é  ôc d i­
late' f u m f a m m e n t , o n  retire  le  tra it  ,  
e n  p r e n a n t  les m ê m e s  m e fu re s  &  les 
m ê m e s  p r e 'c a u t io n s , p o u r  ne p o in t  o f-  
f e n fe r  a u cu n e  des parties d o n t  je  v ie n s  
de  p a r le r .

2.  De la manière de retirer les flèches.

N o u s  n ’ a v o n s  parlé  j u f q u ’i c i , q u e  de 
l ’ e x t r a & i o n  des traits  en  g é n é ra l  ; i l  en 
e f t  c ertain es  efpéces q u ’ o n  ne peut r e ­
t ir e r  q u e  p a r  des m éth o d es  p a rt icu liè ­
res  : n o u s  a llon s  les d o n n e r .  R ie n  ne 
p é n é tre  fi a i f é m e n t , &  fi a v a n t  dans le 
c o r p s ,  q u e  la f l è c h e ,  ta n t  p arce  q u ’elle 
eft lan cée  a v ec  fo r c e  ; qu e  p a rce  q u ’ elle 
eft lo n g u e  &  g r ê le .  D e - là  v ie n t  q u ’on 
eft plus Souvent o b l ig é  de la retirer  par 
le  c ô té  o p p o fé  à celu i  p ar  le q u e l  elle 
eft entrée ; d ’ a u ta n t  plus q u e  les aîles 
d o n t  elle eft a rm ée p o u r  l’ o r d in a ire  , 
d é c h ir e r a ie n t  p lus les ch airs  en r e c u ­
l a n t ,  q u ’ en  a lla n t  en  a v a n t .  L o rs  donc 
q u ’ o n  v e u t  a r r a c h e r  u n e  f l è c h e , i l  f a u t ,  
a p rès  a v o ir  fa it  une in c i f io n  à la  p a r t ie ,  
é c a r te r  les ch airs  a v e c  u n  in f in im e n t  
de fer  , fa i t  en  f o r m e  d ’un  y G re c  ; 
&  l o r q u ’o n  a d é c o u v e r t  la p o i n t e ,  exa­
m in e r  fi le  bois  y t ien t  e n c o r e  ,  &  en



d e  C e  l  s e. L i  v.  VÏI. 23$
c e  c a s ,  le repoufter , ju fq u ’ à ce  q u ’ o n  
puiffe le faifir p ar  le g ro s  b o u t ,  &  i ’ a r -  
r a c h e r .  Si le bois n ’ y eft p l u s , Sc fi le 
fer  eft refte fcul dans la p la ye  , i l  fa u t  
le  p ren dre p ar  la p o in te  a v e c  les d o i g t s , 
o u  a vec  des p incettes , &  l ’ e m p o rt e r  de 
cette  fo r te .  L a  m é th o d e  eft la m ê m e , 
Ci o n  t r o u v e  plus c o n v e n a b le  de r e t irer  
la  flèche p ar  le cô té  par  le q u e l  elle eft 
e n trée  ; c a r ,  après  a v o i r  d ilaté la p la ie  , 
o n  a rr a c h e  le b o i s ,  s’ i l  y  en  a , o u  le 
fe r  f e u l , de la m a n iè re  q u ’ o n  v ie n t  de 
d ire .  S i  o n  a p p e r ç o it  q u e lq u e s  p o in te s  
o u  b arbes cou rtes  &  m in c e s  , o n  les 
b r i fe r a  a v e c  les pin cettes  , &  o n  r e t i­
rera  en fu ite  la flèche tou te  feule ; fi ces 
b arb e s  fo n t  lo n g u e s  &  é p a i f fe s , o n  les 
r e c o u v r ir a  a v e c  u n  tu y a u  de p lu m e  à 
é c r i r e , fe n d u  en  d e u x , &  on  les e m p o r ­
te ra  de cette fa ç o n  , p o u r  ne p o in t  d é ­
c h ire r  les ch airs .  V o i l à  ce q u i  c o n c e r n e  
l ’ e x tr a c t io n  des flèches*

3 .D e  la manière d’ extraire les traits 
dont le fer ejl large.

Si u n  trait  d o n t  le  fe r  eft l a r g e ,  eft 
refté dans les ch airs  , i l  n ’ eft p o in t  à 
p r o p o s  de le retirer  p ar  le c ô té  o p p o fé  
à fo n  en trée  ; car  ce fe r o it  a c c u m u le r

V  ij
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p la y e  fur  p la y e .  Il fa u t  d o n c  l’ a rr a c h e r  
a v e c  un  i n f in im e n t  de f e r , appelle  des 
G re c s  , le Graphifque de D iodes  u n  
de> plus f ç a v a n s  &  des plus célébrés M é ­
decins de l ’ A n t iq u it é .  C e t  i n f in im e n t  
eft  c o m p o fé  d ’ u n e p la q u e  de fer  o u  de 
c u i v r e ,  d o n t  un b o u t  eft arm é de c h a ­
q u e  c ô t é ,  d ’ un  c r o c h e t  r e c o u r b é  &  re­
p l ié  p ar  les c ô t é s ,  &  lé g è r e m e n t  in c l in é  
à la p a rtie  où  il y  a u n e é c h a n c r u r e ,  &  
à  celle  o ù  il y a un  tro u .  O n  e n fo n c e  
c e t in f t r u m e n t  t r a n fv e rfa le m e n t ,  le lo n g  
d u  t r a i t , j u f q u ’à fa  p o in te  ; &  lo r f q u ’o n  
y  eft p a r v e n u , o n  le fa i t  u n  peu  to u r ­
n e r  ,  afin q u e le tra it  en tre  dans l ’o u ­
v e r t u r e  : lo r f q u ’ il y eft e n t r é ,  le C h i r u r ­
g i e n  fai fit à l ’ i n f t a n t , a v ec  d e u x  d o i g t s , 
l ’ autre  e x té m ité  p ar  fes c r o c h e ts ,  &  re­
t ire  l ’i n f t ru m e n t  a v e c  le  tra it .

4. D e la manière d’ extraire quelques 
autres efpéces de traits ou armes.

O n  eft e n c o re  q u e lq u e fo is  o b l ig é  
d ’ex tra ire  des balles de p lo m b  , des pier­
res , &  d ’autres corps fem b la b les  q ui fo n t  
e n t iè r e m e n t  e n fev e l is  dans les chairs . 
Il fa u t  dans tous ces cas, d ilater  la p l a y e , 
&  retirer  a v ec  des p i n c e t t e s , le  corps 
e 't ra n g e r , p ar  l ’e n d ro it  par  le q u e l  il  eft
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en tré .  L ’ o p é r a t io n  eft plus difficile , fi 
le  corps é tra n g e r  s’ eft e n fo n c é  dans u n  
©s ,  o u  s’ il  s’eft lo g é  dans u n e  jo in t u r e .  
D a n s  le p re m ie r  cas , il fa u t  l’ a g i t e i  
d o u c e m e n t ,  j u f q u ’ à ce q u ’ il  fo i t  é b r a n ­
lé  ,  ainfi q u ’o n  le fa it  lo r f q u ’o n  v e u t  a r ­
ra c h e r  u n e d e n t  ; o n  l ’e m p o rte  e n fu ite  
a v e c  les d o i g t s , o u  a v e c  des p in cettes .  
I l  eft rare  q u ’ il ne v ie n n e  p a s , lo r f q u ’o n  
s ’ y  p ren d  de cette fa ç o n  ; s’ i l  réfifte , o n  
fe  fe r v ir a  de q u e lq u e  i n f t r u m e n t , p o u r  
le  d é lo g e r .  L e  d ern ie r  m o y e n  q u ’o n  d o it  
m ettre  en u f a g e , lo r fq u e  tous les autres 
o n t  été i n u t i le s , c ’ eft de fa ire  u n e in c i -  
f io n  dans les chairs  , du  cô té  o p p o fé  ; 
de p e rcer  en fu ite  l’ os a v e c  u n e  t a r i e r e ,  
&  lo r fq u ’o n  l ’ a p e r c é ,  de le c o u p e r  en  
f o r m e  du  y des G recs  ; de f a ç o n  q u e  
d e u x  l ign es  q u e  l ’ o n  t ire  , p o r te n t  v e rs  
le  corp s é tra n g e r  ; p ar  ce m o y e n  , o n  ne 
m a n q u e  pas de l ’ é b r a n l e r ,  &  o n  l’ e m ­
p o rte  fa c i le m e n t.

S i  le  dard  s’ eft lo g é  en tre  les d e u x  os 
d ’ une a r t i c u la t io n ,  il fa u t a tta ch e r  a u x  
d e u x  m e m b r e s , dans les e n v ir o n s  de la 
p la y e  , des co rd o n s  o u  des c o u rr o y e s  , 
êc t irer  par  ce m o y e n  , c h a q u e  m e m b r e  
e n  fens c o n tra ire  ; ces d eu x  os a lors la if-  
fe r o n t  un plus g r a n d  efp ace  en tr ’ e u X j  
&: l ’ o n  retirera  le corps é tra n g e r  fans au -
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c u n e  difficulté . O n  d oit  o b fe r v e r  ,  en  
r e t ir a n t  ces fortes  de dards , ce q u e  n ou s 
a v o n s  dit  plus h a u t ,  p o u r  n e  p o in t  o f -  
f e n fe r  les n e r f s ,  les v e i n e s ,  ni les a r tè re s .

5. De la manière d’ extraire les dards 
empoifonnés.

O n  d o it  fa ire  les m ê m e s  c h o f e s , m ais 
a v e c  plus de p r o m p titu d e  e n c o r e  ,  s’ i l  
e ft  p o f f ib le ,  p o u r  retirer  les dards e m ­
p o i fo n n é s .  I l  fa u t  de p l u s , fe f e r v ir  des 
rem èd es  q u e  n o u s  a v o n s  co n fe i l lé s  c o n ­
tre  le  p o i fo n  &  la  m o r fu r e  des a n im a u x  
v e n i m e u x .  L o r f q u ’ u n e fo is  le dard  eft 
re t iré  ,  le p a n fe m e n t  dans ce  cas  &  
da n s  tous les autres , eft le m ê m e  q u e  
c e lu i  des b leflures f im ples .  N o u s  e n  
a v o n s  par lé  fu ff ifa m m en t a illeurs.

...... .........

C H A P I T R E  VI.
D es Ganglions , du M eliceris ,  de 

l ’ Athérome &  du Steatome de 
la tête.

L E S  m a la d ies  d o n t  n o u s  v e n o n s  de 
p a r le r ,  p e u v e n t  fe r e n c o n tr e r  dans 

q u e lq u e  partie  du c o r p s ,  q u e  ce fo i t  ; 
n o u s  a llo n s  p a r le r  de celles q u i  fo n t  pro~
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G a n g l i o n s , M é l ic é r is  , A th érom es- ,  &  
q u e lq u e s  autres a u x q u e l le s  certa in s  A u ­
teurs d o n n e n t  e n c o re  des n o m s diflré- 
rens : p o u r  m o i , je  m e c o n te n te r a i  d ’ a­
j o u te r  à celles q u e  je  v ie n s  de n o m m e r  ,  
le  f teato m e. Q u o i q u e  ces tu m e u rs  a tta ­
q u e n t  auiîi le co u  , les aiffelles &  les 
e ô t é s ,  je  n ’ ai p o in t  cru  d e v o ir  en  p a r­
le r  a i l le u r s ,  parce  q u ’ elles d ifféren t f o r t  
p e u  e n tr ’ elles ; q u ’ elles ne fo n t  p o in t  
d a n g e r e u f e s , &  q u e  leu r  tr a i te m e n t  eft 
à peu près le m ê m e . C e s  différentes e f-  
péces de tu m eu rs  fo n t  d ’ a b o rd  fo r t  p e ­
tites ; elles a u g m e n te n t  e n fu ite  p e u  à 
p e u , &  p e n d a n t  lo n g - t e m p s .  E lles  o n t  
c h a c u n e  leu r  k i f te .  Il  en eft q u i  fo n t  
dures  &  ren iten tes  ; d ’ autres q u i  fo n t  
m o l le s ,  &  q u i  cèden t lo r f q u ’o n  a p p u y é  
deffus ; q u elq u e s-u n es  o ù  les c h e v e u x  
to m b e n t  ; d’ autres où  ils n e  t o m b e n t  
p o in t  : elles fo n t  o r d in a ir e m e n t  fa n s  
d o u le u r .  O n  peut b ie n  c o n je é tu r e r  , 
a v a n t  q u e  de les o u v r i r  ,  q u e l le  eft l ’ e f -  
p é ce  de m a tiè re  q u ’ elles r e n fe rm e n t  1 
m a is  o n  n ’ en  eft en tiè re m e n t f u r , q u e  
l o r f q u ’o n  les a o u v e r te s .  I l  eft très-or­
d in a ire  de t r o u v e r  dans celles  q u i  fo n t

tu m e u rs  q u ’ o n  ap p e lle
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dures  &  r e n i t e n t e s , u n e  efpéce de p etit  
g r a v i e r , o u  des c h e v e u x  u n is  &  en tre ­
la c e s  les uns dans les autres. O n  r e n c o n ­
tre dans celles q u i  fo n t  m o l l e s , u n e m a ­
t iè r e  fe m b lab le  à du  m ie l  , o u  à de la  
b o u i l l i e , o u  à des raclures de c a r t i la g e s , 
o u  à  des ch airs  m o rtes  &  e n fa n g la n -  
tées. C e s  m atières  fo n t  de différentes 
co u le u rs .  Les g a n g l io n s  fo n t  p re fq u e  
to u jo u rs  durs. L ’ a th é r o m e  c o n t ie n t  u n e  
m a tiè r e  fe m b la b le  à de la b o u il l ie .  L e  
m elicér is  renferm e- un e h u m e u r  plus li­
q u id e  ; c ’eft p o u r q u o i  il  cède lo r fq u ’ o n  
le  preffe. O n  t r o u v e  dans le f t e a t o m e ,  
u n e  m a tiè re  fe m b la b le  à de la graiffe  j 
i l  o c cu p e  o r d in a ir e m e n t  u n  v o lu m e  très-  
confide'rable ; i l  re lâch e  de telle forte  la 
peau  q u i  le r e c o u v r e  , q u ’ elle eft flaf- 
q u e  , tandis q u ’ elle eft fo r t  ferrée  
dans les autres efpéces de tum eurs d on t 
n o u s  v e n o n s  de p a r le r .  P o u r  ext irp e r  
ces tum eurs , o n  c o m m e n c e  p a r  rafer  
les c h e v e u x  q u i  les r e c o u v r e n t  , s’ ils 
n e  fo n t  p o in t  tom b és  : en fu ite  o n  ou­
v r e  par le m i l i e u ,  p o u r  é v a c u e r  tou te  
la  m a tière  q u i  s’y  eft am affée. D a n s  le 
f te a to m e  , il fa u t  e m p o rte r  le k i f te  , 
p a r ce  q u ’ il fe d é ta c h e  d iff ic i lem e n t de 
la peau  , &  des ch airs  q u i  fo n t  en-def- 
fous : dans les a u t r e s ,  i l  n e  fa u t  p o in t

y.
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y  to u ch e r.  A i n l î  d o n c  dans l ’o p é r a t io n  
d u  fteato m e , lo r f q u ’ o n  a o u v e r t  les té­
g u m e n s  , 8c q u ’o n  a p p e r ç o it  le k i f t e  
q u i  eft b lan c  &  t e n d u ,  o n  le  fép are  de 
la  peau  8c des c h a i r s ,  a v e c  le  m a n c h e  
du  fcalp el  ,  &  o n  l ’em p o rte  a v e c  to u t  
ce  q u ’ il  c o n t ie n t .  C e p e n d a n t  s’ il éto it  
a ttach é e n - d e f fo u s ,  à q u e lq u e  m u f c l e ,  
i l  f a u d r a i t ,  p o u r  ne p o in t  e n d o m m a ­
g e r  celui -  c i  , c o u p e r  la p a r t ie  f u -  
p é rie u re  du  k i f te  ,  &  laifter l ’ autre . 
L o r f q u ’o n  a e m p o rté  tou t le k i f t e  , i l  
fa u t  r a p p r o c h e r  les b ord s  de la  p la y e  ; 
les te n ir  réunis  par le  m o y e n  de la b o u ­
cle , &  a p p l iq u e r  d effu s ,  des rem èdes 
g lu t in a tifs  : m a is  lo r f q u ’o n  a été o b l ig é  
de laifter ou  to u t  le  k i f te  , o u  feu le m e n t 
u n e partie , il fa u t  a p p liq u er  d e f fu s , des 
m éd icam e n s fupp uratifs .

C H A P I T R E  V II .

Des M aladies des y e u x , qui fe  gué- 
rijfent par l ’opération.

L E S m aladies  d o n t  n ous v e n o n s  de 
parler  , ne d ifféren t g u è re s  e n tr ’ el- 

les , n i par  leu r  n atu re  ,  n i  p a r  la  m a -  
Tome I L  X
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n ié r e  de les tra iter.  I l  n ’en  eft pas d e  
m ê m e  des m aladies des y e u x ,  qui exi-< 
g e n t  l ’ o p é r a t io n  ; elles fo n t  fo r t  d ifféren ­
tes les unes des a u t r e s , &  o n t  c h a c u n e , 
le u r  tr a ite m e n t  particu lier .  Il fe fo r m e  
q u e lq u e fo is  fur  les paupières Supérieu­
res , des veffies graffes, &  p e l a n t e s , q u i  
p e rm e tten t  à pe ine  de le v e r  les y e u x  , 
&  att iren t  d effu s ,  un  éc o u le m e n t  de p i­
tu ite  , lég er  à la  v é r i t é . ,  m a is  q u i  ne 
d isco n t in u e  p o in t .  I l  n ’ y a p r e fq u e  q u e  
les en fans q u i  fo ie n t  fujets  à ce m a l ; i l  
fa u t ,  p o u r  les g u é r ir ,a p p u y e r  d e u x  d oigts  
fu r  l ’ œ i l ,  &  après q u ’ o n  a ainfi tendu 
la  peau des paupières , la co u p e r  tran f-  
v e r fa le m e n t  avec  le b i f t o u r i , en  n ’a p ­
p u y a n t  q u e  t r è s - lé g è r e m e n t ,  de cra in te  
d ’offenfer  la veffie : après cette incifion  , 
o n  la faifit  a v e c  les d oigts  p a r  fa partie  
f a i l l a n t e ,  &  o n  l’ a rrac h e  a ifém en t.  O n  
a p p liq u e  en fu ite  fur la p au pière  , q u e l­
q ues-uns des c o l ly r e s  d o n t  o n  fe fert 
dans la chaïl ie  des y e u x  -, &  il fe  fo rm e 
u n e  petite cicatr ice  au b o u t  de quelques 
jo u r s .  O n  a plus de p e i n e ,  fi dans le 
tem s de l ’o p é r a t io n  , o n  a o u v e r t  la 
veffie  ; car  a lors l ’h u m e u r  q u ’ elle c o n ­
t i e n t ,  s’ é c h a p p e ;  &  co m m e  fa tun ique 
eft fo r t  m in c e  , o n  ne peut plus la fa i­
fir .  L o r fq u e  ce la  a r r iv e  ,  i l  fa u t  appli-
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^ uer  fur  la p a u p iè r e , des reme'des fu p -  
p  ura tifs.

i. De VOrgeolet des paupières.

I l  fe fo r m e  fu r  les p a u p iè r e s , un  peu  
a u -d e ffu s  des cils , u n  petit  tu b e rcu le  
q u e  les G recs  o n t  appelle' C rith e ,  à  
cau fe  de fa reffem blan ce  a v e c  un  g r a in  
d ’o r g e .  I l  c o n t ie n t  un e m a tière  q u ’o n  
a b ea u co u p  de pe in e  à fa ire  fu p p u re r .  
Il  fa u t  ap p liq u e r  d e f f u s , o u  du p a in  
c h a u d ,  o u  de la cire  q u ’ on  a fa it  c h a u f­
fer .  O n  doit  a v o ir  a tte n t io n  n é a n m o in s ,  
q u e  la ch a le u r  ne fo i t  p o in t  tro p  fo r te ,  
&  que la partie  puiffe la fu p p o rter  a ifé-  
m e n t .  P a r  ce m o y e n  , o n  v ie n t  q u e lq u e ­
fo is  à b o u t  de r é f o u d r e , o u  de fa ire  
fu p p u re r  l’ O r g e o le t .  S ’ il fu p p u re ,d ès  q u e  
le  pus eft fo r m é  , i l  fa u t  l’ o u v r i r  a v e c  
la lan cette  ,  &  en e x p r im e r  tou te  l’ h u ­
m e u r  q u ’ il re n fe rm e  ; o n  a p p l iq u e  e n -  
fuite d e f lu s , ou  du pain  c h au d  , o u  de 
la  cire chaude ,  j u f q u ’ à ce q u ’ il  foie 
g u é ri .

3. De la Grêle des paupières.

I l  f u m e n t  e n c o re  a u x  p a u p iè r e s ,  de
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petits  tu b ercu les  q u i  d ifféren t pcü  dtî 
p r é c é d e n t , m ais q u i  ne fo n t  p o in t  de  
la  m ê m e  f i g u r e , &  q u i  fo n t  m o b i le s .  
L es  G recs  les a p p e lle n t  C halazies, p a r ­
ce  q u ’ ils reffem b ien t à la g rê le .  S ’ ils fo n t  
fo u s  la pe au  , o n  les o u v r e  en -dehors  » 
&  e n - d e d a n s , s’ ils fo n t  fous lec art i lag e  : 
o n  les détache en fu ite  des parties fa in es ,  
a v e c  le m a n c h e  du  fcalp el  : o n  fe fert d ’ a­
b o r d  d ’ u n  l in im e n t  ad ou ciffan t , e n -  
fu ite  d’ u n  autre u n  peu plus â c r e , lo r f ­
q u ’o n  a fa i t  l’ in c i f io n  en -dedan s ; fi o n  
l ’ a fa ite  e n - d e h o r s , o n  a p p liq u e  deffus ? 
u n  em p lâtre  g lu t in a t i f .

4. De VOngle de l’œil.

L ’ o n g le  q u e  les G recs  ap p e lle n t  Pt(- 
rygion ,  eft u n e petite m e m b ra n e  n e r -  
v e u f e , q u i  fe  fo r m e  au  g r a n d  a n g le  de 
l ’œ i l ,  fe p o rte  q u e lq u e fo is  j u f q u ’ à l ’o u ­
v e r t u r e  de la p ru n elle  , &  em p ê ch e  de 
v o i r .  E lle  p re n d  auffi lo u v e n t  n a if fa n -  
ce  du  cô té  des n arin es  , &  q u e lq u e fo is  
d u  cô té  des tem pes. L o r fq u e  l ’o n g le  
eft r é c e n t , i l  n ’ eft p o in t  difficile de le  
ré fo u d re  p a r  le m o y e n  des m é d ic am e n s  
prop res  à attén uer  les cicatrices des 
y e u x  ; m ais s’ il  eft i n v é t é r é ,  &  s’i l  a
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déjà  a cquis  u n e  ce r ta in e  c o n f i d e n c e ,  i l  
fa u t  l ’ e m p o rter  p ar  l ’ o p é r a t io n  q u i  fe 
fa i t  de la m a n iè r e  fu iv a n te .  A p r è s  
a v o ir  fa it  fa ire  a b ft in e n ce  au m a la d e  
p e n d a n t  u n  j o u r , on- le p lace fu r  u n  
fiége v i s - à - v i s  l’ O p é r a te u r  ; o u  b ie n  
o n  le c o u c h e  fu r  le d o s ,  la tête a p ­
p u y é e  fu r  la p o itr in e  du  C h i r u r g i e n  
q u i  eft d erriè re .  Q u e lq u e s -u n s  v e u le n t  
q u e  le m alad e fo i t  p lacé  de la p re m iè re  
f a ç o n , fi l ’o n g le  eft fîtué à l ’œ il g a u ­
c h e  ; &  de la  f é c o n d é , s’ il eft à l ’œ il  
d r o i t .  D an s  le p r e m ie r  c a s , l ’ aide t ie n t  
la  p au p iè re  fu p é rie u re  o u v e r t e , &  le  
C h i r u r g i e n  l ’ in fé rie u re  : dans le fé c o n d  , 
c ’ eft to u t  le c o n tra ire .  E n fu ite  le C h i ­
r u r g ie n  p o rte  un  c ro c h e t  a ig u  d o n t  
la  p o in te  eft un  p e u  r e c o u r b é e , fur  l’e x ­
trém ité  de l ’o n g le  dans le q u e l  il l’ e n ­
fo n c e .  A lo r s  fa i la n t  te n ir  par l ’a i d e ,  les 
d e u x  p a u p iè r e s , i l  faifit  le c r o c h e t  ; élè­
v e  l’ o n g le  , &  après a v o ir  fa it  pa l ier  
en-deffous , u n e  a igu il le  e n f i l é e , i l  ô te  
cette  a igu il le  ,  p r e n d  les d e u x  b o u ts  
d u  fil , a v e c  le fq uels  i l  t ie n t  l ’o n g le  
é l e v é , p o u r  p o u v o ir  d étach er  a v e c  le  
m a n c h e  du f c a l p e l , les différentes atta­
ches q u ’ il peut y  a v o ir  a v e c  l’ œ il  : i l  
c o n t in u e  d’ é lever  &  de baiffer  a lte rn a ­
t iv e m e n t  l e  fil , ju f q u ’à ce q u ’ i l  fo i t
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a r r i v é  à l ’o r ig in e  de l ’o n g l e , &  à la fin 
de 1 a n g le .  I l  y  a ic i  d e u x  i n c o n v é -  
v ie n s  a e v i te r  : le p r e m i e r , de ne r ie n  
laiffer de l ’o n g le  ; p a rce  q u ’ alors ce q u i  
en  r e f t e , s’ u l c e r e ,  &  ne p e u t p r e fq u e  
p o in t  fe  g u é r ir  ; le féco n d  , de ne p o in t  
e m p o rte r  la c a r o n c u le  q u i  eft fituée 
dans 1 a n g le  de l ’œ i l , &  q u e  l’o n  c o u r -  
r o i t  r i fq u e  de d é t a c h e r , fi l ’o n  d r o i t
1 o n g le  trop  r u d e m e n t.  Si o n  a e m p o r ­
te la c a r o n c u le  , il refte u n e  o u v e r tu r e ,  
p a r  la q u e l le  il  fe fa it  un fu ïn te m e n t  dé 
larm es q u i  dure tou te  la  v i e , &  q u e  
les G recs  a p p e lle n t  Ryaâe. O n  d o it  
d o n c  b ien  c o n n o îtr e  le v é r i ta b le  e n ­
d ro it  o ù  l ’a n g le  fe te rm in e  ; &  lo r f ­
q u ’o n  eft fur d ’y  être a r r i v é ,  il fa u t  
fan s  trop  t irer  l ’o n g î e , le co u p e r  a v e c  
le f c a l p e l , p r e n a n t  bien  g a r d e ,  de n e  
r ie n  em p o rte r  de l ’ a n g le .  L ’o p é r a t io n  
f a i t e ,  o n  a p p liq u e  lu r  la p la y e  , de la 
c h a rp ie  trem pée dans du m i e l ,  &  o n  
m e t  p a r -d e ffu s ,  un petit  l in g e  , o u  b ie n  
u n e  e p o n g e , o u  de la lain e gra ffe .  O n  
d o it  fa ire  o u v r i r  l ’œ il  tous les jo u r s  ,  
p e n d a n t  to u t  le tem s q u e dure  le tr a i­
te m e n t  , de c ra in te  q u e  les p a u pières  
n e  fe c o l le n t  en fe m b le  ; car  c ’ eft u n  
rro if iém e in c o n v é n ie n t  q u ’ il fa u t  é v i ­
ter. O n  c o n t in u e  de p a n fe r  la p la y e
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a v e c  la c h a r p i e , a infi  q u e  n ou s v e n o n s  
de dire. S u r  la fin , o n  fe fert  d’ uri 
c o l ly r e  p rop re  à c ica tr ife r  les u lcères.  
C e t t e  op ératio n  d oit  fe fa ire  au P r in -  
tem s , o u  du .m oin s a v a n t  l’ H y v e r  
c ’ eft u n e  a t ten tio n  q u ’ il fa u t  a v o i r  
dans plufieurs c a s , &  d o n t  il  fuffit de 
p a rler  u n e fo is  ; car  en  g é n é r a l , i l  eft 
d e u x  fortes d’ o p é ra tio n s .  D a n s  les u n e s ,  
o n  n ’ eft p o in t  m a ître  de ch o if ir  le  
tem s ; m ais il  fa u t  t ra v a i l le r  fu r  le  
c h a m p  , c o m m e  dans les bleflures ôc 
les fiftules. D a n s  les autres , r ien  ne 
p r e f l e , &  i l  eft aifé &  plus fu r  d’ a t te n ­
dre , c o m m e  dans les m aladies  q u i  
c ro if fe n t  l e n t e m e n t ,  ôc q u i  fo n t  fans 
d o u le u r .  O n  doit  a lo rs  rem ettre  l ’ o p é ­
r at io n  au P r i n t e m s , ou  fi l ’ o n  ne p eut 
différer ju fq u ’à cette la i fo n  , il v a u t  
m ie u x  la fa ire  en  A u t o m n e , q u ’ en  H y -  
v e r , ou  en  E té. O n  d o it  m ê m e  a tte n ­
d r e  le m il ie u  de l’ A u t o m n e  5 lo r fq u e  
les gra n d es  chaleurs  fo n t  paflees ,  ôc 
q u e  les gra n d s  fro id s  ne fo n t  p o in t  
en c o re  v e n u s .  L ’ o p é r a t io n  eft d ’ autaiit  
plus d a n g e r e u f e , q u e  la partie  fu r  la ­
q u e lle  o n  o p e r e , eft plus effentielle  à la 
v ie  ; &  il eft fo u v e n t  d’ au ta n t  plus 
n écefia ire  d’ obferveiv  ce q u e  n ous a v o n s  
d it  par  ra p p o r t  à la fa i fo n  ,  q u e  l’ op é-
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r a t io n  q u ’o n  d o it  f a i r e , eft plus c o n f i-  
dérab le .

5 • De l’Encanthis.

L ’o p é r a t io n  de l’o n g le  ,  lo r fq u ’ o n  
n e  ta.it pas a v e c  toutes les p r é c a u ­
tio n s  poffibies , eft q u e lq u e fo is  fu iv ie  
c o m m e  je  l ’ai d i t , de certains acc iden s 
q u i  p e u v e n t  auffi  n a ître  d ’autres c a u -  
fes . Q u e l q u e f o i s , o u  p arce  q u ’ on  n ’ a 
pas fu ff i fa m m en t co u p é  l’ o n c le  , o u  
p o u r  tou te  autre  r a i fo n  , i l  Ce f o r m e  , 
a J ’a n g le  de l ’œ i l , un  tu b ercu le  q u i  e m ­
p ê c h e  d ’o u v r i r  les pa u p iè re s .  Les G recs  
ap p e lle n t  cette t u m e u r ,  Encanthis. I l  
fa u t  la fa iiîr  a v e c  un  c r o c h e t ,  &  l ’ e m ­
p o r te r  en c o u p a n t  tou t au t o u r ,  a v e c  
p ré c a u t io n  n é a n m o i n s ,  p o u r  n e  p o in t  
e n d o m m a g e r  l ’a n g le .  O n  rép an d  e n -  
fu ite  fu r  un  peu  de ch arp ie  , de la 
p o u d re  de cadm ie ou  de v i t r i o l , q u ’o n  
in t r o d u it  dans l ’ a n g le  de l ’œ il ,  en  
é c a r ta n t  les paupières : on  m a in t ie n t  
cette  c h arp ie  p a r  le m o y e n  d ’ un  b a n -  
d a g e .  Les jo u rs  f u i v a n s ,  o n  p an fe  la 
p la y e  c o m m e  le p re m ie r  ; &  o n  fe 
c o n te n te  de la  baffiner  a v e c  de l ’eau 
tiède o u  fro id e .
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Les paupières s’ u n if le n t  q u e lq u e fo is  
l ’ une à l ’a u tre ,  de f a ç o n  q u ’o n  ne peut 
o u v r i r  l ’œ il : à ce  p re m ie r  m a l , il en  
fu r v ie n t  fo u v e n t  u n  fé co n d  ; c’ eft lo r f -  
q u e  les paupières  fe c o l le n t  au b la n c  
de  l ’ œ il.  C e s  d eu x  m a u x  fo n t  caufés p ar  
des ulcères des paupie 'res, o u  de l a c o n -  
j o n é l i v e  ,  q u i  o n t  été n é g l ig é s  &  m a l  
traités ; car  c o m m e  o n  n ’ a p o in t  eu la 
p ré c a u t io n  de ten ir  fé p a r é e s , des parties 
q u i  p o u v o ie n t  &  q u i  d e v o ie n t  l ’ être , 
elles fe  f o n t  collées l ’ u n e  à l ’autre dans 
le  tem s de la g u é r i fo n  des u lcères  : les 
G recs  a p p ellen t l ’ u n  &  l’ autre  de ces 
m a u x  Anchyloblépharon- L o r f q u ’ il  n ’ y  
a q u e  les paupières  q u i  fo n t  unies l ’ u n e  
à l ’ autre , il n ’eft p o in t  difficile de les 
fépa.rer ; m ais c’ eft q u e lq u e fo is  en  v a i n ,  
car  elles fe réu n if ien t  de n o u v e a u  : 
c e p e n d a n t  il  fa u t  eflayer  , parce  q u e  
l ’ o p é r atio n  réuffit fo u v e n t .  V o i c i  c o m ­
m e  elle fe fa it  : o n  in tro d u it  en tre  les 
p a u p iè r e s , un e fo n d e  ca n n e lé e  p ar  le  
m o y e n  de laq u elle  o n  les fép are .  O n  
a p p liq u e  en fu ite  en tre  e l l e s , de petits 
p lu m a ffea u x  , j u f q u ’ à ce q u e  l ’ u lcé ra ­
t io n  fo it  f in ie . M a is  fi la p au pière  eft 

u n ie  ^yec le b la n c  de l ’ œ i l , H é ra c lid e

s> e C e l s e. L i v .  VII. 24^



A-jo T r a d u c t i o n  
de T a r e n t e  conSeille d ’en  fa ire  la Sé­
p a r a t io n  a v e c  le t ra n c h a n t  du S ca lp e l ,  
e n  ufant de to u t  le m é n a g e m e n t  poifi-  
h !e ,  p o u r  ne rien co u p e r  ni du g lo b e  
de l ’œ il , ni de la p aupière .  M a is  fi 
ce la  eft n é c e f la i r e , il v a u t  m ie u x  q u e 
ce Soit de la  pau p iè re .  O n  o in t  en fu ite  
l ’œ il  a v ec  les c o l ly r e s  q u e  j ’ ai in d iq u és  
dans la cure de l ’ ip r e t é  des paupières : 
i l  fa u t  a v o ir  Soin de r e n v e r ie r  tous les 
jo u rs  la p a u p ie re  , n on  fe u le m e n t afin 
q u e  le c o l ly r e  s’ i n t r o d u i t  fur  l ’u lcè re  , 
m a is  auffi afin d ’em p ê ch e r  q u ’ eîle ne fe 
c o l le  de n o u v e a u  : o n  doit  p a re i l le m e n t  
r e c o m m a n d e r  au m a la d e ,  de la Soulever 
f o u v e n t  a v e c  les d oigts .  P o u r  m o i ,  je  
n  ai ja m a is  v u  p e r fo n n e  g u é r ir  p a r  cette 
m é th o d e .  M è g e s  a v o u e  auffi a v o ir  ten­
té  plu/ïeurs m o y e n s  p o u r  g u é r ir  c e  m a l,  
fan s  a v o ir  jam ais pu y  r é u f f i r , parce 
q u e  la paupière  Se réu n it  to u jou rs  a v e t  
le  g lo b e  de l ’ œ il.

7. D e de l’ OEgilops, ou F ijlu le  
Lacrymale.

Il Se f o r m e  auffi dans le g r a n d  a n g le  
d e  l ’œ i l ,  une petite Fiftu le  q u i  eft p ro ­
duite  p a r  différentes c a u S e s , &  de la ­
q u e lle  il découlé  c o n t in u e l le m e n t  una 
h u m e u r  pituiteuSe. Les G recs  appellent
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c e t  u lcère  QEgilops. T a n t  q u ’ il  dure 3 
l ’œ il  eft dans u n  état de fou ffra n c e  ; i l  
r o n g e  q u elq u e fo is  l ’ os u n g u i s ,  &  p é n é­
tre j u f q u ’a u x  n arin es  ; i l  a p p r o c h e  
auffi  q u e lq u e fo is  de la  nature  du  c ar ­
c in o m e  ; fes v e in e s  a lors fo n t  go n flée s  
&  re n v e rfé e s  ; la pe au  eft dure , pâ le  ,  
&  o n  ne p eut la to u c h e r  fans l’ irr iter  : 
les parties v o if în es  fo n t  ro u ge s  &  e n ­
flam m ées. Il fero it  d a n g e r e u x  de t o u ­
c h e r  à l ’ efpéce d ’œ g ilo p s  q u i  t ie n t  de la  
n a tu re  du c a r c in o m e  ; o n  c o u rr o it  r i f -  
q u e  d’ accélérer  la m o r t  du m ala d e .  O n  
n e  d oit  r ien  fa ire  à ce m a l , lo r fq u ’ il 
pénétre  ju fq u e  dans les n ar in es  , car  
a lors il eft in c u r ra b le  ; m ais lo r fq u ’ i l  
n ’ a tta q u e  q u e le g r a n d  a n g le ,  o n  peut en­
trep ren d re  de le g u é r i r ;  o n  n e  d o it  p o in t  
ig n o r e r  n é a n m o in s  q u ’ il n ’eft pas a ifé  
d ’ y réuffir. P lus l ’ u lcère  eft p r o c h e  du 
g r a n d  a n g le  , plus l’ o p é r a t io n  eft diffi­
cile  , p a rce  q u ’ o n  a m o in s  de place 
p o u r  y  p o rte r  la m a in .  S i  le m a l  n e  
fa i t  q u e  c o m m e n c e r  , o n  le g u é r i t  affez 
a ifém en t.  I l  fa u t  fa iflr  a v e c  u n  c r o c h e t ,  
la  partie  fupérieure  de l ’ u lcère  ; e m p o r ­
te r  en fu ite  j u f q u ’à l ’o s , c o m m e  je l ’ a i  
dit  à l’ artic le  des f i f t u le s , tou t ce q u i  
eft re n fe rm é  dans fa  c a v i t é ;  b rû le r  l ’os 
a v e c  le  cautere  aétue l  ,  après  a v o ir



T r a d u c t i o n  
b ie n  r e c o u v e r t  l ’o e i l , &  routes les par* 
ties vo if in es .  Q u e lq u e s  -  uns , lo r fq u e  
l ’os eft c a r ie ' , p o u r  q u ’ il fe faffe un e plus 
g r a n d e  e x fo l ia t io n  , a p p l iq u e n t  defi'us, 
des m éd ica m e n s  c a u f t iq u e s , c o m m e  le 
v i t r i o l , le c h a lc i t i s , &  le v e rd e t  ratifie .  
M a is  ce rem ed e  n ’ eft p o in t  auffi p ro p re  
q u e  le p r e m i e r , &  n e  p ro d u it  pas le 
m ê m e  effet. L e  refte du p a n fe m e n t  eft 
le  m ê m e  qu e celui des autres brû lures.

8. D u dérangement des cils qui 
picotent les yeux.

Les cils p e u v e n t  fe d é r a n g e r  de deux 
f a ç o n s , &  p ic o te r  les y e u x .  L a  p rem iere ,  
c ’ eft lo r fq u e  la peau  exté r ieu re  des p a u ­
pières fe re lâ ch e  &  s’a f fa i f fe , fans q u e  le 
c art i la g e  c h a n g e  de f i tu ation  ; ce  qu i  fa it  
q u e  la p o in te  des cils fe to u rn e  ve rs  le 
g lo b e  de l ’œ il.  L a  fécon d é , c’ eft lo r f ­
q u e  fous le  p re m ie r  r a n g  de c i l s , il s’en 
fo r m e  un  le c o n d  , d o n t  la p o in te  fe 
t o u r n e  p a re i l le m en t vers  le g lo b e  de 
l ’œ il.  S ’ il  s’ eft fo r m é  un féco n d  r a n g  de 
c i l s , i l  faut fa ire  chauffer  au f e u , une 
a ig u i l le  de f e r , platte  , en fo r m e  de fpa * 
t u l e ;  &  lo r fq u ’ elle eft c h a u d e ,  r e n v e r ­
ser la  p a u p i è r e , de fa ç o n  que les cils 
q u i  fo n t  m al d i f p o f é s , fo ie n t  en face



'de l ’ O p é ra te u r  ; alors o n  fa it  paffer l’ a i­
gu il le  par un  a n g le  de la p au pière  , ju f -  
q u ’ au x  trois quarts  de fo n  e 'ten d u e, to u t  
le lo n g  de la rac in e  de ces cils. O n  l’ y  
fa i t  repalTer u n e féc o n d é  , &  m ê m e  u n e  
troifiém e f o i s , ju fq u ’ à l’ autre  a n g le .  O n  
b rû le  par ce m o y e n , la rac in e  des cils 
q u i  to m b e n t .  C e t t e  o p é r a t io n  f a i t e ,  o n  
o in t  la paupière  a v e c  u n  l in im e n t  p r o ­
p re  à em p êch er  l’ in f la m m a t io n .  L o r f -  
q u e  l ’ e fcarre  eft t o m b é e ,  la c ica tr ice  ne 
tarde guères à fe fo r m e r  ; car  cette fo r te  
de b rû lu re  fe g u é r it  fa c i le m e n t .  Q u e l ­
q u es-u n s  c o n fe i l le n t  de p e rcer  de p a rt  
e n  p a r t , la partie  e x té r ieu re  de la p a u ­
pière  , à l ’e n d ro it  des c i l s , a v e c  u n e  ai­
gu il le  enfilée d ’ un  c h e v e u  de fe m m e  „ 
q u ’ o n  paffe fous le c il  d o n t  la p o in te  eft 
m a l  to u rn é e  ; o n  ôte  en fu ite  l’ a ig u i l le  ; 
après q u o i , 011 replie  le c h e v e u  q u ’ o n  
p ren d  p ar  les d eu x  bouts  ; &  par ce 
m o y e n  , o n  r e n v e r fe  le c i l  fur  la p a rt ie  
fu p é rie u re  de la p au p iè re  , o ù  o n  le 
c o l le .  O n  c icatr ife  a v e c  des m éd ica m e n s  
c o n v e n a b l e s , le t r o u  fait à la p a u p iè re .  
L a  po inte  du cil q u ’ o n  a a infi  r e d re f fé ,  
fe  porte après cela e n -d e h o r s .  M a is  p r e ­
m iè r e m e n t  cette o p é r a t io n  ne p eut a v o i r  
l ieu  , q u ’ a utan t q u e  les cils fo n t  fo r t  
lo n g s  5 &c. o r d in a ire m e n t  ils fo n t  fo r t
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c o u rts .  D ’ ailleurs , s’ il y a plufieurs cils  
d o n t  la p o in te  fo i t  to u rn é e  e n - d e d a n s ,  
i l  fa u t  s’ a tten dre à fo u ffr ir  l o n g - t e m s , 
p a rce  q u e  ce fo n t  a utan t de n o u v e lle s  p i -  
q u â r e s  q u ’ il fau t f a i r e , &  d o n t  c h a ­
c u n e  o c c a f io n n e  u n e in f la m m a t io n  c o n -  
fidérable  ; en fin  , c’ eft q u e  l ’œ il  q u i  a 
été  irr ité  p ar  le p ic o te m e n t  des c i l s ,  ôc 
q u i  l’ eft e n co re  p ar  les trous q u ’o n  à 
faits  à la p a u p iè r e ,  é tan t  a b r e u v é  de fé-  
r o f i t é , i l  eft p refq u ’ im p oflib le  q u e  les 
rem èdes g lu t in a t i fs  q u ’ o n  a e m p lo yé s  ,  
p o u r  te n ir  les cils collés  à la p a u p iè r e ,  
n e  fe d é la y e n t ,  &  q u e  la p o in te  des cils 
q u ’ o n  a redrefles a v e c  ta n t  de p e in e ,  ne 
fe  to u rn e  de n o u v e a u  en-dedans. Il n ’ en 
eft  pas de-même de l ’o p é r atio n  q u e  l ’o n  
p ra t iq u e  , lo r fq u e  le d é r a n g e m e n t  des 
cils p r o v ie n t  du r e lâ c h e m e n t  de la pau­
pière  ; le fuccès  en  eft c erta in  ,  l o r f -  
q u ’ elle eft b ie n  fa ite .  V o i c i  c o m m e  il 
fa u t  s’ y pren dre  : après a v o ir  r e c o u ­
v e r t  l ’œ il a v e c  la p a u p i é r s , fo i t  q u e  ce 
fo i t  la fupérieure  o u  l’ in f é r ie u r e ,  o n  la 
fa i  fit par  le m ilieu  a v e c  les d oigts  ,  &  
o n  l ’ é lev e  , p o u r  e x a m in e r  c o m b ie n  il 
fa u t  en ôter  , afin de la re m e ttre  dans 
fo n  état n atu re l.  O n  a d eu x  i n c o n v é ­
n ie n t  à é v i te r  dans cette o p é r a t io n  ; le 
p r e m ie r  } de n e  p o in t  tro p  ç ç u p e r ,  de
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cra in te  q u e la p au p iè re  n e  puiffe p lu s r e -  
ç o u v r i r  e n tic reine nt l ’œ il  ; le fécon d  , d e  
n e  p o in t  c o u p e r  affez , &  d’ être o b l ig é  
de r e c o m m e n c e r  l ’ o p é r a tio n .  O n  m a r ­
q u e  a v e c  de l ’ e n c r e ,  en tre  d eu x  l ign es»  
ce q u ’o n  d oit  c o u p e r .  O n  d o it  laiffer 
entre les bords des c i l s ,  &  la l ig n e  q u i  
en eft le plus p r o c h e , un peu  de d if ta n c e ,  
afin de p o u v o ir  y fa ire  les points  d ’ a i­
g u il le  n éceffaires. Les chofes  é tan t  a infi  
d ilpofées , o n  co u p e  a v ec  le f c a lp e l ,  ce 
q u i  eft re n fe rm é  en tre  ces d e u x  l ign es  ; 
fi c ’ eft la p au pière  fupérieure  q u i  eft a f-  
feèfcée, o n  fa it  l ’ h ic i f io n  un  peu a u -d e f-  
fus des cils ; fi c ’ eft l’ in f é r ie u r e ,  o n  la  
fa it  en-deffous plus près des c i ls ;  o n  c o m ­
m e n ce  à c o u p ç r  par le petit  a n g le  , fi 
c ’ eft à l’ œ il  g a u c h e  ; &  par le gra n d  , 
fi c ’ eft à l ’œ i l 'd r o it  q u ’ o n  fa it  l’o p é r a ­
t io n .  O11 réu n it  enfuite  les b ords de la  
p laye  a v e c  un e fim.ple f u t u r e , &  on  fa i t  
ferm er  l ’œil ; fi la paupière  ne d efcen d  
p o in t  a f f e z , o n  la t ien t  un peu plus lâ ­
c h e  ; fi elle defcen d  t r o p , o n  la t ien t  
plus ferrée , o u  b ie n  o n  cou pe e n c o re  
u n e  petite b an d elette  au b o rd  q u i  eft e n -  
deffus. L o r f q u ’o n  a co u p é  tou t ce q u i  
c o n v i e n t ,  o n  a jo u te  de n o u v e a u x  points- 
de future  ; i l  ne fa u t  p o in t  en  faire plus 
de trois. O u t r e  ce q u e  n o u s  v e n o n s  de
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dire  , fi le m a l  eft à la p au pière  Supé­
r ie u re  , o n  d oit  e n co re  fa ire  u n e  i n c i -  
f io n  tou t le lo n g  des c i l s ,  afin q u ’ étant 
d ég a g és  du côté  de leur  ra c in e  , leu r  
p o in te  fe p o rte  e n - d e h o r s  > f o u v e n t  
m ê m e  , fi la paupière  n ’ eft pas fo r t  ren -  
v e r fé e  en -dedan s , cette feule in c i f io n  
fuffit -, elle n ’ eft p o in t  n éceffa ire  à la 
p a u p iè re  in fé r ie u re .  C e s  chofes  étan t 
f a i t e s , o n  a p p liq u e  fur  l ’œ il,  un e  é p o n g e  
t rem p é e  dans de l ’ eau fro id e  ,  q u ’ o n  
m a in t ie n t  en  p la c e ,  p ar  le m o y e n  d ’ un 
b a n d a g e .  L e  len d em ain  , o n  m et un  e m ­
p lâ tre  g l u t in a t i f ;  l e q u a t r ié m e  j o u r ,  o n  
e m p o rte  les p o in ts  de f u t u r e , &  o n  o in t  
les paupières  a v e c  un  l in im e n t  p r o p rç  
à ca lm e r  l ’ in f la m m a t io n .

9 .  D e la L a g o p h t h a lm ie .

I l  a rr iv e  q u e lq u e fo is  q u ’ après  l ’ o p é ­
r at io n  d o n t  nous v e n o n s  de p a r le r , lo r f ­
q u ’ o n  a tro p  c o u p é  de la p a u p i è r e , elle 
n e  peut plus r e c o u v r ir  l ’œ il.  Les G recs  
d o n n e n t  le n o m  de Lagophthpalmie à 
ce  m a lj  q u i  peut e n c o re  être p ro d u it  par  
d ’ autres caufes : i l  eft fans fans rem èd e  ,  
s’ i l  m a n q u e  b e a u c o u p  de la p a u p iè r e ;  
s’ il n ’ en  m a n q u e  q u e peu , o n  peut y  
r em éd ier .  I l  fa u t  p o u r  cela  f a i r e , un

peu
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p e u  au-deffous du f o u r c i l , u n e  in c i f îo n  
en  fo r m e  de c r o i f f a n t , d o n t  les po intes  
f o i e n t  tournées par  en  bas. L ’ in c i/ îon  
d o it  pénétrer  ju lq u ’ au c ar t i la g e  ,  q u ’ i l  
fa u t  bien  pren dre  ga rd e  de n e  p o in t  e n ­
d o m m a g e r  , parce  q u ’alors la paupière  
s ’ a b b a i i fe ro it , , de fa ç o n  q u ’ il fero it  im -  
poffible  de la re le v e r .  O n  doit  d o n c  fe 
c o n t e n te r  de c o u p e r  feu le m e n t la peau  , 
afin  q u e la p laye  q u ’o n  a f a i t e , re l ia n t  
o u v e r t e ,  la paupière  defcen de d a v a n ­
ta g e  vers  le b o rd  in fé r ie u r  de l’œ il.  O n  
in tro d u it  en fu ite  de la c h a rp ie  en tre  les 
b ords de P in c if io n  , p o u r  em p ê ch e r  la 
p e a u  q u ’ o n  a fé p a r é è ,  de fe re p re n d re  , 
&  p o u r  q u ’i l  fe fo r m e  en tre  d e u x  , des 
ch airs  q u i  rem p lif la n t  le v u id e  q u ’o n  
a  f a i t , d o n n e n t  la faci l i té  à la p a u p iè r e , 
d e  r e c o u v r ir  en tiè re m e n t l ’ œ il.

1 0 .  D e  Z’ E & r o p i o n .

D a n s  l ’é r a il lem e n t de la p au p iè re  fu -  
pé rie u re  ,  cette p a u pière  ne d efcen d  
p o in t  aflfez , &  ne r e c o u v r e  p o in t  l ’œ il  : 
dans celu i  de la paupière in fé r ie u re  , 
cette  paupière ne m o n te  p o in t  affez 
h a u t  ; elle fe r e n v e r fe  au c o n tra ire  en -  
d eh o rs  , &  refte b â i l l a n t e , fans p o u v o i r  
s’ u n ir  a v e c  la fu p é rie u re .  C e t  éra il lé— 

Tome I L  Y
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m e n t  v ie n t  auffi  q u elq u e fo is  de ce q u ’o n  
a tr o p  co u p é  de cette p au pière  ; quel-» 
q u e fo is  auffi  i l  eft o c c a f io n n é  p a r  la  
v ie i l le f fe .  L es  G recs  l ’a p p ellen t Eâiro■* 
pion. D a n s  le p r e m ie r  c a s ,  la cure eft 
la  m ê m e  q u e  celle  de l ’ éra il lem e n t d e  
la p a u pière  fu p é rie u re  ; o n  d oit  feu le­
m e n t  o b fe r v e r  de to u r n e r  les p o in te s  
de l’ in c i i îo n  vers  les m â c h o ir e s ,  &  n o n  
pas v e rs  l ’œ il.  D a n s  le fé c o n d  c a s ,  i î  
fa u t  b r û le r  a v e c  u n  cautere  a é t u e l ,  to u te  
la  partie  e x té r ie u re  de la p a u p i e r e , à 
l ’ e n d ro it  de l ’ éra il lem e n t ; au b o u t  de 
q u a tr e  j o u r s , o n  l ’o in t  a v e c  du m iel  
o n  la  fo m e n te  a v e c  la v a p e u r  de l ’eau  
ch a u d e  , &  o n  e m p lo y e  enî'uite les c ic a -  
tr i fa n s .

1 1 .  D u  S ta p h y îo m e .

L es  m a u x  d o n t  n ous v e n o n s  de p a r ­
l e r ,  n ’ a tta q u e n t  o r d in a ire m e n t  q u e  les 
parties extérieu res  de l ’ œ i l ,  c o m m e  les 
a n g l e s , &  les paupières.  M a is  il p a ro ît  
q u e lq u e fo is  fur  le- g lo b e  de l ’œ il m êm e a 
u n e  petite  pellicule  en  fo r m e  de g r a in  
de raifin  ,  d ’ o ù  les G recs  lui o n t  d o n n é  
le  nom  de Staphyîome. C e t t e  tu m e u r  ne 
v i e n t  jam ais eu-’ en c o n fé q u e n c e  de la 
ru p tu re  o u  du  r e lâ c h e m e n t  de quel­
q u es  m e m b ra n e s  in tér ie u re s  d e  l ’ œ i l .  O n
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g u é r it  cette m aladie  de d e u x  m a n ières  : 
la prem ière c ’ eft de percer  en  d e f fo u s , le  
S t a p h y l o m e ,  par l'on m i l i e u , a v e c  u n e  
a igu il le  enfilée de d eu x  fils de lin; en fu ite  
de l ier  ë n fe m b le  les d e u x  bouts  d ’ u n  
fil vers le haut , &  les d e u x  bouts  de 
l ’a u tr e ,  vers  le bas du  S ta p h y lo m e .  P a r  
ce  m o ie n  , o n  le r o n g e  p e t i t - à - p e t i t , 8c 
o n  le c o n fu m e  e n tiè r e m e n t.  L a  fé c o n d é ,  
c ’ eft d ’ e m p o rte r  , e n v ir o n  la g r o f fe u r  
d ’ une len til le  , de fa partie  la plus é le­
v é e  , &  d ’ a p p liq u er  en fu ite  d effu s ,  de la 
fu tie  o u  de la c a d m ie .  A p r è s  q u ’ o n  a 
fa i t  l ’ u n e  ou  l ’ autre de ces o p é r atio n s  ,  
o n  d o it  r e c o u v r ir  le g lo b e  de l’œ il  a v e c  
de la lain e im b ib ée  dans un  b la n c  d ’ œ u f  ; 
le  fo m e n te r  en fu ite  a v e c  la v a p e u r  de 
l ’ eau  chaude , &  l ’ o in d re  a v e c  des i in i -  
m en s  adouciffan s.

n . Des doux de l ’œil.

O n  appelle  d o u x , des tu b ercu les  c a l­
le u x  q ui le fo r m e n t  fur  le b lan c  de l’œ i l .  
Ils  t iren t leur  n o m  de leur  f igure .  I l  
fa u t  les percer  a v e c  un e a igu il le  , à l’ e x -  
rrém ité de leur ra c in e  q u e l’ o n  c o u p e .  
O n p a n f e  e n fu ite  la p laye  a v  e c  des mé~ 
d ica m en s adouciffans,

Y i j
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1 3 .  D e la nature de l’ œil.

J ’ ai déjà  fa i t  m e n tio n  a illeurs de 
la  c a ta r ac te .  L o r f q u ’ elle eft récen te  » 
o n  peut fo u v e n t  la réfoudre  par le  
fecours  des m éd ic am e n s  ; m ais l o r f ­
q u ’ elle eft a n c ie n n e  , elle e x ig e  le fe­
co u rs  de la m a in .  C e t t e  o p é r a t io n  eft 
u n e  des plus délicates de la C h ir u r g ie  j 
m ais  a v a n t  q u e  d ’en p arler  , je crois de­
v o i r  d o n n e r  en peu de m o t s , la d efcr ip -  
t io n  de l ’œ i l  > q u ’ il eft néceflaire  de 
c o n n o i t r e , p o u r  q u a n tité  d ’o p é r a t io n s ,  
m a is  p rin c ip a lem en t p o u r  ce lle-c i .  L ’œ il 
a  d e u x  m e m b ra n e s  principales.  Les 
G r e c s  a p p ellen t la p rem ière  q ui eft ex ­
té r ieu re ,  Cératuide ,• elle eft a ifcz épaifle  
dans fa partie  b l a n c h e , mais plus m in c e  
à l ’ e n d ro it  de la p ru n elle .  A  c e lle-c i  eft 
jo in t e  la m e m b ra n e  in tér ieu re  q ui eft 
p e rcée  dans fo n  c e n tre .  C ’ eft cette ou­
v e r t u re  q u ’o n  appelle  prun elle  ; elle eft 
affez  m in c e  dans cet e n d r o i t , m ais plus 
épaifle  dans fa partie  p o ftér ieu re .  Les 
G recs  l ’ a p p ellen t Choroïde. C e s  deux 
m e m b ra n e s  tapiflen t tou t l ’ intér ieur  de 
l ’œ i l , &  v ie n n e n t  fe réu n ir  en d e f lo u s , 
où  après s’ ê tre  co n fo n d u e s  l’ u n e  dans 
l ’autre ,  elles pa flen t  p ar  la fo fle  orbi-;
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' t a i r e , &  v o n t  g a g n e r la  m e m b r a n e  du 
c e r v e a u , à la q u e lle  elles s’ a t ta ch e n t  : 
elles laiffent un  v u id e  dans leur  p a r­
tie in tér ie u re  , à l ’ e n d ro it  de la p r u n e l le .  
E n  deffous de ces m e m b ra n e s  ,  i l  en  
eft u n e tro if iém e , q u i  p a rt  du fo n d  de 
l ’ o rb ite  ; elle eft très-m in ce  ,  &  ne s’ é­
tend  pas j u f q u ’ au m il ie u  de l ’ œ il.  H e -  
ro p h i le  l ’ a a p pellée  Aracnoïde ; elle ren ­
fe rm e  u n e m atière  q u e  les Grecs appel­
le n t  Hyalode, à caufe  de fa re ffem b lan ce  
a v e c  le  v e r r e . :  cette  m a tiè re  n ’ eft n i  
l iq u id e  , n i  fo lid e  ; m ais fo r m e  c o m m e  
u n e  efpece d ’h u m e u r  c o n g e lé e .  C ’eft de 
la  co u leu r  de cette h u m e u r  , q u e  d ép en d  
celle  de la p r u n e l l e , q u i  eft n o ire  o u  
b le u e  ,  tandis q u e celle  de la m e m b ra n e  
exté r ieu re  eft b la n c h e .

D e r r iè re  la Cerarùide &  la Choroïde ,
&  en deffus de YAracnoide q u i r e c o u ­
v r e  l ’h u m e u r  v i t ré e  , eft une féco n d é  
h u m e u r  q ui refTemble à du b lan c  d ’ œ u f ,
&  q u i  a une f igure ro n d e  : les G recs  
l ’ appellent Cryflalloide. E lle  eft le p r in ­
c ip a l  o r g a n e  de la v i f io n .  *

1 4 .  D e la Cataraffe.

L ’ h u m e u r  q u i  éft p lacée en  deffous

* Les expériences des Modernes prouvent 
qu’on peut Voir fans le cryftallin.
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de la Ceratoide &. de la C horoïde ,  a 
l ’e n d ro it  où  j ’ ai dit q u ’ il  y a v o i t  un  
v u i d e ,  s’ e'paiffit q u e lq u e fo is  à la fu ite  
de  q u e lq u e  m aladie  o u  de q u e lq u e  co u p  , 
fe  d u rc it  &  s’ o p p o fe  à la v i f io n  : c ’ e ft  
ce  q u ’ o n  ap p elle  CataraBe. Il y  en a 
de plufîeurs efpeces ; les unes fo n t  g u é -  
r i f fa b le s , les autres n e  le fo n t  p o in t .  S i  
la  cataraéfce eft peu c o n fid é rab le  ; fi elle 
eft im m o b ile  ; fi elle eft de c o u leu r  d ’ eau  
de m e r ,  o u  de f e r l u i f a n t ;  f i e l l e l a i i ï e 1 
pafler  e n c o re  q u elq u e s  ray o n s  de lum ière  
fu r  fe s c ô t é s ,  l ’ o p é r at io n  peut réufiïr» 
A u  c o n t r a i r e ,  fi elle eft c o n fid é ra b le  ; 
ii la f igure  naturelle  de la p ru n elle  eft 
c h a n g é e ;  fi la ca taraé le  eft d ’ u n e c o u -O
leu r  ve rd â tre  o u  ja u n e  ; fi elle eft b ra n ­
la n te  , il eft p r e fq u ’ im poffib le  d ’ y  re­
m é d ie r .  L e  fuccès de l ’o p é ra t io n  eft 
e n c o re  fo r t  d o u te u x  ,  fi la catarad ïe  eft 
v e n u e  à la fuite d ’ un e m alad ie  co n fid é ­
ra b le ,  ou  de gra n d es  douleurs  de tê te, o u  
de q u e lq u e  c o u p  v io le n t  dans l ’oeil. L a  
vie ille ffe  n ’eft p o in t  un âge p rop re  p o u r  
l ’ o p é r a t io n  de la cataradre , p a rce  q u ’ a ­
lo rs  , in d é p e n d a m m e n t  de tou t autre d é ­
r a n g e m e n t  ,. la v u e  eft  fort  a ffoihlie„ 

L ’e n fa n c e  ne c o n v ie n t  p o in t  n o n  plus ; 
l ’â g e  m o i e n  eft le plus pro p re  d e  tou s*1 
U n  œ il p e tit  o u  c re u x  > n ’ eft p o ia t '
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n o n  plus a v a n t a g e n x  p o u r  cette o p é r a ­
t io n .  E n fin  la cataradte d oit  e n c o re  a v o i r  
u n  certa in  deg ré  de m a tu r ité .  I l  fa u t  
don c  attendre q u e  l ’ h u m e u r  q u i  la f o r ­
m e ,  ne fo it  plus c o u l a n t e ,  m ais a it  ac­
q u is  un  c erta in  d e g ré  de confiftence» 

O n  d oit  d ifp ofer  le m alade  à l’ o p é ­
ratio n  , en  le fa i fa n t  peu m a n g e r , e n  
n e  lui laiffant b o ire  q u e  de l’ eau p e n ­
dant trois  jo u r s ,  &  en  l’ e m p ê c h a n t  d e  
r ie n  p ren d re  la ve i lle  : le m alad e  a infi  
prép aré  ,  o n  le fa it  a ifeoir  fur  un fie'ge 
dans u n  e n d ro it  b ie n  éc la iré  ,  la f a c e  
to u r n é e  du c ô té  de la  lum ière  ï  l ’ O p é -  
r a te u r  fe place vis-à-vis  ,  fur  u n  fiég e  
u n  peu  plus é le v é  ; o n  fa it  m ettre  u n  
aide d errière  le  m a la d e , p o u r  lui te n ir  
la  t ê t e , &  l ’e m p ê c h e r  de re m u e r  ; c ar  
le  m o in d r e  m o u v e m e n t  q u ’ il p o u rr a i t  
f a i r e ,  le m ettra it  en d a n g e r  de perdre  
la  v u e  p o u r  to u jo u rs .  I l  fera m ê m e  à 
pro p o s  ,  p o u r  a fferm ir  d a v a n ta g e  l ’ œ il  
iu r  leq uel  o n  d o it  o p é r e r ,  d ’ a p p l iq u e r  
fu r  l ’ autre ,  de la la in e  q u ’ o n  t ie n d ra  
a tta ch ée  par le  m o ie n  d’ u n  b a n d a g e .  S i  
la  cataraéte  eft fur  l ’œ il  g a u c h e  ,  o n  
l ’ abbaiffera a vec  la  m a in  droite  ; &  a v e c  
la  g a u c h e , fi elle eft fur  le d ro it .  L es  
chofes  étan t a infi  d ilpofées  , le C h i r u r ­
g ie n  p ren d  fon- a ig u i i le  q u i  d o it  ê t r e
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p la tte  &  tra n c h an te  : i l  l’ e n fo n c e  per« 
p e n d ic u la ir e m e n t  dans le b la n c  de l ’œ i l , 
à  tra v ers  les d eu x  p rin c ipales  m e m b r a ­
n es j  en tre  l ’ u v é e  &  le petit  a n g l e , en ­
v i r o n  ve rs  le m il ie u  de la h a u teu r  d e l à  
c a ta r a é le  , p o u r  ne p o in t  o ffe n fe r  de 
v a i f f e a u x :  il doit  l ’ e n fo n ce r  h a rd im e n t  
Jufqu ’ à ce q u ’il fo it  p a r v e n u  à l’ e n d ro ito ù  
i l  y  a un v u id e  : lo r f q u ’ il  eft fu r  d ’ y être  
arrive' ( &  le m o in s  hab ile  ne p eut s’ y  
t r o m p e r  , car  o n  n ’ é p r o u v e  plus de ré-  
f iftence ) il baiffe  ta n t  fo i t  peu fo n  a i ­
g u i l l e  , &  l’ e n fo n c e  dans la c ataraé le  
m ê m e  -, i l  l ’ agite  d o u c e m e n t , la déta­
c h e  p e t i t -à -p e t i t , &  l’ abbaiffe  in fe n fi-  
b le m e n t  au-deffous de la p r u n e lle .  Il 
a p p u ie  a lors plus fo r t  fur  la c a t a r a é le ,  
afin  q u ’ elle refte dans l’en d ro it  où  il  l ’ a 
a bb aiffée .  Il r e leve  en fu ite  fon  a i g u i l l e , 
&  fi la cataraéte  ne re m o n te  p o in t  , 
l ’o p é r at io n  eft fa ite .  M a is  fi elle r e ­
m o n te  , il fa u t  la c o u p e r  en  plufieurs 
parties a v e c  le t r a n c h a n t  de l’ a iguil le .  
C e s  parcelles a in f id iv i fé e s  refte n t plus 
fa c i le m e n t  en place , o u  fi elles r e m o n ­
te n t  , elles o ffu sq u en t m oin s la v u e .  C e la  
f a i t , le C h i r u r g i e n  retire  fo n  aiguil le  
e n  dro ite  l ig n e  : il a p p liq u e  fur  l ’œ i l , de 
la  lain e fo r t  d o u c e ,  enduite  de b la n c  
d ’œ u f  j &  p a r  deffus cette la in e  , des

m éd ic am e n s
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in é d ica m en s  p ro p re s  à e m p ê c h e r  l ’i n ­
f la m m a tio n .  O n  m a in t ie n t  le  to u t  e n  
p la ce  , p ar  le m o y e n  d ’ u n  b a n d a g e .  L e  
m a la d e  d o it  e n fu ite  fe  r e p o fe r  , fa ir e  
a b ft in e n ce  ; o n  n e  lu i  d o n n e  d ’a b o r d  
q u e  des a lim e n s  l iq u id es  ,  afin  de n e  
p o in t  fa t ig u e r  la m â c h o ir e  : i l  fuflït  de 
c o m m e n c e r  à lui en  d o n n e r  le  len d e­
m a in  de l ’ o p é r atio n  -, o n  lu i  a p p l iq u e  fu r  
les y e u x ,  des m e'dicamens a d o u c i f fa n s ;  
&  lo r fq u e  l ’ in f la m m a t io n  eft p a ffé e ,  o n  
le  m et  au r é g im e  de  v i v r e  q u e  n o u s  
a v o n s  p referit  p o u r  les b leffures : i l  eft 
n éceffa ire  q u i l l o i t  p e n d a n t  l o n g - t e m s ,  
à ne b o ire  q u e  de l ’eau.

15 D e la Lippitude.

J ’ ai déjà p a r lé  des d ifférentes efpéces 
de  l ip p i t u d e s ,  q u i  a tta q u e n t  les y e u x  , 
&  q u i  p e u v e n t  fe g u é r ir  p ar  le fecours  
des m éd ica m e n s  ; i l  m e  refte à p a r l e r , 
à p réfen t , de celles q u i  d e m a n d e n t  
l ’o p é r a t io n .  O n  v o i t  des p e rfo n n e s  
q u i  n ’ o n t  jam ais  les y e u x  fecs , m ais 
c o n t in u e l le m e n t  a b reu v és  d ’ une l iq u e u r  
âcre  &  ten u e -, ce q u i  en tret ien t  l ’ ul­
cé r at io n  des paupières ; exc ite  des in  
f lam m a tion s  &  des o p h th a lm ie s  p o u r  
]a caufe  la plus lé g e r e .  C e  m a l  dure  

Tome 1 L  Z
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q u e lq u e fo is  a u tan t  q u e la v ie  m ê m e  î  
i l  eft des cas o ù  il. eft in c u r a b le  ; il en  

eft d ’ autres o ù  l ’ o n  peut y  rem éd ier .  O n  
d o it  s’ a t ta c h e r  fu r-to u t  à b ie n  d i fc e rn e r  
ces fortes de c a s ,  afin de d o n n e r  du  fe­
c o u rs  dans Les u n s ,  &  de ne r ien  fa ire  
da n s  le s ,a u tr e s .  P r e m i è r e m e n t ,  i l  eft 
in u t i le  de fa ire  l ’o p é r a t io n  à c e u x  q u i  
o n t  ce m a l  dès l ’e n fa n c e  , p arce  q u ’ il 
d u re  a b fo lu m e n t  j u f q u ’ à la  m o r t .  L ’o ­
p é r a t io n  n e  fe r t  de r ie n  n o n  p l u s , lo r f-  
q u e  la pituite  q u i  d écou le  des y e u x ,  n ’eft 
p o in t ,  a b o n d a n te  , m ais â c r e :  les m é d i­
c am e n s , &  un  r é g im e  de v iv r e ,  p ro p re  
à a d o u cir  &  à épaiffir  la p i t u i t e , g u é ­
r i r e n t  o r d in a ire m e n t .  Il eft aulfi très- 
d ifficile  de g u é r ir  de ce m a l  , les p e r-  
fo n n e s  q u i  o n t  la tête la rg e .  I l  eft f o r t  
im p o r t a n t  d ’ é x a m in e r  p a r  q u elles  v e i ­
n es  eft a p p o rté e  l ’ h u m e u r  q u i  fe r é ­
p a n d  fur les y e u x  , &  de f ç a v o i r  fi 
c ’ eft par  celles q u i  fo n t  e n tre  le c r â n e  
&  les t é g u m e n s ,  o u  b ie n  p ar  celles q u i  
f o n t  en tre  le c râ n e  &  la m e m b ra n e  du 
c e r v e a u .  Les p rem ières  v ie n n e n t  du 
c ô t é  des tem pes , &  v o n t  fe re'pnndre 
d a n s  les parties extérieu res  de l ’œ il  -, les 
d ern iè res  a c c o m p a g n e n t  les m e m b ra n e s  
q u i  fe p o rte n t  des parties intér ie u re s  dë 
i ’œ il  ,  au c e r v e a u .  O n  g u é r i t  dans le
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p r e m ie r  cas ; o n  n e  p eut g u é r ir  dans 
le  féco n d . Il n ’ eft pas n o n  plus poffible 
de g u c r ir  , fi l ’h u m e u r  eft a p p o rté e  par  
les d eu x  côtés to u t  à la fo is  : car  q u a n d  
o n  v ie n d r a i t  à b o u t  de ta r ir  le cours  de 
la  pituite  par u n  e n d r o i t ,  e lle  c o n t i ­
n u e r a i t  de co u ler  par  l ’au tre .  V o i c i  c o m ­
m e n t  o n  p eut c o n n o îtr e  ce q u i  en  eft. 
I l  fa u t  râ ler  la tête , &  a p p l iq u e r  deffus ,  
depuis les fo u rc ils  , j u f q u ’ au  f o m m e t , 
des catap la fm es  tels q u ’ o n  a c o u tu m e  
d ’ en e m p lo y e r  , p o u r  fu p p rim e r  l ’é c o u ­
le m e n t  de p itu ite .  S i  les y e u x  fe fé c h e n r ,  
c ’ cft u n e  p r e u v e  q u e  l ’ h u m e u r  y  eft 
a p p o rté e  par les v e in e s  q u i  fo n t  fous 
les té g u m en s ; m ais s’ ils c o n t in u e n t  d ’ê ­
tre h um ides , i l  eft c la ir  q u e  ce fo n t  les 
v a i f fe a u x  fitués e n -d e d a n s  du c r â n e , 
q u i  o c ca sio n n en t  le m a l.  Si la f lu x io n  
eft d i m i n u é e ,  fans être  to ta le m e n t  paf-  
fée , le m a l  p r o v ie n t  de l ’ une 8c de 
l ’ a u tre  cau fe .  L a  plus g r a n d e  partie  
n é a n m o in s  des f lu x io n s  réb elles  &  o p i ­
n iâtres  fur  les y e u x , p r o v e n a n t  des v e i ­
nes du d é h o r s , le plus g r a n d  n o m b r e  de 
c e u x  q u i  en fo n t  a t t a q u é s , g u é r it  o r d i­
n a ir e m e n t .  Les différentes o p éra tio n s  
d o n t  n ous a llon s p a rler  , &  q u ’ o n  p ra­
t iq u e  p o u r  g u é r ir  ce m a l , fo n t  en  v o ­
g u e  ,  n o n  fe u le m e n t c h e z  les G recs  ,

Z i ;
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m a is  e n c o re  c h e z  les autres n atio n s  : &â 
l ’o n  peut dire q u ’ il n ’ eft p o in t de partie  
de la M e'decine , q u i  a it  été c u lt iv é e  a v e c  
plus de fo in  q u e  c e l l e - c i ,  p a r le s d i f f é -  
re n s  peuples  de la  te rre .

Q u e lq u e s - u n s  dans la G r e c e ,  fa i fo ie n t  
n e u f  in c if io n s  fu r  les te 'gumens de la  
t ê t e ;  f ç a v o i r ,  d e u x  parallè les  fu r  l ’o c ­
c ip u t  , &  u n e  a u tre  t r a n fv e r fa le  a u -  
deflus de celle-ci : d e u x  au-deffus des 
o r e i l l e s , &  u n e autre  t r a n fv e r fa le  en tre  
ces dernières  ; &  trois autres e n f i n , suffit 
p arallè les  en tre  le fo m m e t  de la tête 
&  le f r o n t .  D ’ autres fa i fo ie n t  ces in c i ­
f ion s  en  l ig n e  d r o i t e , depuis le f o m m e t , 
j u f q u ’a u x  tem pes : ils fa i fo ie n t  a u p a ra ­
v a n t  r e m u e r  les m â c h o ir e s ,  p o u r  r e c o n -  
n o î t r e  l ’ o r ig in e  des m ufc les  q u i  les fo n t  
m o u v o i r ,  &  ne c o u p o ie n t  q u e  lé g è r e ­
m e n t  la pe au  dans ces en dro irs .  Ils fé- 
p a r o ie n t  en fu ite  a v e c  des cro ch e ts  o b ­
tus , les b ords des in c if ion s  q u ’ ils a v o ie n t  
fa i t e s ,  &  les rem p liffo ien t  de c h a r p i e ,  
a f in  q u e  les prem ières  ex trém ités  de la  
p e a u  ne puffent p o in t  fe r e p r e n d re ,  m ais 
q u ’ il fe fo r m a t  en tre  d e u x , des chairs  
q u i  c o m p r i m a i e n t  les v a i f fe a u x  q u i  ap^ 
p o r to ie n t  l ’ h u m e u r  p itu iteufe  fu r  les 
y e u x .  Q u e lq u e s  autres m a r q u o ie n t  a v e c  
d e  l ’ en cre  s d e u x  l ig n e s  q u ’ ils t iro ie u f
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depuis la m o it ié  d ’ une o r e i l le  , j u f q u ’ à 
la  m o itié  de l’ autre ; &  après a v o ir  p a­
re i l le m en t tracé  u n e a u tre  l ig n e  depuis 
le  n ez  , j u f q u ’ au fo m m e t  de la tête , ils 
fa i fo ie n t  un e in c i f io n  à l ’ e n d r o it  o ù  ces 
l ig n e s  fe c o u p o ie n t .  L ’ in c ih o n  f a i t e ,  ils 
la if fo ie n t  co u le r  le f a n g  p e n d a n t  q u e l ­
q u e  t e m s , &  b r u lo ie n t  en fu ite  l ’ os d u  
c râ n e  , dans ce m ê m e  en d ro it  : ils 
b r u lo ie n t  fe m b la b le m e n t  a v e c  un fe r  
r o u g e  , les ve in e s  q u i  é to ien t  a p p a r e n ­
tes fur les tem pes , le f r o n t , &  le f o m ­
m e t  de la tête.

L a  m é th o d e  la  plus c o m m u n e  , eft 
de  b rû le r  les ve in e s  des tem pes , q u i  
f o n t  o rd in a ire m e n t  go n flée s  dans ces 
fo r te s  de f lu x io n s .  C e p e n d a n t  afin de 
les fa ire  g o n f le r  e n c o re  d ’ a v a n t a g e  , de 
de les ren d re  plus a p p a r e n t e s , il eft b o n  
d e  paffer un e l ig a tu r e  a u to u r  du c o u  ,  
q u ’o n  ferre  m é d io c r e m e n t  ; o n  b rû le  
e n fu ite  les v e in e s  a v e c  des fe r re m e n s  
m in c e s  &  obtus , ju f q u ’à ce q u ’ il n e  
c o u le  plus r ie n  des y e u x  ; car lo r fq u e  
l ’ é co u le m e n t de la pitu ite  eft arrêté ,  c ’ eft 
u n e  p r e u v e  q u e  les co n d u its  q u i  l ’ ap-  
p o r t o i e n t ,  fo n t  b o u ch és .

O n  v ie n d r a  plus fù r e m e n t  à b o u t  de 
ce  q u ’ o n  fe p ro p o fe  , fi lo r fq u e  les v e i ­
n e  s fo n t  fi petites ôc fi e n f o n c é e s , q u ’ o n

Z  iij
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n e  peut les d é c o u v r ir  , o n  paffe u n e l i ­
g a tu r e  a u to u r  du  c o u , a infi  q u e  je  v ie n s  
de le d i r e , en  o b l ig e a n t  le m a la d e  de 
re te n ir  fo n  h a le in e  , p o u r  fa ire  g o n f le r  
ces ve in e s  , &  les r e n d re  plus a p p a ­
rentes ; o n  m a rq u e  en fu ite  a v ec  de l ’ en- 
c r e ,  celles q u i  fe  m o n tr e n t  fur  les te m ­
pes , le f o m m e t , &  le f r o n t  ; &  a p rès  
a v o i r  ô té  la l ig a tu r e  , o n  o u v r e  ces v e i ­
nes ,  &  o n  en  laifie co u le r  le fa n g  ; lo r f -  
q u ’ il  efi eft fo r t i  fu f f i fa m m e n t , o n  les 
b rû le  a v e c  de petits ferre m en s.  L a  b rû ­
lu re  ne d oit  être  q u e  fuperfic ie l le  à l ’ en ­
d ro it  des t e m p e s , afin de n e  p o in t  o f ­
fe n fe r  l e s m u f c le s q u i  en p a r t e n t , &  q u i  
v o n t  s’ in fin uer  dans la m â c h o ir e  ; m ais 
e lle  d o it  ê tre  affez p r o fo n d e  e n tre  le  
f r o n t  &  le f o m m e t , p o u r  q u ’ i l  fe dé­
ta c h e  u n e  e fq u il le  de l ’os.

L a  m é th o d e  des A f r i c a i n s , q u i  b r û ­
le n t  le  fo m m e t  de la tête , depuis les 
té g u m e n s  j u f q u ’à l ’Os , de fa ç o n  q u ’il  
s’ en  fép are  u n e  e f q u i l l e ,  eft e n c o re  plus 
efficace . M a is  i l  n ’ y  a r ie n  de m i e u x , 
que- ce  q u i  fe p r a t iq u e  dans la G au le  
c h e v e l u e , *  o ù  l ’ o n  fa i t  u n  c h o i x  des

*  La Gaule comprife entre les Alpes , la 
M e'diterranec, les Pyrénées, l ’O céan, 8ç lft 
Rhin.
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v e in e s  fîtuées fur  les t e m p e s , &  le f o m ­
m e t  de la tête. J ’ ai parlé  a illeurs de la 
m a n iè r e  de traiter  les b r û lu r e s ;  j ’ a jo u ­
terai feu le m e n t i c i , q u ’ o n  ne d o it  p o in t  
après  ces fortes  de b r û l u r e s , fe preifer  
d e  fa ire  d é ta ch e r  les e f c a r r e s , &  d ’ in ­
c a r n e r  les ulcères , de c ra in te  d ’ att irer  
un e  h é m o r r a g i e , o u  de fu p p r im e r  tro p  
t ô t  l’ é c o u le m e n t  de la m a t i è r e ;  car  le 
b u t  q u ’ o n  fe p r o p o f e , eft de d e lféc h e r  
fe u le m e n t  ces parties p a r  les u lcères  a r ­
tificiels q u ’ o n  y  fa it  , &  n o n  pas de 
les p r iv e r  to ta le m e n t  de f a n g  , p ar  u n e 
h é m o r r h a g ie  : s’ il en  f u r v e n o i t  u n e  
n é a n m o i n s , il  fa u d r a it  a p p l iq u e r  fu r  les 
v a i i fe a u x  o u v e r t s , des m éd ic am e n s  q u i  
a rr ê te n t  le fa n g ,  fans p r o d u ire  d ’ efearre .  
O n  t r o u v e r a  à l ’a rtic le  des ve in e s  des 
j a m b e s , la m a n ière  de fa ire  le c h o ix  des 
ve in e s  , &  la m é th o d e  d ’ o p é re r  après  
q u ’o n  a fa it  ce c h o ix .

C H A P I T R E  VI I Î .
Des maladies de l’ oreille , qui deman» 

dent l’opération.

L E s  maladies de l ’ o re i l le ,  q u i  e x ig e n t  
l ’o p é ta t io n ,  f o n t  en  très-p etit  n o m -  

b r e ;J en  c o m p a r a ifo n  de celles  des y e u x  ,
Z  iiij



o ù  le feco u rs  de la m a in  eft n écefla îre .  
I l  a r r iv e  q u e lq u e fo is  n é a n m o in s  q u e  
l ’ orei l le  fe t r o u v e  b o u c h é e  de fa ç o n  
q u ’o n  n 'e n te n d  p o in t  ,  fo i t  q u ’o n  ait  
a p p o rté  ce  m a l  en n a i f l a n t , fo i t  q u ’ a 
la  fuite de q u e lq u e  u lc è re  ,  il fe fo i t  
fo r m é e  dans l’ o r e i l l e ,  u n e c ica tr ice  q u i  
en  rem p lif le  e n t iè re m e n t  la c a v i té .  L a  
p r e m iè r e  c h o fe  q u ’o n  d o it  fa ire  , eft de 
v o i r  a v e c  un  f t i l e t , fi le tu y a u  eft r e m p li  

p re fq u e  dans tou te  fo n  é t e n d u e , o u  s’ i l  
n e  l ’eft q u ’à l ’ en trée .  S ’ il  l ’eit dans 
p r e fq u e  toute fo n  étendue , o n  ne p e u t  
y  e n fo n c e r  le  ftilet ; s’ i l  ne l ’eft q u ’à 
l ’e n trée  , o n  l ’ y  e n fo n c e  a i fé m e n t .  D a n s  
le  p re m ie r  cas , i l  n ’ y  a r ien  à fa ire  ; o n  
c o u r r o i t  r i f q u e d e  je tter  le m alade d an s  
des c o n v u l f i o n s ,  &  de le fa ire  m o u r i r  r 
fan s  le m o in d r e  e fp o ir  de réulfite. D an ff  
le  fé co n d  , le r em èd e  eft a ifé . O n  in ­
tro d u it  q u e lq u e  cautere  p o te n tie l  dans 
le  tu y a u  de l ’ ore i l le  ; ou  b ie n  o n  l ’o u -  
v r e  a v e c  le cautere  a é lu e l  m ê m e  ,  o u  
e n f in  , o n  le p erce  a v e c  le fca lp e l .  L o r f -  
q u ’ il eft b ie n  o u v e r t , &  q u e  l ’u lcè re  eft 
fu f f i fa m m e n t d éte rg é  „ o n  en d u it  la c a ­
v i t é ,  de q u e lq u e  m é d ic am e n t p ro p re  à 
c ica tr ifer  : o n  e n fo n c e  en fu ite  d e d a n s ,  
u n e  tente  c h a r g é e  des m êm es m é d ic a ­
m e n s  ? afin q u e  la p la y e  fe c ica tr ife d a n ç

T r a d u c t i o n



to u te  Ton étendue ; après q u o i , o n  retire  

l a  t e n t e ,  &  o n  e n te n d .
S i  le tu y a u  de l ’o r e i l le  eft perce , 

m ais  q u e  les parois  fe to u c h e n t  en q u e l ­
q u e  e n d ro it  , i l  fuffit d y fa ire  paffer  
r ap id e m e n t u n e  a ig u il le  q u ’ o n  a fa i t  
r o u g ir  , afin  d ’ en  u lcé re r  lé g è r e m e n t  les 
b o rd s  ; o n  peut auffi  les u lcé re r  a v e c  
u n  cautère p o ten tie l .  O n  d ete rg e  e n fu ite  
l ’ u lcère  -, o n  l ’ in c a rn e  , &  o n  le c ica-  
tr i fe .  S i  l ’ o u v e r tu r e  de l ’o r e i l le  eft tro p  
g r a n d e ,  c o m m e  cela  fe re n c o n tr e  o r d i­
n a ire m e n t  dans c e u x  q u i  p o rte n t  de g r o s  
fa rd e a u x  fu r  la tête , i l  fau t fa ire  u n e  
in c i f io n  à la partie  fu p e rie u re  du con d u ic  
a u d it i f  ; ratifier a v e c  le fca lp e l ,  les b o r d s  
de l’ in c if io n  ; les re co u d re  ,  &  a p p li­
q u e r  d e ffu s ,  u n  em p lâ tre  g lu t in a t i f .  I l  
y  a en co re  u n e tro if iém e o p é r a t io n  
q u e  l’ o n  f a i t , p o u r  ra ju fte r  l ’ o r e i l le  ,  
lo r f q u ’ elle eft trop  co u rte  ; m ais c o m m e  
cette  o p é r a t io n  a lieu aufli p o u r  les le- 
v re s  &  le n ez  ,  nous n ’ en  fero n s  q u ’ ui? 
f e u l  article  p o u r  ces tro is  parties.

b ï  C e l s e .  1 1 v.  VII. 27?



C H A P I T R E  I X .

Manière de rajufler les oreilles , les 
lèvres &  le nez , l orfqu'ils font 

trop courts.

O N  p eut ra ju f le r  les oreil les  , les lè­
vres  &  le n e z  , lo r f q u ’ ils fo n t  tro p  

c o u r t s , p o u r v u  q u ’ ils ne le fo ie n t  pas de 
■beaucoup ; car a u tr e m e n t ,  la cure fero it  
im p o f f ib le ,  o u  du m o in s  a u g m e n te ro i t  
la  d iffo rm ité  , au l ieu  de la c o rr ig e r .  
L e s  oreil les  &  le n ez  m utilés  n ’ o n t  d ’ a u ­
tre  in c o n v é n ie n t  q u e  la d iffo rm ité  ; mais 
i l  n ’ en  eft pas de m ê m e  des lèv res  ; fi 
elles fo n t  b e a u co u p  tro p  cou rtes  ,  elles 
n e  p e u v e n t  plus être d ’ a u cu n  u fa g e  ; la 
m a ft ic a t io n  fe fa it  plus d if f ic i le m e n t  ,  
&  l ’o n  ne p eut s’ é n o n c e r  d is t in cte m en t.  
A u  refte , ce n ’ eft p o in t  u n  n o u v e a u  
c o rp s  q u ’ o n  crée ici -, c ’ eft une p o rt io n  
d ’ u n e p artie  v o i f in e  q u ’ o n  a m en e  fu r  
c e l le  q u i  eft tro p  c o u rte .  Si la m u ti la ­
t io n  eft peu  c o n fid e ra b le  ,  o n  p e u t  y  
re m é d ie r  de fa ç o n  q u ’i l ne p aroiffe  p o in t  
q u ’ o n  ait  r ie n  e n le v é  , n i  r ie n  a jo u té  ; 
ce  q u i  ne fe peut , lo r fq u e  la m u ti la ­
t io n  eft g r a n d e .  O n  ne d oit  p o in t  fa ire



d e  C e  l  s e .  L  i V. V I I .  *75 
t c t t e  o p é ra t io n  fu r  les p e r fo n n e s  âgées , 
o u  c a c o c h y m e s , o u  c h e z  le fq u elles  les 
p layes  fe gu érif fe n t  d iff ic i lem e n t ; p a r ce  
q u ’ il  n ’ eft p o in t de cas o ù  le ca n ce r  
f u r v ie n n e  plus p r o m p t e m e n t , &  o ù  il 
fo i t  plus difficile de le g u é r ir .  V o i c i  la  
m a n iè re  d o n t  il fa u t  s’ y  p re n d re .  O n  
c o m m e n c e  par em p o rte r  &  é g a le r  les 
b ords de l ’ e n d ro it  m utilé»  A p r è s  q u o i ,  
o n  fa it  des in c if io n s  parallè les a u x  a n ­
gles in tér ieu rs  de la  p la ye  , p o u r  fé p a -  
r er  la c h a ir  &  la peau  d ’ en  b a s , de 
celle  d ’ en  h a u t.  O n  pren d  en fu ite  le  
m o r c e a u  q u ’ o n  a a infi  d é t a c h é , &  o n  
l ’ a m en e  fur  la partie  q u ’ o n  v e u t  ra.juf- 
te r .  S i  les b o rd s  ne fe r a p p r o c h e n t  p o in t  
affez , i l  fa u t  fa ire  en  fo r m e  de c r o i f -  
fa n t  ,  d eu x  autres in c if io n s  d o n t  les 
p o in te s  fo ie n t  to u rn ées  v e rs  la p la y e  ,  
6c q u i  ne p é n é tre n t  p o in t  plus a v a n t  
q u e  la  peau . P ar  ce m o y e n ,  o n  p r o lo n g e  
plus a i fé m e n t  , &  a u ta n t  q u ’ il  en  eft 
b e fo in  , le m o r c e a u  d éta ch é , q u ’ o n  ne 
d o it  p o in t  fo r c e r  ,  m ais  t irer  d o u c e ­
m e n t ,  &  de f a ç o n  q u ’ il s’ adap te  a v e c  
la p artie  q u ’ o n  v e u t  r a ju fte r .  Il a r r iv e  
q u e lq u e fo is  n é a n m o in s  q u e  la p e au  
q u ’ o n  n ’a p o in t  affez abbaiffée  d ’un  c ô té ,  
laiffe  une d iffo rm ité  à l ’ e n d ro it  q u ’ elle 
ne  recouvre p o in t .  P o u r  r e m é d ie r a  cet
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i n c o n v é n i e n t ,  o n  fera  u n e  in c i f io n  dit 
c ô t é  o ù  la  pe au  aura  été m o in s  tirée , 
&  o n  ne to u c h e ra  p o in t  à l ’autre .  C e  
n ’ eft ni de la partie  in fé r ie u re  de l’ o ­
re i l le  , n i du  m il ie u  , n i de l ’ e x tr é ­
m ité  du  n e z  , n i  des a n g le s  des lé-1 
v r e s  ,  q u ’o n  d oit  r ie n  e n le v e r  ,  m ais 
des côtés j lo r fq u ’ il m a n q u e  q u e lq u e  
c h o fe  à ces parties ; elles f o n t  q u e lq u e ­
fo is  m utilées  dans d e u x  e n d r o i t s , m ais 
l ’o p é r a t io n  eft la m ê m e  dans l ’ un  &  dans 
l ’ a u tre .  S i  dans le m o r c e a u  q u ’ o n  a dé­
ta c h é  , i l  fe  t r o u v e  un  p e u  de c a rt i la g e  ,  
i l  fa u t  l’ em p o rte r  ; car  il- e m p ê c h e r a i t  
les  chairs  de fe re p r e n d re  ; &  d ’ a illeurs „ 
i l  fe r a it  d a n g e r e u x  de le  p e rce r  a v e c  
l ’ a ig u i l le .  I l  n e  fa u t  c e p e n d a n t  p o in t  
f a ir e  P in c if ïo n  f o r t  p r o fo n d e  , de c r a in te  
q u ’ il ne fe fo r m e  u n  am as de p u s ,  dans 
d e u x  en d ro its  d i f f é r e n s , en tre  les b o rd s  
de  la  peau  q u i  eft in ta é te .  L o r f q u ’ o n  a 
f#it to u t  ce q u e  je  v ie n s  de dire  , o n  
a p p r o c h e  les b ords l ’ un  de l ’ autre  , 8c 
o n  les c o û t  en fe m b le  ,  en p e r ç a n t  la  
p e a u  de p a rt  &  d ’au tre .  O n  d o it  fa ire  
auffi  des futures d u  c ô té  des p rem ières  
in c i f io n s .  Il fuffira  d ’a p p l iq u e r  fu r  les 
p a rties  féches , telles q u e  les n a r in e s  , 
u n  U n im e n t fa it  a v e c  la  l i th a rg e  d ’a r ­
g e n t  -, o n  m ettra  de la  c h a r p ie  en tre  les



b o rd s  des in c if ion s  in tér ie u re s  &  fa ites  
en  fo r m e  de cro iffan t , p o u r  les te n ir  
fe 'parés, &  afin q u ’il p o u lie  en tre  d e u x ,  
des chairs  q ui les r e m p li l fe n t .  O n  p r e n ­
d ra  toutes les préca u tio n s  poiïib les  ,  
p o u r  e m p ê c h e r  q u ’ il ne fe fo r m e  q u e l­
q u e  ca n ce r  à l ’en d ro it  des futures ; o n  
a u ra  fo in  de fo m e n te r  la partie  , de trois  
jo u r s  en trois  jo u rs  , a v e c  la  v a p e u r  
de l ’eau  c haude ; &  o n  a p p liq u e r a  p a r  
d e l f u s , le m ê m e  l in im e n t  de l i th a r g e  

d ’ a rg en t.  L a  ré u n io n  eft o r d in a ir e m e n t  
fa ite  au b o u t  de fept jo u r s  ; o n  ôte  a lo rs  
les futures ,  &  o n  in c a rn e  ôc c ica tr ife  
l ’ u lcère .

d e  C e i . s e .  L i v .  VII. 1 y f

C FI A  P I T R E  X.
De l’ extraffiion du Polype.

J ’ A  I déjà dit a illeurs q u e  le m e i l le u r  
rem ede q u ’o n  p û t  e m p lo y e r  c o n tre  

le  P o lyp e ,  é to it  l ’o p é r a t io n .  Il fa u t  d o n c  
le  fép arer  de l ’ o s , a v e c  u n  in f t r u m e n t  
t r a n c h a n t ,  fait en  fo r m e  de Sphata , *  
p r e n a n t  b ie n  ga rd e  de ne p o in t  o ffe n —

Efpecc de b ifto u r i don t fe  fe r v o ie n t  les 
A n cie n s.
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fer  le c ar t i la g e  q u i  eft en  defïous c a r  
o n  a u ro it  b e a u co u p  de pe in e  à le g u é ­
r ir  : lo r f q u ’ o n  l ’ aura  fép aré  , o n  fe r a  
l ’ e x t r a & io n  a v e c  un  c ro c h e t  d ’ a c ie r  ; o n  
a rrêtera  en fu ite  l’ h é m o rr a g ie  , en  in t ro -  
d u ifa n t  dans les n ar in es  , u n e  tente  , o u  
u n  plumafTeau fa it  a v e c  de la c h a r p ie  ,  
&  tr e m p é  dans u n e  l iq u e u r  c o n v e n a ­
b le .  L ’ h é m o r r a g ie  a rrêté e  , o n  n éto ie ra  
la  p la y e  a v e c  de la  c h a rp ie  ; &  l o r s ­
q u 'e l le  fera  fu ff i fa m m en t d é t e r g é e , o n  
in t r o d u ir a  de n o u v e a u ,  dans les n a r in e s ,  
a in f î  q u e  n ou s a v o n s  dit  plus h a u t,  q u ’ il  
f a l lo i t  le fa ire  dans les m aladies  de l ’o ­
r e i l le  , u n e  tente  c h a r g é e  de q u e lq u e  
m é d ic a m e n t  p rop re  à c ica tr ifer  , &  o n  
l ’ y  laiffera ju fq u ’ à ce q u e  la cure  fo it

C H A P I T R E  XI .
D e l'O zene.

J E  n ’ ai p o in t  t r o u v é  dans les O u v r a ­
ges des g r a n d s  C h i r u r g i e n s , la m a­

n iè re  de g u é r ir  l ’ O z e n e  par l ’ o p é r a t i o n , 
s ’ i l  ne cède p o in t  a u x  m é d ic a m e n s .  Je 
cro is  q u ’ ils n ’ en o n t  p o in t  parlé  , parce 
q u ’ il eft rare  q u ’ elle réuffifte ,  ôc q u ’ elle



h e  laifTe pas q u e  d ’ être fo r t  d o u lo u r e u fe .  
Q u e lq u e s  -  uns c o n fe i l le n t  c e p e n d a n t  
d ’ in tro d u ire  dans les n a r i n e s , u n e  petite  
fo n d e  c r é ü f e , o u  b ien  u n e p lu m e  à écr ire  
b ie n  u n ie  , &  de l ’ e n fo n c e r  j u f q u ’à l ’os .  
O n  fa it  paffer en fu ite  à trav ers  la c a v i té  
de la fon de o.u de la p lu m e  ,  u n  fe r  
a rd en t q u ’o n  p o rte  fur  l ’ os. O n  d éte rg e  
la b rû lu re  a v e c  du v e rd e t  &  du  m i e l ,  
&  lo r f q u ’ elle eft d éte rg ée  , o n  la p a n fe  
a v e c  le lycium j u f q u ’à parfaite  g u é r i f o n .  
C e s  m êm e s A u te u r s  d i fe n t  auffi q u ’ ori 
p e u t  fe n d re  la  n a r in e  depuis fo n  e x tr é ­
m ité  i n f é r i e u r e , j u f q u ’à l ’o s , afin q u e  
l ’o n  puiffe m ie u x  d é c o u v r ir  le l ieu  a f-  
feété  i &  ap p liq u e r  deffus, un  fer  a rd e n t.  
O n  recoût en fu ite  la n a r in e  ; on  p a n fe  
la brû lu re  de la m a n iè r e  p récéd e n te  ; 
&  on  a p p liq u e  fu r  la f u t u r e ,  o u  la l i -  
th a r g e  d ’ a r g e n t , o u  q u e lq u e  autre  re­
m ède g lu t in a t i f .

d e  C î i s ï . L i t . VII. 275?



T r a d u c t i o n 1

C H A P I T R E  X I I .
Des m aladies de la  bouche,  qui de*, 

mandent l ’opération, &  prem ière- 
des Dents.

I L  eft auffi  cer ta in es  m aladies  de la 
b o u c h e  , dans lefquelles  le fe c o u r s  de 

la  m a in  eft n éceffa ire  ; n ous p ar le ro n s  
d ’ a b o r d  de celles des den ts.

L e s  dents b ra n le n t  q u e l q u e f o i s ,  fo it  
p a rc e  q u e  leurs racines  fo n t  m a u v a i f e s , 
fo i t  p a rce  q u e  les g e n c iv e s  fo n t  f lafques 
&  gâtées.  D a n s  l’ u n  &  i ’ autre  cas , il 
fa u t  to u c h e r  lé g è r e m e n t  les g e n c iv e s  
a v e c  u n  fer  a r d e n t ,  fans le laiffer  ap­
p u y e r  deffus. O n  o in t  en fu ite  la b rû lure  
a v e c  du  m i e l , & * p n  la  d éte rg e  a v e c  du 
mulfum  j lo r fq u e  les u lcères  fo n t  bien  
d e 'te rg é e s , o n  a p p l iq u e  d e f fu s ,  q u elq u e  
p o u d re  a ftr in g e n te .

S i  la d e n t  cau fe  de la d o u l e u r , &  iî 
l ’ o n  ju g e  à p ro p o s  de la t i r e r ,  parce 
q u e  les m éd ica m e n s  n’ y  f o n t  r ie n  , il 
fa u t  a u p a r a v a n t  la d éch a u ffer  ,  &  l ’e- 
b ra n le r  , &  c o n t in u e r  , ju f q u ’ à ce 
q u ’ elle v a c i l le  b ie n  ; car  il  y  a u n  dan­
g e r  e x tr ê m e  à a rra c h e r  u n e  d en t qui 
eft fe r m e  dans fo n  a l v é o l e ,  tk. o n  ébran-
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le  q u e lq u e fo is  tou te  la m â c h o ir e .  L e  
d a n g e r  eft e n c o re  plus g r a n d  , lî  c ’ cft 
u n e  den t de la m â c h o ir e  fu p é r ie u r e *  
q u ’o n  d oit  a rra c h e r  ; il eft à c r a in d r e  
q u e  l ’é b r a n le m e n t  ne fe p o rte  j u f q u ’ a u x  
t e m p e s , &  a u x  y e u x .  L o r fq u e  la denc 
v a c i l le  fu f f i f a m m e n t , il fa u t  l ’ a r r a c h e r  s 
s ’ i l  eft poflîb le  , a v e c  les d oigts  ; o u  
a v e c  le d a v i e r , fi o n  ne peur en v e n ir  à 
b o u t  au tre m en t.

S i  la den t eft car iée  , o n  d o it  a u p a ­
r a v a n t  rem p lir  le t r o u , de c h arp ie  o u  de 
p lo m b  a c c o m m o d é  p o u r  cela , de c ra in ­
te q u e la den t ne fe b rife  fous le d a v ie r .  
I l  fa u t  tirer  le d a v ie r  p e rp e n d ic u la ir e ­
m e n t  , de p e u r  q u e  les rac in e s  de la 
d e n t , v e n a n t  à fe c o u r b e r  , n ’ e m p o r ­
te n t  un e e fq uil le  de l ’ os f p o n g ie u x  de 
la m â c h o i r e , dans le q u e l  la d en t eft i m ­
p la n tée .  C e t  a cc id en t eft fo r t  à c ra in d r e  
fur-tout dans les dents c o u r t e s , q u i  o n t  
des racines o rd in a ire m e n t  plus lo n g u e s  
q u e  les autres. S o u v e n t ,  lo r f q u ’o n  n e  
p e u t  pas b ie n  faifir la d en t  a v e c  le  
d a v i e r ,  o u  lo r fq u ’ o n  la m a n q u e  , a p rè s  
l ’a v o ir  faifie , le d a v ie r  a ttrap e  la m â ­
c h o ir e  &  en  em p o rte  u n e  e fq u i l le .

Si le fa n g  c o u le  en g r a n d e  q u a n t i té  s 
o n  peut être  sûr q u ’ il y  a q u e lq u e  
p a rtie  de l’ os de la m â c h o ir e  , b r ifé e .  
11 fa u t  d o n c  c h e r c h e r  a v e c  u n e  fo n d e  

T  ome I L  A  a
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P e fq u il le  q u i  eft d é t a c h é e , &  l ’ e m p o r ­
te r  a v e c  des tenailles  5 fi o n  n e  p eut la 
t i r e r ,  i l  fa u t fa ire  une in c i f io n  à la g e n ­
c iv e  , p o u r  d é c o u v r ir  P e fq u il le  &  l ’e m ­
p o r te r .  Si l ’ o n  ne p eut en  v e n ir  à b o u t  
fu r  le  c h a m p , * p arce  q u ’ il fu r v ie n t  à la 
m â c h o i r e ,  un  g o n f le m e n t  co n fid é ra b le  
q u i  em p ê c h e  d ’ o u v r i r  la b o u c h e ,  il faut 
a p p l iq u e r  fur  la j o u e , u n  catap la fm e 
c h a u d ,  fa it  a v ec  la fa r in e  &  les f igu e s;  
ôc c o n t in u e r  l ’ u fa g e  de ce c a t a p la f m e , 
ju f q u ’ à ce q u e la g e n c iv e  fu p p u re  ,  &  
en fu ite  l’ o u v r i r .  S ’ il s’ éco u le  b ea u co u p  
de p u s ,  c ’ eft auffi u n e  m a r q u e  q u ’ il y  a 
f r a é tu re  à l ’os de la m â c h o ir e  , &  il eft à 
p r o p o s  de retirer  P efqu il le  q ui eft déta­
c h ée  ; q u e lq u e fo is  il  n ’ y  a q ir ’u n e fim ple 
fiflure à l ’ o s , a lors il fuffit de le g ra tter  
dans cet e n d ro it .

S i  les dents fo n t  n oires  &  couvertes  
de t a r t r e ,  il fa u t e m p o rte r  ce tartre  &  
ces n oirceu rs  avec: un  in f t r u m e n t  c o n ­
v e n a b le  , &  fr o tte r  e n fu ite  les dents 
a v e c  u n  o p ia t  c o m p o fé  de fueil les  de 
rofes h a c h é e s , d ’ un q u a rt  de n o ix  de 
g a le  , &  d’ a u ta n t  de m y r r h e  ; il faut 
auffi  fe r in c e r  f o u v e n t  la b o u c h e  avec

* Nous avons, fuivi ici le texte du manuf* 
crit de la Bibliothèque du Roi.
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du v i n  p u r  ; fe  ten ir  la  tête b ien  c o u ­
v e rte  ; fe p ro m e n e r  b e a u c o u p  -, fe fa ire  
fa ire  des fr ic t io n s  fu r  la  t ê t e ,  &  e'viter 
tous les a lim e n s  âcres.

S i  à la fu ite  d ’ un c o u p  , o u  d ’ u n e  
c h u t e ,  i l  y  a q u e lq u e s  dents q u i  b r a n ­
l e n t ,  i l  fa u t  les ra ffe rm ir  , en  l e s a t t a -  
c h a n t  p ar  le m o y e n  d ’u n  fil d ’ o r ,  a v e c  
celles  q u i  t ie n n e n t  b ie n .  O n  d o it  te n ir  
f o u v e n t  dans la b o u c h e  q u e lq u e  l iq u e u r  
a f t r i n g e n t e , c o m m e  du v in  dans le q u e l  
o n  ait fa it  b o u i l l i r  de l ’ é c o r ce  de g r e ­
n a d e ,  ou  je tte  u n e  n o ix  de g a l le  b r û ­
la n te .  D a n s  les en fans , fi u n e  d e n t  
pouffe  a v a n t  q u e  la p re m iè re  fo i t  tom-^ 
bée , il fa u t arra c h e r  c e l l e - c i , &  fr o tte r  
tous les jo u rs  a v e c  le d o ig t ,  celle  q ui p o u f ­
fe , j u f q u ’à ce q u ’ elle ait a cq uis  u n e  c e r ­
ta in e  g r a n d e u r .  L o r fq u e  la rac in e  d ’ u n e  
d en t  q u ’o n  a a r r a c h é e , eft reftée d a n s  
l ’a lv é o le  , il fa u t  la tirer  fur le c h a m p  » 
a v e c  u n  d a v ie r  fa it  ex p rès  p o u r  cela 3 
q u e  les G recs  a p p ellen t Rhizagra.

2. Du fch irre des A m ygdales.

S i  les A m y g d a le s  q u e les G rec s  a p p e l­
le n t  A n iiad es ,  fon t refte'es fch irreu fe s  à 
la  fuite d ’ une in f la m m a t io n  ; c o m m e  elles 
n e  fo n t  r e c o u v e r t e s q u e  d ’ u n e t u n iq u e  
f o r t  m in ce  , il fa u t  les d éta ch er  to u t

A  a ij



a u to u r ,  a v e c  les d o i g t s ,  &  les e m p o r t e r ,  
fi on  n ’ en  peut v e n ir  à b o u t  de cette 
f o r t e , i l  fa u t  les faifir  a v e c  un c r o c h e t ,  
&  les c o u p e r  a v e c  le b if to u r i .  O n  d é -  
te rg e  en fu ite  la p la ye  a v ec  du v in a ig r e  ,  
&  o n  l ’o in t  de m éd ica m e n s  p ro p re s  à 
a rrê te r  l ’h é m o r r a s ie .D

3. De la  Luette.

S i  la L u e tte  e f t  d o u l o u r e u f e , go n flé e  
&  e n f la m m é e ,  il y  a u r o i t d u  d a n g e r  de 
la  co u p e r  a v ec  le fcalp el  ; il po u rro ic  
fu r v e n i r  u n e h é m o r r a g ie  co n fid é ra b le  ; 
a infi  i l  v a u t  m ie u x  a v o ir  reco u rs  a u x  
rem èdes q u e  n ous a v o n s  in d iq u é s  a i l ­
leurs.  M a is  fi fans être en f lam m é e , e lle  
d efc en d  plus bas q u ’ elle ne d e v r o i t  ,  
p a rce  q u ’ elle eft g o r g é e  de p itu ite  ; fi 
elle eft g r ê le  , p o i n t u e ,  &  d ’u n e c o u ­
leu r  b la n c h e  , il faut la c o u p e r .  O n  doit  
auflî en  fa ire  a u t a n t , fi elle eft l iv id e  ,  
cpailfe  p a r  en  bas , &  g r ê le  p ar  en h au t.  
P o u r  cela  , i l  n ’ y a rien de m ie u x  , qu e  
de la faifir avec  des pin cettes  , &  de 
c o u p e r  en d e f f u s , ce q u ’ o n  ju g e  à p r o ­
p o s d ’e m p o rte r .  O n  n ’ eft p o in t  ex p o fé  
d e  cette  fo r te  à c o u p e r  plus o u  m oin s 
q u ’ il  n e  fa u t  , p u ifq u ’ o n  eft le m aître  
d e  ne laiffer  en  deffous des p incettes , 
«jue ce  q u ’ il y  a de t r o p , &  par-là  ,  de
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'n’ em p o rte r  q u e ce q u i  excèd e  fa lo n ­
g u e u r  o rd in a ire .  L ’ a m p u ta t io n  fa ite  s 
o n  fe con d u it  p o u r  le r e f t e , c o m m e  dans 
l ’ex t ir p a t io n  des a m y g d a le s .

4. D e la Langue.

L a  L a n g u e  dans certain s  f u j e t s , fe  
t r o u v e  dès la  naifTance , te l lem e n t  a t­
ta c h é e  a u x  parties d ’en deffous , q u ’ il 
eft: im p o ffib le  de p a r le r .  D a n s  ce  
c a s , i l  fau t faifîr l ’ ex tré m ité  de la la n ­
g u e  a v e c  des p in cettes  , &  c o u p e r  la  
m e m b ra n e  q u i  eft en  d e f l o u s , p r e n a n t  
b ie n  ga rd e  de ne p o in t  o u v r i r  les v e i ­
n es q u i  fo n t  à cô té  -, car  il f u r v ie n d r o i t  
u n e  h é m o rr a g ie  q u i  p o u r r o i t  a v o ir  des 
fuites fâ ch e u fes .  L e  refte du p a n fe m e n t  
eft  le m ê m e  , q u e  celui des articles  p r é ­
céd era .  O n  en  v o i t  p lufîeurs p a r le r  , 
auftî-tôt  q u ’ ils fo n t  gu éris  de cette o p é ­
r a t io n .  J ’ ai cep e n d a n t  c o n n u  u n e  per- 
f o n n e  à laq u elle  o n  l’ a v o i t  f a i t e ,  &  q u i  
n e  p o u v o ir  parler  , q u o i q u ’ elle p o r tâ t  
fa  la n g u e  b ie n  au-delà des dents. T a n t  
i l  eft v r a i  q u ’ en  M é d e c in e  , l ’ effet n e  
r é p o n d  p o in t  to u jou rs  à ce q u ’ o n  a l ieu  
d ’ a t t e n d r e , lors m ê m e  q u ’o n  a fa i t  g é ­
n é ra le m e n t tou t ce q u ’ il  c o n v e n o i t  de 
faite*
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5. D e Vabfcès qui fe  forme fous la  
Langue.

Il fe fo r m e  q u e lq u e fo is  fous la la n ­
g u e  , un  a b lc ès  q u i  eft o rd in a ir e m e n t  
e n k if t é  , &  q ui caufe  b ea u co u p  de d o u ­
le u r .  Si cet abfcès  eft p e t i t , i l  fuffit d ’y  
d o n n e r  un  co u p  de la n c ette  ; m ais s’ il 
eft c o n h d e r a b le ,  il fa u t  o u v r i r  tous les 
te g u m e n s  , j u f q u ’au k i f te  ; fa ifir  en fu ite  
de p a r t  &  d ’a u t r e ,  a v e c  des c ro ch e ts  , 
les b ords de P in c i f îo n  , &  fép arer  lé 
k i f t e  , q u i  eft adhe'rent de tous côte's. 
O n  d o it  b ien  p r e n d re  g a rd e  , dans cette  
o p é r a t io n  , de ne p o in t  o u v r i r  q u e lq u e  
g r o s  vaiiTeau.

6 . D es Lèvres.

Les lè v r e s  fe fe n d e n t  f o u v e n t , &  o u ­
tre la d o u le u r  d o n t  ce m a l  eft a c c o m ­
p a g n e ,  il a e n c o re  cette  i n c o m m o d i t é ,  
q u ’ il e m p ê c h e  de p a r le r ;  c a r  lo r f q u ’o n  
v e u t  p r o fé re r  q u e lq u e s  p a r o le s ,  la d o u ­
le u r  a u g m e n te  , les lèv res  fe fe n d e n t  
e n c o re  d ’ a v a n t a g e  ,  &  il en  d é co u le  du 
f a n g .  Si ces fentes fo n t  Superficielles ,  
i l  eft a ifé  de les g u é r ir  , a v e c  les l in i ­
m e n s  c o n v e n a b le s  dans les ulcères d? la 
b o u c h e  ; m a is  fi £Ües f o n t  p r o fo n d e s , :
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i l  eft ncceffaire de les b r û l e r , a v e c  u n  
in stru m e n t de fer  , m in c e  , &  fa it  e n  
fo r m e  de fph ata  , q u ’ o n  fa i t  ch au ffer  ,  
&  q u ’ on  fait g lif fer  to u t  le  lo n g  des 
lè v re s  , fans a p p u y e r  deffus ; o n  les  
p a n fe  en fu ite  , c o m m e  les b ru lu res  des 

n arin es .

C H A P I T R E  XI I I .

D es maladies de la Gorge .

d u  B r o n c o c e l e .

I L  c ro ît  à la G o r g e  , en tre  la peau  &  
la trachée artère  , u n e  tu m e u r  q u e  

les G rec s  ap p ellen t Broncocele,  &  q u i  
r e n fe rm e  ta n tô t  u n e c h a ir  in d o le n te  ,  
ta n tô t  une h u m e u r  fe m b lab le  à du m ic l } 
ou  à de l ’ e a u , &  d ’ autre fois  des poils  
m êlés a v e c  de petits os. Q u e l le  q u e  fo i t  
la m a tière  c o n te n u e  dans les tu n iq u e s  d e  
cette tu m e u r  , o n  peut la g u é r ir  a v e c  
des remèdes c a u f t iq u e s , q u i  après a v o i r  
r o n g é  les té g u m en s e x t é r ie u r s , &  l ’e n ­
v e lo p p e  de la tu m e u r  ,  d o n n e n t  u n e  
iffue à la m a tière  q u i  s’écou le  d’ e l le -m ê ­
m e  , fi c ’ eft u n e  h u m e u r  -, o u  q u ’ on  p e u t  
retirer  a v ec  les d o i g t s ,  fi elle eft d ’ un e



fu b fta n c e  plus fe r m e .  O n  p a n fe  en fu ite  
la  p la y e  a v e c  de la c h a rp ie .  M a is  la v o ie  
la  plus co u rte  eft celle du b if to u r i.  O n  
fa i t  dans le m il ie u  de la tu m e u r  ,  u n e  
in c i f io n  lo n g itu d in a le  , qu i  p é n é tre  ja{~ 
q u ’au k i f t e  q u ’o n  d étac h e  en fu ite  des 
parties fa in e s ,  a v e c  les d o i g t s , &  q u ’o n  
e m p o rte  to u t  en tier  a v e c  les m atières  
q u ’ il  r e n fe rm e . C e la  fa i t  , o n  la v e  la 
p la y e  a v e c  du  v i n a i g r e ,  dans le q u e l  o n  
p e u t  m ê le r  o u  du fel o u  du n ît re .  O n  
r e u n it  les lev res  de la p l a y e , p ar  u n e  
f im ple  fu tu re  ; o n  y  a p p liq u e  l ’ap p are i l  

t ufité  dans ces fortes de c a s ,  &  l ’ o n  affure 
le  to u t  p a r  u n  b a n d a g e  q u e  l ’o n  ne 
d o it  p o in t  tro p  ferre r  , de c ra in te  de 
g e n e r  la r e fp ir a t io n .  Si o n  n ’a p o in t  pu  
e m p o r te r  le k i f t e  , o n  in tr o d u it  dans 
fa  c a v i t é ,  des c ath erét iq u es  qu i  le c o n ­
firm ent ; &  o n  p an fe  la  p la ye  a v e c  la 
c h a r p ie  &  les fu p p u ra tifs .
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C H A P I T R E  X I V .

Des m aladies du N om bril•

I L  fe fo rm e  dans les e n v ir o n s  d u  N o m -  
b r i l , plufîeurs m aladies  ,  fu r  la n a ­

tu re  defq uelles  les auteurs fo n t  peu 
d ’ acco rd  en tre  e u x  ; &  cela  v r a i fe m b la -  
b l e m e n t ,  parce  q u e  ces m aladies  é tan t  
affez rares , c h a c u n  n ’ a parlé  q u e  de 
celles  q u ’ il  c o n n o i f f o i t , &  n ’a r ien  d it  
de celles q u ’ il n ’ a v o i t  p o in t  vu e s .  T o u s  
c o n v ie n n e n t  en  g é n é ra l  , de la  h e rn ie  
d u  n o m b r i l  ; m ais ils v a r ie n t  fur  fes 
différentes efpéces. M é g è s  en c o m p te  
tro is  , d o n t  l ’ une eft caufée p ar  l ’ i n -  
te ft in  , l’ autre  par Vépiploon , &  la 
tro if lém e , par  u n  amas d ’ h u m eu rs .  
S o ftr a te  ne dit  r ie n  de Yépiploon ; 
m ais a u x  d eu x  a u t r e s , il en  a jo u te  u n e 
t r o i f îé m e ,  q u i  eft pro d u ite  par  des ch airs  
fu p e rf lu e s , q u i  q u e lq u e fo is  fo n t  f a i n e s ,  
&  q u elq u e fo is  ca rc in o m a teu fe s .  G o r g ia s  
n e  parle p o in t  n o n  plus de 1 ’ épiploon 
m ais  en  a d m e ttan t les trois autres , il 
fa i t  m e n tio n  d’ u n e q u a tr iè m e  , q ui 
eft  caufée par des v e n ts .  H é r o n ,  à ces 
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q u a tr e  dernières  , e n j o i n t  d e u x  autres ? 
f ç a v o i r  , celle de Vépiploon , &  celle  
q u i  eft p ro d u ite  tout-à-la  fo is  p a r  la 
c h u te  de Vépiploon &  de l’ in te f t in .  V o i ­
c i  les f ignes p a r  le lq u e ls  o n  p e u t  re- 
c o n n o îtr e .  l ’ e fp éce.  Si c ’ eft l ’ in te ft in  q u i  
eft  to m b é  , la tu m e u r  n ’ eft n i  dure  s 
n i  m o l le  ; le  f r o id  la fa i t  d im in u e r  ; la 
c h a le u r  & .  les v e n ts  reten u s la fo n t  
a u g m e n te r  : o n  en ten d  q u e lq u e fo is  au 
d ed a n s  , un  ce r ta in  b ru it  : lo r fq u e  le 
m a la d e  fe c o u c h e  fur  le d o s -, l ’ in te ft in  
r e to m b e  , &  la . tu m e u r  d im in u e .  Si c ’ eft 
Vépiploon ,  ou tre  les l ign es d o n t  nous 
v e n o n s  de p a r l e r , q u i  fo n t  a b fo lu m e n t  
les m ê m e s , la  tu m e u r  eft plus m o l le  ; 
e lle  v a  to u jo u rs  en d i m i n u a n t , j u f q u ’à 
fo n  fo m m e t  : fi o n  y  p o rte  la m a in  , on 
f e n t  Vépiploon g l if fer  deftous. L o r fq u e  
c ’ eft l ’ in te ft in  &  Vépiploon, les lignes 
f o n t  m i x t e s , &  la  tu m e u r  t ien t  le m i­
l ieu  en tre  la m olleffe  &  la  d u re té .  Si 
c ’ eft u n e  e x c ro if fa n c e  de c h a i r ,  la tu­
m e u r  eft plus dure , refte ég a le m en t 
g r e f fe ,  &  lo r fq u e  le m a la d e  fe  c o u c h e  fur 
le  d o s , e lle  ne cède p o i n t ,  q u a n d  on  la 
t o u c h e  , tandis q u e  les trois  prem ières 
c è d e n t  fa c i le m e n t .  Si ces chairs  fon t 
v i t i é e s , les f ign es  fo n t  les m ê m e s  que 
c e u x  du  c a r c in o m e .  S i  c ’eft u n  amas



«i’ h u m e u r s , lo r f q u ’o n  a p p u ie  d e f fu s ,  o n  
fenc la f lu étu atio n . S i  c ’ eft un am as de  
v e n ts  y la  tu m eu r cède ,  lo r f q u ’o n  la 
p r e f fe ,  mais r e p a r o î t f u r  le  c h a m p ,  dès 
q u ’o n  ceffe de la preffer.  D e  p lu s ,  e lle  
n e  c h a n g e  p o in t  de f ig u re  , lo r fq u e  le 
m a la d e  fe c o u c h e  fu r  le dos.  P a r m i  ces 
différentes efpéces de h e r n i e s ,  celle  q u i  
eft p r o d u ite  p ar  des v e n t s ,  ne peut fe 
g u é r ir  : i l  eft auffi d a n g e r e u x  de to u ch e r  
à  celle  q u i  eft caufée  p a r  des ch airs  c a r -  
c in o m a te u fè s  : fi les chairs  f o n t  f a i n e s , 
i l  fau t les c o u p e r ,  &  p an fer  la  p la y e  
a v e c  la c h a rp ie .  S i c ’ eft u n  am as d ’ h u ­
m e u r s ,  il f a u t ,  fé lo n  q u e l q u e s - u n s  , 
l ’ é v ac u er  , en  fa i fa n t  u n e in c if io n  à la 
partie  fu p érieu re  de la t u m e u r , &  p a n ­
ie r  la p la y e  , c o m m e  n ou s v e n o n s  de le 
d ire .  P o u r  ce q u i  eft de la cure  des 
autres efpéces de hern ie s  , les fe n t im e n s  
fo n t  p artag és .  O n  fe n t  b ie n  , fans q u ’ il 
fo i t  b efo in  de le dire  , q u e  le m alad e 
d o it  être c o u c h é  fur  le d o s , p o u r  qu e 
l ’ in t e f t in ,  o u i 'épiploon,  puiffe r e t o m ­
b er  dans le v e n tr e .  Q u a n t  au fac  o m ­
b il ica l  q u i  refte , &  q u i  eft vu id e  a lo r s ,  
q u e lq u e s-u n s  c o n fe i l le n t  d ’y  fa ire  d e u x  
l iga tu res  q u ’o n  ferre  le plus fo r t  q u ’ il 
eft poffible , &  de le laiffer to m b e r  de 
cette  fo rte .  D ’ autres le p e rc e n t  à fa par-*
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tie in fé r ie u re  , a v e c  u n e a ig u il le  e n fi lé ?ü
d ’ u n  d ou b le  f i l , a v e c  le q u e l  ils fe rre n t  
e n f u i t e , en  fens c o n t r a i r e , le fac o m b i-  
l i c a l , ainfi q u e  cela  fe p r a t iq u e  dans l ’o ­
p é ra t io n  du  f ta p h y lo m e .  P a r  ce m o y e n  s 
o n  d étru it  la partie du  fac  ,  q u i  eft a u -  
delfus de la l ig a tu re .  D ’ autres a v a n t  q u e  
de l ie r  le fac  , v e u le n t  q u ’ o n  falfe u n e  
in c i f io n  à la p a rtie  fu p é rie u re  , afin de 
p o u v o i r  rep o u ffer  plus fa c i le m e n t  a v e c  
le  d o i g t ,  ce q u ’ il c o n t i e n t ;  après  q u o i  
ils f o n t  leu r  l ig a tu r e .  M a is  il  fuffit d ’ or-

. r
d o n n e r  au m a l a d e , de re te n ir  fo n  h a ­
l e i n e ,  afin q u e  la tu m e u r  d e v ie n n e  auffi 
c o n fid e ra b le  q u ’ il  eft poffîble  q u ’elle  
fo ie :  o n  trace  en fu ite  , à fo n  extrém ité  
in fé r ie u re  , u n e  l ig n e  a v e c  de l ’ en ­
cre  ; o n  fa i t  c o u c h e r  le m a la d e  fu r  le 
d o s ;  o n  p o rte  la m a in  fur  la tu m e u r  , 
afin  de- fa ire  r e n tre r  en  preffan t a vec  
les d o i g t s ,  ce q u i  n ’ eft p o in t  r e t o m b é ;  
&  lo r fq u e  to u t  eft r e n t r é , o n  attire le 
fa c  o m b i l i c a l , &  o n  y  fa it  une fo r te  l i­
g a tu r e  , à l 'e n d r o it  q u ’ o n  a m a r q u é  ave® 
de P e n c r e ,  O n  cau térife  en fu ite  a v e c  les 
c a u f t iq u e s , o u  le cautere  aéfcuel, tout 
ce  q u i  fe  t r o u v e  au-deffus de la l igature  , 
ju f q u ’ à ce q u ’ elle to m b e  , &  o n  panfe 
l ’ u lcè re  c o m m e  les autres b rû lu res .  C ette  
p ié th o d e  réuffit p a r f a i t e m e n t , n o n  feu-

iÇ)i T r a d u c t i o n
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l e m e n t  d a n s  la d e f c e n t e  de  l ’ i n t e f t i n  , 

o u  de  1 ’é p i p l o o n  , o u  de  l’ u n  &  de  l ' a u ­
tre  , m a is  e n c o r e  d a n s  c e l le  q u i  e ft  p r o ­

d u ite  p a r  Un â m â s  d ’ h u m e u r .
A v a n t  que d ’ en v e n ir  à l’o p é r a t i o n , 

i l  fa u t v o i r ,  s’ il n ’ y a p o in t  de d a n g e r  
à la fa ire .  O n  ne d oit  la tenter  , n i  fu r  
u n  e n fa n t  , n i  fur  un  h o m m e  q u i  eft 
dans la fo r c e  de l’ â g e  , ni fur  un  v  ic i -  
la r d .  L ’ âge  le plus p ro p re  eft depuis f îx  
ans , ju fq u ’ à q u a to rz e .  Il fa u t  q u e le 
fu je t  fo i t  fa in  , &  d ’ un  b o n  te m p é r a ­
m e n t  -, q u ’ il ne fo it  p o in t  c a c o c h y m e  ; 
q u ’ il  n ’ ait n i  dartre  , n i  g a l l e , ni au ­
tre  m alad ie  fe m b la b le .  C e t t e  m é th o d e  
d ’ a i l le u r s ,  n ’ eft b o n n e  que dans les tu­
m eu rs  légeres-, m ais elle eft d a n g e re u fe  
d a n s  celles q ui fo n t  c o n fld e ra b le s .  Il  
n e  fa u t p o in t  n o n  plus e n tre p r e n d re  
cette  o p é r atio n  en  A u t o m n e  , ni en  H y -  
v e r ,  mais a u P r i n t e m s ,  q u i  eft la fa i fo n  
la  plus a v a n ta g e u fe  de toutes ; o u  au 
c o m m e n c e m e n t  de l ’ E té .  L e  m alade  d o it  
fa ire  a b ft in en ce  la v e i l le  , &  pren dre  des 
l a v e m e n s , afin q u e les parties q u i  fo n t  
forties  , re n tre n t  plus fa c i le m e n t  dans 
le  v e n tre .
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C H A P I T R E  XV.
Manière d'évacuer les eaux dans l ’hy-  

dropifie,

J ’ A  I déjà  d it  a illeurs  , q u ’il fa l lo ir  
v u id e r  les e a u x  dans l ’ h yd ro p if ie  ; i l

m e refte a e x p liq u e r  m a in t e n a n t ,  c o m ­
m e n t  fe fa i t  cette é v a c u a t io n .  Q u e lq u e s -  
u n s p e rc e n t  les te 'gumens à g a u c h e ,  à 
q u a tr e  d o ig ts  de d iftance  du  n o m b r i l  ; 
d ’autres les p e r c e n t  au n o m b r i l  m ê m e  ; 

q u elq u e s-au tres  ca u térife n t  d ’a b o r d  les 
te g u m e n s  e x t é r ie u r s , &  p e rc e n t  en fu ite  
la m e m b ra n e  in té r ie u re  de l ’a b d o m e n  ,  
p a r ce  q u e  la r e u n io n  des chairs  fe fa it  
m o in s  fa c i le m e n t  dans les parties fu r  
le fq u elles  o n  a p o rté  le fe u .  I l  fa u t  dans 
la p a r a c e n t h è f e , e n fo n c e r  l ’i n f t ru m e n t  
a v e c  b ea u co u p  de p r é ca u tio n  , p o u r  n e  
p o in t  o u v r i r  de va if fea u .  C e t  i n f i n i ­
m e n t  d oit  ê t re  fa i t  de f a ç o n  , q u e  le 
tr a n c h a n t  a it  e n v ir o n  trois  q u ar ts  de 
d o i g t  de la r g e u r .  I l  fa u t  le p lo n g e r  a llez 
a v a n t  , p o u r  q u e  les té g u m e n s  &  le 
p é r ito in e  fo ie n r  percés : o n  in tro d u it  en -  

, te dans l ’o u v e r t u r e , u n e  c a n u le  de 
p lo m b  ou  d ’a i r a i n ,  d o n t  les bords foienç
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r ec o u rb és  e x té r ie u re m e n t a la  pa rtie  fu -  
p érieure , o u  qu i  fo it  m u n ie  to u t  a u to u r  
d ’ un cercle  j q u i  l’ em p e c h e  de s e n fo n ­
cer  en tièrem e n t dans le v e n t r e .  L a  p a r­
tie q u ’ o n  p lo n g e  dans l’ a b d o m e n  , d o it  
ê tre  un  peu plus lo n g u e  , q u e  celle  q u i  
eft en d eh o rs  , afin q u ’ elle puifle a ller  
en  delà du p é rito in e .  O n  laifle co u le r  
les e a u x  à travers  cette can ule  , ju f­
q u ’ à ce q u e  la plus g r a n d e  partie  fo i t  
é v a c u é e  ; après q u o i  , o n  b o u c h e  la ca ­
n u le  a v ec  du  l in g e  , q u ’ o n  in tro d u it  
d e d a n s ,  &  o n  la ïa if fe  dans la p la y e  , 
fi o n  ne s’ eft p o in t  fe r v i  de c a u f t iq u e :  
les jours  f u i v a n s , o n  v u id e  e n v ir o n  u n e  
c h o p in e  d ’eau c h a q u e  f o i s , j u f q u ’ a ce 
q u ’ il n ’ en  refte plus. D ’ autres v e u l e n t ,  
q u a n d  b ie n  m ê m e  o n  n ’ a u ro it  p o in t  
e m p lo y é  de c au ft iq u e  , q u ’o n  retire  la  
c an u le  fur le c h a m p  , 8c a p p l iq u e n t  à 
l ’ en d ro it  de la p o n c t io n  , u n e  é p o n g e  
trem pée dans de l ’ eau  fro id e  , o u  du 
v in a ig r e  : ils c o n t ie n n e n t  l’ é p o n g e  p ar  
le  m o y e n  d ’ un b a n d a g e  c o n v e n a b le  : le  
le n d e m a in  , ils e n f o n c e n t  de n o u v e a u  
la  can ule  , en éca rta n t  u n  p e u  les b o rd s  
de la p la y e ,  q u i  eft e n c o re  tou te  récen te ,  
8c ils év a c u e n t  ce q u i  refte d ’ eau ; car  
ils la  v u id e n t  tou te  en  d e u x  fo is .



T r a d u c t i o n

C H A P I T R E  XVI .

"Desplayes du bas-ventre3 qtiipénétrènt 
à l ’ intérieur , &  de la bleffure 

des inteftins.

L E S p layes  du  b a s - v e n tr e  p é n é tr e n t  
q u e lq u e fo is  à l ’ in tér ie u r  ; ce q u i  

d o n n e  lieu a u x  inteftin s  de s’ é c h a p p e r,  
l o r f q u e  cet a cc id en t  a rr iv e  , i l  fa u t  
e x a m in e r  fu r  le c h a m p  , fi les in te ft in s  
n e  fo n t  p o in t  b le f fé s , 8c s’ ils c o n f e r -  
v e n t  leu r  co u le u r  n a tu re l le .  Si les i n ­
teftins g rê le s  fo n t  p e r c é s ,  j ’ai déjà  dit  
q u ’il n ’ y  a v o i t  p o i n t *  de rem èd e.  L es  
g r o s  in teftin s  p e u v e n t  fe r e c o u d re  ; 
leurs bleffures c e p e n d a n t  ne fe g u é r i f-  
fe n t  pas to u jo u rs  ; m ais c o m m e  elles fe  
g u e r i f fe n t  q u e lq u e fo is  , i l  v a u t  m ie u x  
e n  te n te r  la c u r e , q u o iq u e  d o u te u fe  t 
q u e  d ’ a b a n d o n n e r  le m a la d e  à u n e  
m o r t  c e r ta in e .  Si les in te ftin s  g r ê le s  s 
o u  ïes g r o s  , fo n t  l iv id es  ,  o u  pâîes , o u  
n o ir s  ,  &  p r iv é s  p a r  c o n fé q u e n t  de fen -  
t i m e n t ,  tous les feco u rs  fo n t  fuperflus.

* O n a aujourd’hui l'heureufe exp^rienee 
du contraire.
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S ’ ils c o n fe r v c n t  e n co re  leur c o u le u r  n a ­
turelle  , il faut op érer  fu r  le c h a m p  , &  
n e  p o in t  perdre un  in fta n t  ; car  é ta n t  
e x p o fé s  à l ’ a ir  e x té r ie u r  a u q u e l  ils n e  
f o n t  p o in t  acco u tu m é s , ils p e u v e n t  
fe  v i t ie r  d ’ un  m o m e n t  à l ’ autre . O n  
fa it  c o u c h e r  le bleffé fu r  le d o s , les 
h a n c h e s  é le v é e s ,  &  o n  d ilate  la p la y e  3 
Ci elle n ’ eft p o in t  affez large  , p o u r  
q u ’ on  puiffe  fa ire  r e n tre r  c o m m o d é ­
m e n t  les inteftin s.  S ’ ils p a ro iffen t fecs ,  
011 les lav era  a v e c  de l ’ eau ,  à la q u e l le  
o n  aura  a jo u té  un peu d ’h u i le .  A lo r s  
Un aide é carte ra  d o u c e m e n t  les lè v re s  
de la p laye  a v e c  les d o i g t s ,  o u  b ie n  
a v e c  d eu x  c ro ch e ts  q u ’o n  au ra  a dap tés  
au  p é rito in e .  L e  C h i r u r g i e n  c o m m e n ­
c e r a  par fa ire  re n tre r  les inteftin s  q u i  
f o n t  fortis  les d erniers  ,  en  o b f e r v a n t  
d e  g a rd e r  leurs c ir c o n v o lu t io n s .  L o r f -  
q u e  tou t eft r en tré  ,  i l  fa u t  r e m u e r  &  
a g ite r  d o u c e m e n t  le m alade , afin q u e  
les inteftin s  fe re m etten t  dans leur f i -  
tu a t io n  n atu re l le  , &  q u ’ ils y  re fte n t .  
A p r è s  la r é d u c t io n  des inteftin s  , i l  
f a u t  e x a m in e r  1 ’épiploon , &  c o u p e r  
a v e c  des c i fe a u x  , les parties q u i  peu­
v e n t  être  v i t i é e s , &  r ep lace r  d o u c e ­
m e n t  celles q u i  fon t fa ines .  I l  ne fuffit 
p o in t  de re c o u v r e  A m p le m e n t  la p e a y
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o u  le p é r i to in e  ,  i l  fa u t  les r e c o u d re  
tous les d eu x  ,  &  m ê m e  a v e c  un  fil 
d o u b le  , ôc ferre r  les p o in ts  plus q u e  
dans les autres bleffures ; p a rce  q u ’ i l  
n ’ eft p o in t  d ’ en d ro it  o ù  la  fu ture  puifïe  fô 
r o m p r e  plus fa c i le m e n t  à cau fe  du m o u ­
v e m e n t  du v e n t r e  ,  &  q u ’ o n  n ’ a p o in t  à 
c ra in d r e  q u ’ il Survien ne d ’ in f la m m at io n  
co n fid é ra b ie .  O n  p ren d  d o n c  d e u x  ai­
gu il les  enfilées c h a c u n e ,  d ’ un d o u b le  fil ; 
o n  en  tien t u n e  de c h a q u e  m a in  , &  
c o m m e n ç a n t  par le p é rito in e  , q u i 
d o it  ê tre  c o u fu  le p re m ie r  , o n  palîe 
l ’ a ig u il le  de la m a in  g a u c h e ,  dans le 
c ô té  d ro it  de la  pla.ye ,  à fo n  e x tr é ­
m i t é ;  &  l 'a ig u i l le  de la d r o i t e ,  dans 
le  c ô té  g a u c h e  ; o n  p iq u e  le  p é r i to in e  
d e  dedans en  d eh o rs  ,  afin  q u e  la 
p o in te  de l ’ a ig u il le  ,  fo i t  to u jo u rs  élo i­
g n é e  des in te ft in s .  L o r f q u ’ o a  a ainfi 
a rr ê té  les d e u x  b o rd s  de la  p la y e  par 
u n  p o in t  de fu tu re  , o n  c h a n g e  les 
a ig u il le s  de m a in  , de fo r te  q u e  l ’on 
t ie n t  de la d ro ite  3 celle  q u e  l ’ o n  te- 
n o i t  a u p a r a v a n t  de  la  g a u c h e  ; &  
de  la  g a u c h e  , ce lle  q u e  l ’o n  tenoic 
d e  la  d ro ite .  O n  fa i t  lin  fé c o n d  point 
de  fu tu re  a v e c  ces d e u x  aiguil les  , 
c o m m e  la p rem ière  fo is  ; o n  en  fait 
e n fu ite  u n  t r o i f ié m e ,  u n  q u atr iè m e  ,
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&  ainfî c o n f é c u t i v e m e n t ,  c h a n g e a n t  .à 
c h a q u e  p o i n t ,  les a igu il les  de m a in  ,  
j u f q u ’à ce q u e  l ’o u v e r tu r e  du p é r ito in e  
foie e n tièrem e n t c o u fu e  ,  &  fe r m é e .  
A p r è s  c e l a , o n  palfe les m ê m e s  fils &  
les m êm es aiguil les  dans la p e a u ,  &  o n  la 
co u d  co m m e  le p é rito in e  ; en  o b f e r v a n t  
to u jo u rs  de p o rte r  la p o in te  de l ’ a igu il le  
de dedans en  d é h o r s ,  &  de c h a n g e r  les 
a igu il les  de m a i n , à c h a q u e  p o in t  q u e  
l ’o n  fa i t .  L es  d e u x  futures é tan t  finies ,  
o n  a p p liq u e  deffus, des m éd ic am e n s  g lu -  
t in a t i f s ,  q u ’ o n  r e c o u v r e  d ’ un e é p o n g e  , 
o u  de la in e  n o u v e l l e , tre m p é e  dans du  
v in a ig r e  i ce q u i  s’ en ten d  affez ,  fans 
q u ’ il fo it  to u jo u rs  b e fo in  d e l e r é p e t e r .  
O n  affure le t o u t , p a r  le m o y e n  d ’ u n  
b a n d a g e , q u ’o n  fa i t  a u to u r  du  v e n t r e  3 
&  q u ’ il fa u t  a v o i r  fo in  de ne p o in t  tro p  
ferre r .

C H A P I T R E  XV I I .
D e la rupture du Péritoine.

L E  P é r ito in e  fe ro m p t  q u e lq u e fo is  
fans q u e les té g u m en s extérieu rs  fe  
t r o u v e n t  en d o m m a g é s  -, ce q u i  p r o v ie n t  

o u  de q u e lq u e  c o u p  dans le b a s - v e n t r e ,
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o u  de la r e fp ir a t io n  tro p  lo n g - t e m s  ar­
r ê t é e , o u  de q u e lq u e  fa rd ea u  trop  p e -  
fa n t  ,  q u ’ o n  a p o rté .  L a  tro p  g r a n d e  
d if ten f io n  de la m a tr ice  c h e z  les fe m ­
m es , o c c a f îo n n e  auffi  fo r t  f o u v e n t  la 
r u p tu r e  du p é rito in e  5 cela  a r r iv e  fur- 
t o u t  a u x  e n v ir o n s  des a înés. Com m e: 
les té g u m e n s  extérieu rs  fo n t  fo r t  m o u s , 
&  p r ê te n t  a i f é m e n t , H fe fo r m e  en cet 
e n d r o i t , u n e  tu m e u r  , en  c o n fé q u e n ce  
de la ru p tu re  du  p é r i to in e .  Les fenti-  
m en s fo n t  trè s-p arta g é s  au fu jet  de la 
c u re  de cette efpéce de h e r n ie .  Q u e l ­
ques-uns p e rc e n t  la tu m e u r  à fa  b a f e ,  
a v e c  u n e  a i g u i l l e , &  y  fo n t  u n e  l ig a ­
ture  a v e c  d eu x  f i l s , c o m m e  dans l’ op é­
r a t io n  du  f t a p h i l o m e , &  de la hernie 
d u  n o m b r i l  , afin de fa ire  to m b e r  la 
p a rt ie  du  fac  q u i  eft e n - d e f f u s  de la 
l ig a tu r e  : d ’ autres fo n t  dans le m il ie u  de 
la  tu m e u r  ,  u n e  in c i f io n  5 en  fo r m e  de 
fu e i l le  de m y r th e  , ce q u i  eft la m é­
th o d e  q u e  j ’ ai déjà dit  q u ’ o n  devoit  
to u jo u r s  o b f e r v e r  ; &  r éu n if ie n t  enfuite 
les b o rd s  de la p la y e  , a v e c  u n e future. 
M a i s  le plus fu r  > eft de fa ire  coucher 
l e  m alad e fur  le d o s , &  de p o rte r  enfuite 
la  m a in  fur  la tu m e u r  , p o u r  décou­
v r i r  l ’e n d ro it  o ù  elle réfifte m oin s ; 
ÿ ’ eft fu re m e n t  là q u e d oit  fe t r o u v e r  b
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irüpture du pé rito in e  ; car  la tu m e u r  d o it  
n écefïai rem en t être  plus rén iten te  dans 
les endroits  où  il fe t r o u v e  e n  e n tie r .  
L o r f q u ’ on  a ainfi  d é c o u v e r t  l ’ e n d ro it  o ù  
r é p o n d  la ru p tu re  du  p é r i to in e  , il fa u t  
y  fa ire  un e in c if io n  q u i  p é n é tre  ju fq u e  
d an s  la ca v ité  du  b a s - v e n t r e , &  e m ­
p o rte r  le m il ie u  de la tu m e u r  , afin q u e  
l’ in c if io n  fa ite  au  pé rito in e  , fo i t  r e -  
c e n te  ; parce  q u e  les p o in ts  de fu tu r e  ne 
p e u v e n t  ten ir  dans les b ords d ’ u n e p la y e  
q u i  eft a n c ie n n e .  S ’ il a r r iv o i t  q u ’ après  
l ’ in c if io n  fa ite , i l  reftât q u e lq u e  c h o fc  
des an cien s bord s  de la ru p tu re  du p e-  
r ito in e  , i l  fa u d ro it  avec  le b i f t o u r i , e n  
e n le v e r  tout le lo n g  , une b an d elette  f o r t  
m i n c e , &  q u i  ne f i t  q u e  les e ffleurer. 
O n  fe c o n d u it  p o u r  le refte , c o m m e  
dans la h e r n ie  du  n o m b r i l .

i .  Des Varices dît ventre.

I l  fe fo rm e  auffi q u e lq u e fo is  des v a ­
r ices  dans le v e n tre  ; m ais c o m m e  leur  
cure  n ’ eft p o in t  d ifférente de celle  des 
v a r ice s  des jam b es  , je n ’ en  d ira i  r i e n ,  
q u e  lo r fq u e  je par lera i  de cette d er­

nière*
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C H A P I T R E  X V I I I .

D e  la flruëlure des tefticules, à 1 dé 
leurs maladies.

JE  v a is  p a r le r  des m alad ies  q u i  atta­
q u e n t  les parties h o n te u fe s  , &  q ui 

f o n t  p rop re s  a u x  tefticules. M a is  p o u r  
q u e  l ’ o n  c o m p r e n n e  m ie u x  ce q u e - j ’ai 
à  e n  d ire  ,  je  d o n n e ra i  a u p a r a v a n t  une 
c o u r t e  d e fc r ip t io n  des tefticules. L e u r  
fu b fta n c e  a p p r o c h e  de la g la n d u le u fe  ; 
c a r  e l le  ne re n fe rm e  p o in t  de f a n g  , 
&  eft prive'e de to u t  Sen tim en t ; &  fi 
o n  y  é p r o u v e  de la d o u le u r  , ce n ’ eft 
q u e  lo r fq u e  les m e m b ra n e s  q u i  les en­
v e l o p p e n t ,  f o n t  m e u r t r ie s ,  o u  enflam ­
m ée s. Les te fticules fo n t  p e n d a n s  au bas 
des a în é s ,  & f o u t e n u s  p a r  d e u x  m u f c le s , 
q u e  lés G recs  o n t  a p p elle  CrémaJJères. 
C h a c u n  de ces m u fc le s  eft a cc o m p a g n é  
de d e u x  ve in e s  , &  de d e u x  artères. 
T o u t e s  ces parties f o n t  re co u v e rte s  d ’u ­
n e  m e m b r a n e  fo r t  m in c e  , n e rv e u fe  * 
q u i  ne r e n fe rm e  p o in t  de f a n g  , q ui eft 
b la n c h e  , &  q u e les G recs  appellent 
Elytro'ide. P a r  deffus cette tu n iq u e  , il 
y  en  a une autre  plus épaiffe ,  &  qui
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e ft  fo r te m e n t  attache'e à la p rem ière  p a r  
fa partie in fé r ie u re .  O n  l ’ appelle  en  G r e c  
Dartos. Il  y  a d ’ a i l l e u r s ,  p lufîeurs p r o ­
d u c t io n s  m e m b ra n e u fe s  , fo r t  m in c e s  „ 
q u i  entrelaffent les ve in e s  , les artères 
fp .erm a tiq u es , &  les m u fc le s  c ré m a ftè -  
r e s , &  q u i  v ie n n e n t  fe  r é u n ir  en  t r è s -  
g r a n d  n o m b r e , à la partie  fu p é r ie u re  
des tefticules , en tre  la tu n iq u e  é ly th r o ï-  
d e ,  &  le dartos.  O u tr e  ces d e u x  e n v e ­
lo p p es  , prop res  à c h a q u e  tefticu le  , i l  
y  en  a un e troifiém e e x té r ie u re  &  c o m ­
m u n e  à tous les d e u x  : n o u s  l ’ a p p e lio n s  
Scrotum , &  les G recs  Ofcheon. C e t t e  
dern iè re  tu n iq u e  eft lé g è r e m e n t  a d h é ­
r en te  par deffous , à celle  du  m il ie u  ; 
m ais elle ne fa it  q u e  la  r e c o u v r i r  en  
deffus.

C ’ eft fous leferotum ,  q u e  fe fo r m e n t  
les différentes m aladies d o n t  je  v a is  d o n ­
n e r  le d é t a i l , &  q u i  fo n t  produites  q u e l­
q u e fo is  par la ru p tu re  des m e m b ra n e s  
q u e  n ou s a v o n s  dit  v e n ir  des aînés ; &  
q u i  paroiffent auffi q u e lq u e fo is  , fans 
q u e  ces m e m b ra n es  fo ie n t  ro m p u e s .  L e  
p é r i to in e  q u i  fépare les in te ft in s  des 
parties i n f é r ie u r e s , eft auffi lu je t  à s’ en ­
flam m er , à fe r e lâ c h er  , o u  b ie n  enfin  
à fe ro m p re  p ar  q u e lq u e  co u p  v i o l e n t ,  
s e ç u  dans le bas v e n tre  ; a lors 1 ’épiploon
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o u  les inteftin s  d é g a g é s  de la  prefc 
f io n  du p é r i to in e  , t o m b e n t  p a r  le u r  
p r o p re  po ids ,  dans l ’a în e ,  o ù  ils t r o u v e n t  
u n e  o u v e r tu r e  , dans la q u e lle  ils fe  g l i f -  
f e n t ,  &  d e - là  fa i fa n t  e ffort c o n t r e  les 
p a rt ies  in f é r i e u r e s , ils écarte n t  p e tit  à 
p e t i t ,  les m e m b ra n e s  n e r v e u f e s ,  &  d e s ­
c e n d e n t  dans le Jcrotum. O n  a p p e lle  en 
G r e c , la c h ù te  de l ’ in te ft in  dans le fcro- 
tum , Enterocele, &  celle de Yépiploon, 
Epiplocele. C h e z  n o u s , o n  les défigne 
l ’ u n e  &  l ’a u tre  , fous le n o m  gén éra l  
&: peu d é c e n t ,  de h e r n ie .  Si c ’ eft Yépi- 
ploon q u i  eft to m b é  , la tu m e u r  q u i  eft 
a u  ferotum  , n e  d im in u e  p o in t  , foit 
q u ’o n  faffe fa ire  a b ft in e n c e  au  m a la d e , 
f o i t  q u ’ o n  le t o u r n e , &  q u ’o n  le place 
d e  différentes fa ç o n s  : lors m ê m e  q u ’il 
r e t ie n t  fo n  h a le in e  , la tu m e u r  n ’ au g­
m e n te  pas b e a u co u p  ; elle eft in é g a le  au 
to u c h e r  , m olle  ,  &  f o r t  g l i f fan te .

D a n s  la  defeente  de l ’ i n t e f t i n , la tu­
m e u r  eft fans in f la m m a t io n  : ta n tô t  elle 
a u g m e n te  , ta n tô t  elle d im in u e  ; ordi­
n a ir e m e n t  elle n ’ eft p o in t  douloureufe .  
E l le  d i fp a ro ît  q u e lq u e fo is  e n t iè r e m e n t , 
fi le m alade fe  t ien t t r a n q u i l le , o u  f t  cou­
c h e  iu r  le d o s , ou  du m o in s  elle diminue 
d e  fa ç o n  , q u ’ o n  n ’ en a p p e r ç o i t  plus que 

q u e lq u e s  reftes lég ers  dans le Jcrotum i
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t l l e  a u g m e n te  , lo r fq u e  l ’ o n  c rie  a v e c  
fo r c e  ,  q u e  l ’ o n  m a n g e  tro p  ,  &  q u e  
l ’ o n  porte  q u e lq u ç * fa r d e a u  tro p  p e fa n t .  
L e  fro id  la refferre ; le c h a u d  la d i la te .  
L e  fcrotum  eft a lo rs  t e n d u , r o n d , &  
lifte au to u c h e r  ; la tu m e u r  q u e  P o n  
fe n t  en  deflfous, eft g l i f fa n te  : fi o n  la  
prefle  a v e c  les d o i g t s , e lle  r e m o n te  ve rs  
l ’ a în e  ; m ais fi o n  retire  la m a in  ,  e lle  
r e to m b e  de n o u v e a u  , en  fa i fa n t  q u e l ­
q u e  b ru it .  V o i là  ce q u i  a r r i v e ,  lo r fq u e  
le  m a l  eft le'ger. M a is  fi les in te ft in s  
t o m b é s , fo n t  rem plis  de m a tière  fé c a le  ,  
la  tu m e u r  eft d ’ un  v o lu m e  b e a u c o u p  p lus  
c o n fid e ra b le  ,  &  il eft im p o ffib le  de la  
fa ire  r en tre r .  O n  fe n t  des d ou leu rs  au 

fcrotum , a u x  a in e s ,  &  dans le b a s - v e n ­
tre  ; i l e f t a f î e z  o r d in a ire  a u f f i ,  q u e  l ’ef-  
to m a c  fo it  affeété ; &  a lors les m a la d es  
v o m if fe n t  de la b ile  , q u i  eft d ’ a b o rd  
ja u n e  , en fu ite  v e rte  , &  m ê m e  q u e l ­
q u e fo is  n o ire .

I l  p a ro ît  e n co re  q u e lq u e fo is  u n e  tu- 
m e u r  a u  fcrotum  , fans q u e  le  p é r ito in e  
a it  été r o m p u ,  ou  r e lâ c h é ;  cette tu m e u r  
eft produite  par u n  am as d ’eau. E lle  eft 
auffi  de d e u x  efpéces ; car  ta n tô t  les e a u x  
s’ am affent en tre  les tu n iq u e s  des te ft i-  
c u le s  ,  &  ta n tô t  en tre  les p r o d u c t io n s  
î î iem b ran e u fes  q u i  en tre la ffe n t  les y e i -  

Tome I L  C e
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n és &c les artères fp e rm a tiq u e s .  L o r f q u e  
ces valfTeaux fo n t  d ev en u s  c a l l e u x ,  à 
la  fu ite  de quelque» m alad ie  , les eaux  
q u i  s’amalTent e n rre les tu n iq u e s  du tef- 
t i c u le ,  n ’ o c c u p e n t  pas to u jo u rs  la  m ê m e  
pla ce  ; car  elles fo n t  ta n tô t  en tre  la tu­
n iq u e  la plus e x t é r i e u r e , &  celle d u  mi*> 
l ie u  ; &  ta n tô t  en tre  celle-ci  &  la plus 
in t é r ie u r e .  Les G recs  ap p e lle n t  l ’ u n e  &  
l ’ autre  de ces t u m e u r s , Hydrocele. P our  
n o s  A u t e u r s , q u i  ne fe fo n t  p o in t  affez 
a tta ch és  à d i f t in g u e r  ces d ifférentes ef­
péces  de m a la d i e s , ils leur d o n n e n t  le 
n o m  de h e r n i e s , c o m m e  a u x  premières» 
C e s  hern ies  o n t  des l ign es  q ui leu r  font 
c o m m u n s  , Sz d ’ autres q u i  leur font 
p ro p re s .  Les p rem iers  fe r v e n t  à faire 
c o n n o ît r e  q u ’ elles fo n t  produites  p ar  un ' 
am as  d ’ h u m eu rs  ; les f é c o n d s ,  à d iftin ­
g u e r  le f îége de ces m êm es hum eurs. 
N o u s  fo m m e s  fùrs q u e c ’ eft un  amas 
d ’ e a u , Ci la  tu m e u r  ne d i fp a ro ît  jamais 
to t a le m e n t  ,  &  fi e lle  d e v ie n t  feule­
m e n t  plus petite  ,  lo r fq u e  le malade 
fa i t  a b ft in e n ce  ,  o u  q u ’i l  a un  peu de 
f iè v re  ,  fu r -to u t  dans les e n fa n s .  L a  tu­
m e u r  eft m o l le  , s’ il n ’y  a p o in t  beau­
c o u p  d ’ eau é p a n c h é e  ; m ais s’il  y  en a 
b e a u c o u p , elle eft réniren te ,  c o m m e  un 
o u tre  re m p li  6c b ie n  ie r r é .  L es  veines
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d u  fcrotum fo n t  auflî enflées : fl o n  
greffe a v e c  les d o i g t s , les e a u x  c èd en t  
a la preflîon  , &  fe r é p a n d e n t  dans 
les e n v ir o n s  q u i  n e  fo n t  p o in t  c o m ­
prim és , &  les g o n f le n t  ; o n  les v o ie  
a lors à travers  le  fcrotum  , c o m m e  a u  
trav ers  d ’ un  v e r r e  ou  d’ une c o r n e  t r a n f -  
p a re n te .  C e s  tum eurs ne f o n t  p o in t  
d ou lo u reu fe s  p ar  el les-m êm es. V o i c i  la  
m a n iè re  de re c o n n o îtr e  le f iége de l’ h u ­
m e u r .  O n  pren d  la tu m e u r  dans la  
m a in  ; o n  la preffe a v e c  d e u x  d o ig ts  s 
&  fi l’ eau eft é p an ch ée  en tre  la tu n iq u e  
in fé r ie u re  , &  celle  du m i l i e u ,  o n  la  
fe n t  f lotter d o u c e m e n t  en tre  les d oigts  : 
le  fcrotum  eft plus b la n c  ,  &  m o in s  
ten d u  ; l ’ im p refï ïon  des d o i g t s ,  ne refte 
p o in t  d e f fu s , o u  n ’ y  refte q u e  très-p eu  ; 
o n  ne peut ni fe n tir  ,  ni a p p e r c e v o ir  
le tefticule q ui eft de ce c ô té - là .  Si les 
e a u x  fon t ren fe rm é es  fous la tu n iq u e  
du m il ie u  , le fcrotum s’ enfle  d ’ a v a n ­
t a g e ,  &  la v e rg e  eft p r e fq u ’ e n t ié r e m e n t  
c ac h é e  fous la  tu m e u r.

O u tr e  ces d ifférentes fortes  de h e r ­
n ie s  , il en  eft e n c o re  u n e  autre  , q u i  
n ’ eft produite  ni par  le r e lâ c h e m e n t: ,  
n i  p ar  la rupture du p é rito in e  ,  m ais 
p a r  la d ilatation  v a r iq u e u fe  des ve in e s  
ïp e rm a tiq u e s  : les G recs  l ’a p p e lle n t  Cir-:

C e  ij
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fo'cele.'-Les var ice s  fo n t  fituées q u elq u e »  
fo is  à la partie  lu p é rieu re  du fcrotum* 
&  o c cu p e n t  o u  les v e in e s  du Jcrotum, 
o u  celles de la  m e m b r a n e  du  m il ie u  , 
o u  celles de la m e m b ra n e  in tér ie u re  j 
q u e lq u e fo is  a u f f i ,  elles fo n t  placées fo u s  
la  tu n iq u e  in fé r ie u re  ,  fu r  le corps du 
te ft icu le  m ê m e  , &  le m u fc le  c r é m a f-  
tè re .  Les v a r ice s  du fCrotum fe d i f t in -  
g u e n t  à la v û e  m ê m e  ; celles de la  tu -  
t u n iq u e  du m i l i e u , &  de la  tu n iq u e  
in fé r ie u r e ,  é tan t  plus e n fo n cé es ,  ne f o n t  
pas à la v é r i té  , auffi apparentes  ; c e ­
p e n d a n t  o n  ne laiffe pas de les a p p e r -  
c e v o i r  ; car  o u tr e  q u ’ il y  a u n e  tu m e u r  
q u i  eft plus ou  m o in s  g r o i f e , fé lo n  la  
g r a n d e u r  &  l ’ é tendue des ve in e s  , ôc 
f o r t  r é n ite n te  au to u c h e r  , o n  a p p e r-  
ç o i t  e n c o re  des in é ga lités  fu r  le co rp s  
m ê m e  des ve in e s  ; &  le refticule de c e  
c ô té  , pen d  plus bas q u e  l ’ autre ; Ci ces 
v a r ic e s  fo n t  placées fu r  le co rp s  m ê m e  
d u  tefticu le  &  du m u fc le  cré m a ftè re  ,  
le  te fticu le  p e n d  b e a u co u p  plus b a s q u ’ U 
n e  d e v r o i t , &  il eft plus petit  q u e  l ’ au ­
tre  , p a rce  q u ’ il re ç o it  m o in s  de n o u r ­
r itu re .

Il  fe fo r m e  auffi q u e lq u e fo is  ,  m a is  
r a r e m e n t ,  des e xcro iffan ce s  de c h a ir s ,  

e n tr e  les tu n iq u e s  : les G recs  appel-i
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l e n t  cette efp éce  de h e r n i e ,  Sarcocele.

L e  te ft icu le  lu i - m ê m e  s’ en f lam m e Sc 
fe  g o n fle  auffi q u e lq u e fo is  ; fa  tu m e u r  
eft a c c o m p a g n é e  de fièvre , &  fi 1 in ­
f la m m a t io n  ne fe te rm in e  prom ptem ent,,,  
la  d o u leu r  s’ éten d  j u f q u ’ a u x  aines &  a u x  
flancs : ces parties  fe  g o n f le n t  ; le m u f -  
c le  q u i  Soutien t le  te ft icu le  , fe tu m éfie  

8c fe d u rc it .
I l  fu r v ie n t  e n c o re  au plis de l ’ a în e  ,  

des  h e r n ie s ,  q u ’ o n  a p p e lle  Bubonocele*

«■MM— — — 11— — — —— — —

C H A P I T R E  X I X .

D e  la cure générale des maladies des 
tefticuîes ,■ &  en -premier l ie u , de 
l ’ incifion qu’on fa it à l’ a în e, ou au 
Scrotum  ,  &  de la manière depanfer 
cette incifion.

A P r e s  le détail  q u e  n o u s  v e n o n s  
de d o n n e r  , des différentes fortes  

d e  h e r n ie s ,  n ous pafferons a leur c u r e ,  
q u i  eft g é n é ra le  , o u  p a r t icu liè r e .  J e  
c o m m e n c e r a i  par  la cure g é n é r a l e , &  
je  parlera i  d ’ a b o r d  de celles o ù  l’ o n  e m ­
plo ie  le b if to u r i .  P o u r  ce q u i  eft de 
te lles  q u i  d e m a n d e n t  u n e  autre m é -



I  ro  T r a d ü c t j o h  
thode , ou qui font incu rables, je n ’ eri 
p a r le r a i , que lorfque je traiterai de la 
cure de chaque eîpe'ce en particulier. 
Q uelquefois  c ’eft à l ’a în e , d ’autre fois 
c ’eft au fcrotum q u ’on fait l ’inci/îon. Il  
faut y difpofer le malade , en ne  lui 
laiftant boire que de l ’eau , trois jour? 
auparavant , &  en l’ em pêchant de 
prendre la v e i l le ,  aucun aliment folide. 
T o u t  étant prêt pour l ’opération , on 
fera coucher le malade fur le dos , 8c 
f i c ’eft l’ aîne q u ’il faut ouv rir  , après 
a vo ir  rafé le p u b is ,  s’ il eft couvert de 
p o i l , on  tirera le fcrotum,, pour diften- 
dre la peau de T a î n e , 8c on  fera Pi n-  
cifion au bas du ventre , à l ’ endroit où 
les tuniques du tefticule v ien n en t ie 
réunir à l ’abdom en. O n  enfoncera har­
dim ent le fc a lp e l , jufqu’ à ce que l’ on 
fo it  parvenu à la tunique extérieure ,  
q u i eft celle du fcrotum , &  q u ’on ait 
o uv ert  la tunique m oyen n e. L ’incifîon 
faite , on  trouvera en-deflous, une o u ­
verture dans laquelle il faut introduire 
le doigt  index de la m ain gauche pour 
écarter les m e m b ran e s , &  dégager le fac 
h erniaire. U n  aide faifira alors le fcro~ 
îurn de la m ain g a u c h e , l ’élevera en le 
tirant vers lui , &  l ’ éloignera le plus 
q u ’il pourra 3 de Paine* avec le tefticule j
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tandis  q u e  le C h i r u r g i e n  c o u p e ra  a v e c  
le  b i f t o u r i , toutes les p r o d u c t io n s  m e m - 
b ra n e u fes  q u i  r e c o u v r e n t  la tu n iq u e  
m o ie n n e  , s’ i l  ne peut les fép a rer  a v e c  
les d o ig ts .  C e  q u i  é tan t  f a i t ,  l ’ a ide la i f -  
fera  a lle r  le  te ft icu le  ,  afin  q u ’ il  v i e n n e  
fe  p ré fe n te r  à l’ o u v e r tu r e  de l’ in c i f io n  s 
&c q u ’ o n  puiflfe le r e t irer  d u  fcrotum a 
p o u r  le p la ce r  fu r  le ventre]  a v e c  fes  
d e u x  tu n iq u e s .  Si on  y  a p p e rç o it  q u e lq u e  
c h o fe  de v i t i é , o n  l ’ e m p o rte r a  ; &  c o m ­
m e  il y  a q u a n t ité  de v e in e s  q u i  r a m ­
p e n t  n o n  fe u le m e n t fu r  le t e f t i c u le , m a is  
e n c o re  fu r  fes t u n i q u e s ,  o n  c o u p e ra  f u r  
le  c h a m p  , a v e c  le b if to u r i  ,  celles q u i  
fe r o n t  petites -, m ais o n  fera  aup ara van t»  
u n e  l i g a t u r e , a v e c  des fils fo r t  l o n g s ,  à 
celles  q u i  fe r o n t  plus groffes ,  p o u r  p r é ­
v e n i r  l’ h é m o r r a g ie  d a n g e r u fe  q u i  p o u r -  
r o i t  fu r v e n ir .

S i  la tu n iq u e  m o ie n n e  p a r o î t  e n d o m ­
m a g é e  , o u  fi le m a l  eft fitué e n - d e l f o u s ,  
o n  la co u p e ra  au  h a u t  de l’ a î n e ;  c e p e n ­
d a n t  o n  ne l’ em p o rte ra  pas en tièrem e n t»  
p a r  fa partie  in fé r ie u re  ; c a r  il  y  a u r o i t  
vin d a n g e r  e x tr ê m e  à la c o u p e r  à la  b afe  
du  te ft icu le  o ù  elle eft fo r te m e n t  a tta­
chée  à la tu n iq u e  in fé r ie u re .

O n  en  fera  au ta n t  à la tu n iq u e  in fé ­
r ie u re  ,  fi elle p a r o ît  en  m a u v a is  é t a t }
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o n  ne fe ra  ce p e n d a n t  p o in t  l ’ in c i f îo n  
c o u t-à -fa i t  au h a u t  de l ’a în e  , m ais u n  
p e u  plus b a s ,  afin de n e  p o in t  offenfer  
î e  p é r i to in e  ; ce q u i  p o u r r o i t  a tt irer  u n e  
in f la m m a t io n  c o n fid é ra b le .  I l  ne fa u t  
pas n é a n m o in s  en  laxfTer u n e  tro p  g r a n ­
d e p o r t io n  , de c ra in te  q u e  ce q u i  re fte -  
r o i t ,  ne d e v in t  f i f t u l e u x , 8c ne  d o n n â t  
l ie u  au m ê m e  m a l.  L o r f q u ’ o n  aura  a in fi  
d é g a g é  le  te fticule  , o n  le r e m e ttra  f o r r

i r
d o u c e m e n t  , dans le  fcrotum , a v e c  les 
v e in e s  , fes artères &C fo n  m u fc le .  O n  
d o it  b ie n  pren dre  ga rd e  q u ’ il n e  t o m b e  
du  f a n g  dans la  ca v ité  du  fcrotum , 8c 
de n ’ en  p o in t  lai (fer de ca i l lé  dans a u ­
c u n  e n d ro it .  S i le C h ir u r g ie n  a été o b l ig é  
de fa ire  la l ig a tu re  de q u e lq u e s  v e i n e s ,  
i l  laiffera pen dre  h o rs  de la p la y e  , les 
b o u ts  du  fil a v e c  le q u e l  il  les au ra  liées. 
C e s  v e i n e s , lo r fq u e  la fu p p u ra t io n  fera  
étab lie  , to m b e r o n t  d ’ e l le s -m ê m e s , a v e c  
la l ig a tu r e  , fans fa ire  a u cu n e  d o u le u r .  
O n  ré u n ira  en fu ite  les bords de la p la y e ,  
a v e c  d e u x  b o u c le s  ,  &  o n  a p p liq u e r a  p a r  
deffus , îes m é d ica m e n s  g lu t in a t i fs .  I l  
eft q u e lq u e fo is  n éceffa ire  de fa ire  u n e  
in c i f io n  dans l ’ un  des b o rd s  de la p l a y e , 
a f in  q u e  la  c ica tr ice  fo i t  plus fo r te  êc 
plus é ten d u e .  D a n s  ce cas il ne fa u t  
p o in t  q u e  la c h a r p ie  a p p u y é  b e a u co u p

lu r



fu r  la p l a y e ,  m ais q u ’ elle ne f a f f e , p o u r  
a infi  d i r e ,  q u e  p o fe r  deffus ; o n  la re­
c o u v r ir a  de m é d ic am e n s  p ro p re s  à em ­
p ê c h e r  l’ in f la m m a t io n  ; c ’ e f t -à - d ir e , de 
la in e  n o u v e l l e ,  o u  d ’ u n e é p o n g e  trem ­
pée dans du  v i n a i g r e :  o n  fe c o m p o r te r a ,  
p o u r  le refte , c o m m e  dans tous les cas 
o u  il eft q u e ft io n  d ’é ta b l ir  la  f u p p u r a -  
t io n .

S i  c ’eft le ferotum q u ’o n  o u v r e  , o n  
fe ra  é g a le m e n t  c o u c h e r  le  m a la d e  fu r  
le dos ; o n  fa ifira  en fu ite  fo r te m e n t  le  
ferotum , e n -d e f fo u s , a v e c  la m a in  g a u ­
c h e  , &  o n  fera  l ’i n c i f io n .  S i  le m a l  eft 
p e t i t , o n  ne l’o u v r i r a  q u ’ a u x  d e u x  tiers ; 
s’ il eft plus c o n fid é rab le  , o n  fera  l’ i n ­
c i f io n  plus g r a n d e , &  de f a ç o n  q u ’ il n ’ y  
a it  q u e  la partie  de d e f fo u s , o ù  eft a p ­
p u y é  le te f t i c u le ,  q u i  ne fo i t  p o in t  o u ­
v e r t e .  Il fa u t  d ’ a b o rd  ten ir  le b if to u r i  
d ro it ,  &  n ’ a p p u y e r  q u e  très lé g è r e m e n t ,  
p o u r  n ’ o u v r i r  q u e  le ferotum -, e n fu ite  
o n  p a n ch e ra  un  p e u  la p o in te  de l ’ in f t r u -  
m e n t ,  p o u r  co u p e r  les m e m b ra n e s  tr a n f-  
v e r fe s  , q u i  fo n t  en tre  la tu n iq u e  du  
ferotum , &  la tu n iq u e  m o y e n n e  du  
te ft ieu le  : fi le m a l  eft p la cé  fu r  cette  
t u n i q u e ,  o n  ne l ’o u v r i r a  p o in t  ; s’ il eft 
e n -d e f lo u s , o n  l’o u v r ir a  , de m ê m e  q u e 
la  t r o i f ié m e , fi le m a l  eft auffi r e n fe r m é  
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5 t 4 T r a d u c t i o n '  
defïous . E n  q u e lq u e  en d ro it  q u e  fo it  îÿ  
f iége du m a l , lo r fq u ’o n  l ’ a trouve' » 
il fau t q u ’ un  aide tire d o u c e m e n t  lefcro-  
îum , tandis q u e  le C h i r u r g i e n ,  a v e c  le 
b o u t  du d o i g t ,  o u  le m a n c h e  du b i f t o u r i ,  
d étach e  la tu n iq u e ,  à fa partie  in fé r ie u re .  
L o r f q u ’ il l’ a d é t a c h é e ,  i l  la tire  en-de? 
h o r s , &  l ’ o u v r e  en fu ite  a v e c  un  in f i n i ­
m e n t  , q u ’o n  appelle  b ec  de c o r b e a u ,  
à eau fe de la re f lem b la n ce  : l’ in c i f îo n  
d o i t  être  affez g r a n d e ,  p o u r  laifler  paffer 
le  d o ig t  du m ile u  &  l’ in d e x ,  C e t t e  in -  
c i f io n  fa ite  3 o n  co u p e  le refie  de la tu ­
n iq u e  , a v e c  le f c a l p e l , q u ’o n  fa it  g l i f fe r  
en tre  les d oigts  -, &  011 ôte  tou t ce q u ’i l  
y  a de v i t ié .

Q u e l le  q u e f o i t  la tu n iq u e  q u ’ o n  a o u ­
v e r t e  , il fa u t  auflï l ’ e m p o rte r .  S i  c ’ eft 
ce lle  du m i l i e u ,  o n  la c o u p e ra  , c o m m e  
je  l’ ai dit c y - d e f f u s , au h au t  de l ’ a in e ;
6  plus b?.s, fl c ’eft la d e rn iè re .  A u  refte , 
a v a n t  q u e  de la c o u p e r ,  il  fa u t  y  fa i te  
u n e  b o n n e  l ig a tu r e  , de m ê m e  q u ’ a u x  
v e i n e s , où  cela fera néceffaire  , &  laifler  
p e n d re  en  d eh o rs  de la p la y e  ,  les bouts  
d u  fil.

A p r è s  q u ’o n  a fa it  ce q u e je  v ie n s  de 
d i r e ,  o n  replace  le te fticule  ,  &  o n  réu ­
n it  les bords de l ’ in c if io n  , a v e c  des fu ­
tures  ,  q u i  ne d o iv e n t  p o in t  être tro p



é lo ig n é e s  les unes des a u tre s ,  de peur q u e  
les bords ne p u if len t  fe  re p r e n d re  , &  
q u e  la cure  ne d u re  tro p  lo n g - te m s  ; 
n i  tro p  p roch es  , afin de ne p o in t  a u g ­
m e n te r  l’ in f la m m a t io n .  Il fau t auflï a v o ir  
a t te n t io n  de 11e p o in t  laifler de fa n g  
d a n s  le [crotum ,  &  a p p l iq u e r  p a r -  d e f ­
fus les f u t u r e s ,  des m é d ic a m e n s  g lu t i -  
n a tifs .

S ’ il  s’ eft é p a n c h é  du  f a n g  dans le 
fcrotum 3 o u  s’ il y  eft to m b é  q u e lq u e s  
c a i l lo ts  , il fa u t  fa ire  u n e  in c i f io n  e n -  
deflous ,  â l’e n d r o it  o ù  eft ce f a n g  , 3c 
lo r fq u ’ o n  l ’ au ra  ôté  , a p p l iq u e r  fu r  
l’ i n c i f i o n , u n e  é p o n g e  tr e m p é e  dans du  
v in a ig r e  fo r t  â cre .  D a n s  ces fortes  d ’o ­
p é ra tio n s  , 011 ne d o it  le v e r  le p r e m ie r  
a p p a r e i l , q u e  le c in q u iè m e  jo u r  , s’ i l 'n ’ y  
a p o in t  de d o u le u r  : i l  fuffït d ’ a rr o fe r  
d e u x  fois  p ar  jo u r  , a v e c  du v i n a i g r e ,  
la  l a i n e ,  o u  l’ é p o n g e  q u ’ o n  a a p p liq u é e  
par-deflus. S’ il y  a d o u l e u r , o n  le le v e r a  
le  tro if iém e jo u r  ; &  fi ce fo n t  des b o u ­
cles q u ’ o n  a fa i te s ,  o n  les c o u p e ra  ; o u  
b ie n  fi o n  n ’ a m is q u e  de la c h a r p ie  ,  
o n  l’ ô t e r a , &  o n  en  m ettra  de la n o u ­
v e l le  , q u e  l’ o n  tre m p e ra  dans l ’ h u ile
r o fa t  ,-ou du v i n .  Si l’ in f la m m a t io n  a u e -  

. \ ■ 
m e n t e ,  o n  a jo u tera  a ces p rem iers  re­
m è d e s ,  u n  catap la fm e fa i t  a v e c  la l e n -
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t i l le  &  le m i e l , o u  b ie n  a v e c  l ’é c o r ce  d é  
g r e n a d e  b o u il l ie  dans du v i n  auftère  ,  
o u  b ie n  a v e c  tous ces in g ré d ie n s  m êlés  
e n fe m b le .  S i  ce  ca ta p la fm e  n ’a p p a i le  
p o in t  l ’ in f la m m a t io n  , o n  fo m e n te r a  
a p rès  le  c in q u iè m e  j o u r , la p l a y e ,  a v e c  
d e  l ’ea u  c h au d e  ; &  l’ o n  c o n t in u e r a ,  j u f -  
q u ’ à ce q u e  1 e/crotum  fo i t  défenflé & '  
p lu s  c o u v e r t  de rides. A lo r s  o n  fe fe r -  
v i r a  d ’ un  ca tap la fm e  fa i t  a v e c  la fa r in e  
de f r o m e n t ,  &  un  peu  de réfine de p in  , 
q u ’ o n  fe r a  b o u i l l ir  dans du v i n a i g r e , fi 
le  m alad e  eft ro b u fte  ; o u  dans dij m iel  9 
s’ il eft d é l icat.  D e  q u e lq u e  efpéce q u e  
f o i t  le m a l , fi l ’in f la m m a t io n  eft con fi-  
d e r ab le  , il n ’ eft pas d o u te u x  q u ’ il  ne 
fa i l le  a p p l iq u e r  des fu p p u ra tifs .

S ’i l  s’ eft f o r m é  du  pus dans le fcrotum 
m ê m e ,  il  fau t y  fa ire  u n e petite  i n c i f i o n , 
p o u r  d o n n e r  iflue à ce pus , &  n ’ y a p ­
p l iq u e r  de c h a r p ie  , q u ’ a u ta n t  q u ’ il en  
f a u t ,  p o u r  r e c o u v r ir  l’ o u v e r t u r e :  l ’ i n ­
f la m m a tio n  f in ie ,  o n f e f e r v i r a ,  à c a u f e  
des n e r f s ,  du d e r n ie r  c a t a p la f m e ,  d o n t  
n o u s  a v o n s  p a r l é ,  &  en fu ite  de cérat. 
V o i l à  ce q u e  ces fortes de playes  o n t  
de  p a rt icu lie r .  Q u a n t  au re l ie  du p a n fe-  
m e n t , &  au r é g im e  de v iv r e  q u ’o n  d o it  
f u i v r e ,  c ’ eft a b fo lu m e n t  la m ê m e  c h o f e ,  
q_Uie dans les autres efpéces dc  blcffures.
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C H A P I T R E  X X .

Cure de la descente de l’inîejlin dans 
le fc ro t u m .

T E l l e  eft la  c u re  g é n é r a le  des 
h e r n ie s :  n o u s p a f f e r o n s à  pre 'fen t,  

à la cure  p a rt icu lière  de c h a q u e  efpe'ce. 
Si l’ in te ft in  c h e z  un  e n f a n t ,  eft to m b é  
dans le fcrotum , il fau t a v a n t  q u e  d ’en  
V en ir  au b if to u r i ,  effayer  le b a n d a g e .  O n  
fa i t  p o u r  cet e f fe t ,  u n  b r a y e r ,  au bouc 
d u q u e l  o n  c o û t  u n e pe lotte  fa ite  de l in g e ,  
q u ’o n  a p p liq u e  c o n tre  l ’ in te ft in  m ê m e ,  
p o u r  l ’ em p ê c h e r  de fo r t ir  ; o n  ferre  e n -  
fu ite  f o r t e m e n t ,  le refte du  b r a y e r , to u t  
a u to u r  du  c o rp s .  O n  v ie n t  f o u v e n t  à 
b o u t , p a r  le m o y e n  de ce b a n d a g e  , de 
m a in te n ir  l ’in te ft in  en -d ed an s  du  v e n ­
tre , &  de re m é d ie r  à la  r u p t u r e ,  o u  a u  
r e lâ c h e m e n t  du pe'ritoine. S i  lo r f q u e  
l ’ e n fa n t  eft plus avance' en  â g e  , l ’ in t e f ­
tin  to m b e  de n o u v e a u  , &  s’ i l  en  eft 
fo r t i  une g ra n d e  p o r t i o n , a infi  q u ’ o n  
p eut en  ju g e r  par la groffeur de la tu ­
m e u r  , i l  y  a du d a n g e r  à em ployer le 
b if to u r i  ; fu r -to u t  fi la  hernie eft accom -
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p a g n é e  de d o u le u r  &  de v o m if fe m e n t  5 
a cc id e n s  q u i  fo n t  p r e fq u e  to u jou rs  o c -  
cafionne's p a r  l’ a rr ê t  des m atières  f é ­
cales dans cet  e n d ro it  de l ’ in te ft in  ; i l  
n e  fa u t  d o n c  f o n g e r  q u ’ à p a l l ie r  &  à 
a d o u c ir  le m a l , &  à f iyre  rentrer  Pin-; 
te ft in  p ar  d ’ autres m o y e n s .

Il  fa u t  t irer  du  fa n g  du b r a s ;  o r d o n ­
n e r  en fu ite  au m alad e , Ci Ces fo rce s  le 
p e r m e tte n t  , u n e  a b ft in e n ce  de trois 
j o u r s , ou  du m o in s ,  la plus lo n g u e  q u ’il 
eft p o lf ib le  , eu é g ar d  a u x  fo rce s  du 
co rp s .  O n  a p p l iq u e r a  en  m ê m e - t e m s ,  
des c atap la fm es faits  a v e c  la fe m e n c e  de 
l i n , b o u il l ie  dans du mulfum  , &  enfuite  
a v e c  la fa r in e  d’o r g e  &  la re fin e .  O n  
m e ttra  auffi le m alad e dans u n  b ain  d ’eau 
c h a u d e  , dans la q u e lle  o n  au ra  m ê lé  de 
l ’h u i le .  O n  ne fera  p ren d re  q u e  q u e l­
qu es  a lim e n s  légers &  c h a u d s .Q u e lq u e s -  
u n s  d o n n e n t  des la v e m e n s  : ces lav e-  
m e n s  p e u v e n t  b ie n  p é n é tre r  j u f q u ’ aux 
in teftin s  q u i  fo n t  to m b és  dans le fcrô- 
tum , m ais ils ne p e u v e n t  en  r ie n  faire 
f o r t i r .  S i  après a v o ir  ad o u ci  le mal , 
p a r  les rem èdes q u e  n o u s  v e n o n s  de 
d ire  , la d o u le u r  r e v ie n t  de n o u v e a u , 
o n  r é iterera  les m êm es ch o fes .

S ’ il  eft to m b é  u n e  g r a n d e  po rt io n  
d ’ in te ft in  dans le Jcrotim 3 fans q u ’il
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y  aie ce p e n d a n t  a u cu n e  d o u leu r  3 il eft 
é g a le m e n t  in u t i le  d ’ e m p lo y e r  le b if to u -  

r i  ; n o n  q u ’ o n  ne puiffe p ar  ce m o y e n , 
fa ire  fo rt ir  du fcrotum la p o rt io n  d ’ in- 
Éeftin q u i  y  eft to m b é e  5 car  il  fa u d ra i t  
p o u r  cela , q u e  l ’ in f la m m a t io n  fu t  des 
p lus co n fid e rà b les  ; mais p arce  q u ’ a p rès  
m ê m e  q u ’ o n  l’ aura  repouffée , elle s’ ar­
rêtera  à l ’ a î n e , &  y  fo r m e r a  u n e tu ­
m e u r ,  en  forte  q u e  le m a l  ne fera  q u e  
c h a n g e r  de p la ce  , fans ê tre  p o u r  cela  
g u é r i .

D a n s  les cas n é a n m o in s  o ù  l’ o n  d o it  
e m p lo y e r  le f c a l p e l , i l  f a u t ,  lo r f q u ’ o n  
eft p a r v e n u  à la tu n iq u e  m o y e n n e , q u ’ un  
aide la faififfe par les bords , &  l’ é lè v e  
a v e c  d e u x  c r o c h e t s , tandis  que. le C h i ­
r u r g ie n  la fé p |re ra  des d ifféren tes  m e m ­
b ran e s  q u i  l’ a t ta ch e n t  à la tu n iq u e  in fé ­
rie u re  -, car  il y a u ro it  du d a n g e r  de l ’ o u ­
v r i r  fans ces p r é c a u t io n s ;  o n c o u r e r o i t  
r i fq u e  de bleffer l’ in te f t in  q u i  eft e n -  
deffous. L o r f q u ’ o n  l’ a u ra  e n t iè r e m e n t  
d é t a c h é e ,  o n  l’o u v r i r a  depuis l ’ a îne  ju f -  
q u ’ au t e f t i c u le ,  q u ’ o n  p ren d ra  ga rd e  de 
11e p o in t o f f e n f e r ,  &  o n  l ’ e m p o rte r a ,  
V o i l à  la m é th o d e  q u ’ il  eft p re fq u e  t o u ­
jo u rs  à pro p o s  de fu iv r e  , lo r fq u e  le 
m a la d e  eft fo r t  j e u n e , &  q u e  le m a l  

eft lég er ,
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S i  c ’eft un  h o m m e  ro b u fte  ,  &  q u e  

le m al fo it  plus c o n f id e r a b le , o n  ne doic  
p o i n t  n o n  plus em p o rte r  le te fticu le  s 
m a is  il fa u t  le  laiffer dans fa  p lace  , &  
ope'rer de la fa ç o n  fu iv a n te .  O n  fe ra  à 
l ’ a în e  , de la  m a n iè re  d o n t  n ou s v e n o n s  
de le d ire  ,  une in c if io n  q ui p é n é tre ra  
j u f q u ’ à la tu n iq u e  m o y e n n e , q u ’ o n  fai-  
/ira de m ê m e  a v ec  d e u x  cro ch e ts  ; m ais 
de f a ç o n  c e p e n d a n t  q u e  celui  q u i  eft à 
g a u c h e  , a p p u y é  fu r  le te ft icu le  , p o u r  
l ’ e m p ê c h e r  de fo r t ir  par  la  p la y e .  O n  
o u v r i r a  en fu ite  p ar  en  b a s , cette  tu n i­
q u e  , a v e c  le  b if to u r i  -, o n  p o rte ra  le 
d o i g t  in d e x  de la m a in  g a u c h e  e n -d e f-  
f o u s , à la b afe  du te f t ic u le , p o u r  le p o u f­
fer  ve rs  l ’o u v e r tu r e  de la  p la y e  ; après  
q u o i , o n  fe'parera a v e c  le p o u ce  &  l ’ in ­
d e x  de la m a in  d r o i t e ,  la v e i n e ,  l ’ar­
tère  , le mujcle &  la tu n iq u e  q u i  les 
r e c o u v r e  , de la tu n iq u e  fu p é rie u re  : fi 
o n  re n c o n tr e  des attach es m e m b ra n e u -  
les q u i  s’ y  o p p o f e n t ,  o n  les c o u p e ra  a v e c  
le  b i f t o u r i ,  p o u r  de'gager to ta le m e n t  la  
t u n iq u e  m o y e n n e .  L o r f q u ’o n  a c o u p é  
t o u t  ce q u ’ il  f a l l o i t ,  &  q u ’o n  a rem is le 
te ft icu le  en p l a c e , o n  em p o rte  une p e­
tite  b r id e  de l ’in c i i io n  fa ite  à l’ a î n e , afin 
q u e  l ’o u v e r tu r e  fo it  plus g r a n d e , &  q u ’il 
croifte  plus de c h a i r ,  p o u r  f o r m e r  une 
c ica tr ic e  plus fo rte .
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C H A P I T R E  X X I .

Cure de la chûte de Z’ Ë p ip lo o n  dan j  
le S c r o tu m .

S I c’ eft 1 ’épiploon q u i  eft to m b é  dans 
le fcrotum i  i l  fa u t  é g a le m e n t  fa ire  

u n e  in c i f io n  à l ’ a i n e ,  & fe p a re r  les t u ­
n iq u es  de la fa ç o n  q u e  n ou s a v o n s  dite .
I l  fau t auffi  e x a m in e r  fi la  p o rt io n  de
1 ’ épiploon q u i  eft t o m b é e ,  eft g r a n d e  o u  
petite  : fi elle eft p e tite ,  il faut la repo u ffer  
d an s  le v e n t r e , en  la fa ifa n t  paffer p ar  
l ’ o u v e r tu r e  de l’ a in e ,  a v e c  les d o i g t s , o u  
le  dos du b if to u r i  : fi elle c o n fid e ra b le  , i l  
la  faut laiffer pen d re  telle  q u ’ elle  eft ; k  
fro tte r  a v e c  des c a t h e r e t i q u e s , ju f q u  a 
ce  q u ’ elle fe defféche &  to m b e  d ’ e l le -  
m ê m e .  Q u e lq u e s  -  uns la p e rcen t  a v e c  
u n e  ai^uiile enfilée d ’ un  d o u b le  f i l ,  
y  fo n t  u n e  l ig a tu r e  , en  fe r r a n t  fo r te ­
m e n t  les d e u x  b o u ts  de c h a q u e  f i l , e n  
fen s  co n tra ire .  P a r  ce m o y e n  , la p o r ­
t io n  de 1 ’ épiploon fe d e f f é c h e , &  to m b e  
auffi  , m ais plus tard. O n  a b r é g e r a  k  
cu re  , fi o n  a p p liq u e  fu r  1 ’ epiploon, au- 
çkffus de k  l ig a tu r e  ,  des m é d ic a m e n s
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q u i  c o n f u m e n t  les c h a i r s , fans les r o n ­
g e r  : les G recs  les a p p e lle n t  Septiques, 

I l  y  a eu des C h ir u r g ie n s  q u i  c o u -  
p o ien c  Vépiploon a v e c  des c i fe a u x  ; 
ce  q u i  n ’ eft p o in t  n éceffa ire  , lo r fq u e  
la  p o rt io n  q u i  eft tombe'e ,  eft petite  ,  ôc 
ce  q ui peut o c c a f i o n n e r u n e h é m o r r h a -  
g ie ,  Ci elle eft co n fid é rab le ;  cai'Vépiploon 
eft parfeme' de ve in e s  ,  &  m ê m e  de 
v e in e s  affez groffes  II ne fau t p o in t  
s ’ aurorifer  n i , de ce que n ous a v o n s  dit  
au fujet des bleffures du v e n tre  ; q u ’ il 
fa l lo ir  c o u p e r  a v e c  des c i f e a u x ,  la p o r ­
t io n  de Vépiploon q u i e'roit fortie  : le 
cas eft to u t-à - fa i t  d if féren t ; dans les 
bleffures du v e n t re  , cette  p o rt io n  de  
Vépiploon eft m o r te  ; d ’a illeurs  , o n  
n e  p e u t  l ’ e m p o rte r  par a u c u n  m o y e n  
p lus  sur  ; m ais il  n ’ en eft pas de m ê m e  
ic i .  S i on  a fa it  r e n tre r  Vépiploon dans 
le  bas v e n tre  ,  o n  réu n ira  les b ord s  de  
la  p la y e  a v e c  une future : Ci la p o r t io n  
c ro it  trop  co n fid é ra b le  , p o u r  q u ’ o n  pû t 
la  fa ire  r en tre r  ; &  Ci o n  l ’ a laiffé d e f-  
f é c h e r  en  d e h o r s ,  o n  fera  u n e i n c i f i o n  
fu r  les b ords de l ’o u v e r t u r e ,  &  o n  la 

fe r m e r a  c o m m e  n o u s  a v o n s  dit  plus 
h a u t .
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%. Cure de la hernie aqueufe.

S i  la h e r n ie  eft p r o d u ite  par u n  am as 
d ’ e a u , il  fa u t  fa ire  u n e  in c i f io n  à l’ a i n e ,  
lo r fq u e  c ’ eft u n  e n fa n t  ; à m o in s  q u e  
la  trop  g r a n d e  q u a n t i té  de l iq u e u r  qu i  eft 
re n fe r m é e  dans la tu m e u r ,  ne s y o p p o f e . 
i l  fa u t  fa ire  cette in c i f io n  au fcrotum■ , Ci 
c ’ eft u n  h o m m e , &  toutes les fois q u  il y  
a b e a u c o u p  d’ eau é p a n c h e e  >en fu ite  fi 011 
a o u v e r t  l ’ a în e  , t irer  les tu n iq u e s  p ar  
l ’ o u v e r tu r e  q u ’ o n  a fa ite , &  en  fa ire  
fo r t i r  l’ eau  : fi c ’ eft au fcrotum q î o n  
a  fa i t  l’ in c if io n  , &  fi le m a l  eft t o u t - a -  
fa i t  e n - d e f fo u s , o n  n’ a q u e  l’ h u m e u r  à 
é v a c u e r  : fi elle eft re n fe rm é e  dans des 
m e m b r a n e s  , o n  les co u p e ra  ; o n  fe r a  
en fu ite  dans le fcrotum ,  p o u r  le n e t­
t o y e r  , des in je é t io n s  a v e c  de 1 eau , 
d a n s  laq u e lle  o n  a u ra  diffous du fel  ̂
o u  du n itre .  Si l’ h u m eu r  eft r e n fe r m e e  
fous la tu n iq u e  m o y e n n e  ^ o u  in fé ­
r ie u re  , il fa u t les tirer  to u t-a - fa i t  h ors  

du  fcrotum ,  &  les e x t ir p e r .
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C H A P I T R E  X X I L

Cure du  C i r f o c e le .

S I le cirfocele eft fîtué fur  le  fcrotum  
m ê m e  , il fa u t  le caute'rifer a v e c  des 

fe rre m e n s  m in c e s  &  a i g u s , q u ’ o n  e n ­
f o n c e  dans les v e in e s  v a r iq u e u fe s  , pre­
n a n t  b ie n  g a rd e  de ne r ie n  b rû le r  q u e  
ces v e in e s  : il fa u t  f u r - t o u t ,  fe fe r v ir  de 
ces f e r r e m e n s , lo r fq u e  les ve in e s  fo n t  
en tort i l lées  les unes dans les a u t r e s ,  &  
fo r m e n t  c o m m e  des efpéces de  p e lo t­
io n s  ; o n  a p p liq u e  en fu ite  p a r -d e f lu s , 
u n  c a tap la fm e  de fa r in e  d étrem p ée  dans 
d e  l ’ eau  fr o id e  ,  q u ’ o n  afture p a r  le 
m o y e n  du  b a n d a g e  q u e  j ’ ai dit  c o n v e n i r  
d an s  les m aladies  de l ’ an u s. L e  troifîé-  
m e  j o u r ,  o n  fe fer t  d ’ un  catap la fm e fa i t  
a v e c  la  len ti l le  &  le m ie l .  L o r fq u e  les 
e fca rre s  f o n t  t o m b é e s , o n  d éte rg e  les 
u lcères  a v e c  du m ie l  ; o n  les in c a r n e  
a v e c  l ’ h u ile  r o fa t  , &  o n  les c ica tr ife  
a v e c  la c h arp ie  fé ch e .  Si les v a r ice s  fo n t  
placées  fu r  la m e m b r a n e  m o y e n n e  , i l  
fa u t  fa ire  u n e  in c if io n  à l ’ a in e  ; fa ire  
fo r t i r  e n -d é h o r s la  t u n i q u e ,  & e n  déta-
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c h e r  a v e c  les d o i g t s , o u  le m a n c h e  du 
b i f t o u r i , les ve ines  v a r iq u e u fe s .  O n  fe ­
ra un e l ig a tu re  a v e c  u n  fil de l in  e n -  
d e f fu s , &  e n - d e f f o u s , dans les en d ro its  
o ù  elles fe r o n t  a d h éren tes  ; &  après  les 
a v o i r  c o u p é es  en -d ef lo u s  de la l ig a tu r e  ,  
o n  replacera  le te ft icu le .  M a is  fi l e c i r -  
fo ce le  a tta q u e la  tro if iém e t u n i q u e , o n  
eft o b l ig é  d’ e m p o r t e r  la fé c o n d é  ; en fu ite  
s’ i l  n ’ y  a q u e  d e u x  o u  trois v e in e s  v a r i ­
q u eu fes  fur  la tu n iq u e  in fé r ie u re  ,  &  
fi la plus g r a n d e  p a rtie  de cette  tu n i­
q u e  eft en b o n  état , i l  fa u t  fa ire  des 
l ig a tu r e s  à ces v e i n e s ,  en -deflùs &  e n ­
dettons , &  les c o u p e r  , a infi  q u e  n ous 
v e n o n s  de le d ire  : o n  re p la ce ra  e n -  
fuite le te ft icu le .  M a is  s’ il  y  a des v a ­
rices par  tou te  l ’ é ten d u e  de cette  tu n i­
q u e  , i l  fa u t  in tro d u ir e  le d o ig t  in d e x  
p a r  l ’o u v e r tu r e  de P in c i f io n  ; le fa ire  
paffer  en -delîous des v e in e s  v a r iq u e u fe s ,  
&  les po uffer  en les fo u le v a n t ,  j u f q u ’ à ce 
q u e  le te fticule  de ce c ô té  , fo i t  à la  
m ê m e  h a u te u r  de l ’ autre  : o n  a p p l iq u e  
e n fu ite  a u x  b ord s  de l’ in c i f io n  , des b o u ­
cles ,  dans le fq u elles  les v e in e s  v a r i ­
q u eu fes  fe t r o u v e n t  aufll  c o m p r ife s .  V o i ­
ci c o m m e n t  pela fe fa it.  O  n perce par l ’ e x ­
té r ieu r  , u n  des bord s  de l’ i n c i f i o n , a v e c  
un e a ig u il le  q u ’ o n  e n fo n c e  ,  n o n  dans



la  v e in e  m ê m e , m ais a trav ers  fa m e m ­
b r a n e  5 après q u o i  , o n  v ie n t  p e rce r  
a v e c  la m ê m e  a i g u i l l e ,  l’ autre  b o rd  de  
F in c i f io n  : o n  ne d oit  p o in t  p iq u e r  les 
v i c n e s , de c ra in te  d ’ u n e h é m o r r a g ie  ,  
m a is  la m e m b r a n e  q u i  les fép are  to u ­
jo u r s  les unes des autres •, par  ce m o y e n  ,  
i l  ne peut fu r v e n ir  d ’ h é m o r r a g ie  » 
&  les ve in e s  fe t r o u v e n t  fu tü fa m m e n t  
a ffu je tties  parle  fil q u ’o n  a paffé a r ia -  
v e r s  leu r  m e m b r a n e .  Il ne fa u t  q u e  
deux- b o u c le s .  O n  e n fo n c e  en lu ite  e n -  
d e d a n s , a v e c  le dos du  b i f t o u r i , tou tes  
les v e in e s  q u ’o n  a v o i t  tirées. O n  ô te  
les b o u c l e s , lo r lq u e  l ' in f la m m a tio n  eft 

fin ie  , &  q u e  la p la ye  eft d é te rg e e  , afin 
q u e  les b ord s  de l ’ i n c i f i o n , îx' les v e i ­
n es  fe t r o u v e n t  c ica tr ile s  les uns a v e c

les autres.
M a is  fi le c ir fo c e le  eft au -defiou s de 

la  tu n iq u e  in fé r ie u re  , &  a tta q u e  le te f­
t ic u le  m ê m e  &  fo n  m u fc le  , i l  n  y  a 
q u ’ un m o y e n  de r e m ed ier  a ce m a l  j 
c ’ eft d ’ e m p o rte r  le te fticu le  q u i  eft alors 
to u r-à -fa it  in u t i le  a la g é n é r a t io n  , Sc 
q u i  refte to u jo u rs  p e n d a n t  b e a u co u p  
plus bas. q u e  l’ autre , &  caufe  m ê m e  
q u e lq u e fo is  de la  d o u le u r ;  m ais il  fa u t  
p o u r  c e l a ,  fa ire  u n e  in c if io n  à l’ a în e  ,  
t ir e r  e n - d é h o r s , la  tu n iq u e  m o y e n n e -,

T r a d u c t i o n
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5c l ’ em p o rte r  ; en fa ire  a u ta n t  à la tu ­
n iq u e  in fé r ie u re  , &; c o u p e r  en fu ite  le  
inufc le  q u i  fo u t ie n t  le te ft icu le .  L ’a m ­
p u ta t io n  fa ite  , o n  lie les ve in e s  &  les 
artères au h a u t  de l’a î n e , &  o n  les c o u p e  
e n  deffous de la l ig a tu r e .

C H A P I T R E  X X I I I .

D u  S a r c o c e le  des tefticules } &  du 
mufcle durci.

S ’ I l  s’ eft f o r m é  u n  farcocèle en tre  
les tu n iq u e s  du tefticu le  , il n ’ eft pas 

d o u te u x  q u ’ o n  ne d o iv e  l ’ e m p o r te r  ; 
m ais dans cette d ern iè re  o p é r a t io n  , i l  
v a u t  m ie u x  fa ire  l’ in c i f io n  au fcrotum. 
L o r f q u e  le m u fc le  eft d u rc i  ,  o n  n e  
p e u t  g u é r ir  ce m a l , ni par  les m é d i-  
c a m e n s , ni p ar  le fecours  de la  m a in .  
L e  m alad e  a une fièvre  ard en te  ; i l  v o ­
m it  des m atières  q u i  f o n t  v e rte s  o u  
n o ire s  ; i l  eft to u rm e n té  d ’ un e f o i f  i n -  
fupportable-, fa la n g u e  eft féch e  &  âpre ; 
o r d in a ir e m e n t  dès le tro if ié m e  j o u r  de la  
m a la d ie ,  il rend p a r b a s ,d e la b i le é c u m e u -  
fe  , qui co rro d e  les en d ro its  par  le fq u els  
elle  paffe. Il ne peut p r e fq u e  ni p r e n d re ,  

n i  g a rd e r  a u cu n e  n o u r r i tu r e .  L es  extré-?
D
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m ités  ne ta rd e n t  p o in t  a d e v e n ir  f r o i ­
des -, il Survient u n  tr e m b le m e n t  -, les 
m a in s  s’ é ten d e n t in v o lo n t a ir e m e n t  ; le  
f r o n t  fe c o u v r e  d ’ une fu eu r  fr o id e  ,  &C 
à cette fu eu r  fu ccé d e  la  m o r t .

C H A P I T R E  X X I V .

D u  C i r f o c e le  de Vaîne»

L O  r  s q j j  e le Cirfocele eft fitué à 
l ’ a î n e , i l  fuffit d ’ y  fa ire  u n e  feu le  

in c i f io n  , fi le m a l  eft lé g e r  -, m ais s’ i l  
eft plus c o n fid e ra b le  , il fa u t  en fa ire  
d e u x , &  e m p o r te r  ce q u i  eft en tre  ces 
d e u x  in c if io n s  ; en fu ite  fans t irer  e n -  
d é h o rs  le te f t ic u le ,  c o m m e  j ’ ai dit q u e  
c e la  fe fa i fo i t  q u e lq u e fo is  dans la des­
c e n te  de l ’ i n t e f t i n , ra ffem bler  les v e i ­
n e s ;  les lier  à l ’ e n d ro it  où  elles fo n t  
ad h éren tes  a u x  tu n iq u e s  , &  les co u p e r  
en -delfous de la l ig a tu r e .  L e  p a n fe m e n t  
d e  cette p la ye  n’ a r ie n  de p art icu lier .

CHAPITRE
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D e la manière de recouvrir le g la nd  9 
lorfqu'il eft découvert.

D E s m aladies  des t e f t ic u le s, n o u s  
pafferons à celles de la  v e r g e .  S i  

q u e l q u ’ un a le g la n d  d é c o u v e r t , &  v e u t  
p a r  bieniféance , le r e c o u v r ir  , c’ eft u n e  
c h o f e  q u i  peut fe f a i r e , m ais plus a i­
fé m e n t  fu r  un  e n f a n t , q u e  fu r  un  h o m ­
m e  fa it  ; plus a ifém en t  fu r  q u e lq u ’ u n  
à  q u i  cela  eft n a t u r e l , q u e  fu r  u n  au ­
tre q ui a été c irc o n c is  > ainfi  q u e  ce la  
fe  p ra tiqu e  c h e z  certain es  n atio n s  ; plus 
a i fé m e n t  fu r  u n e  p e r fo n n e  q u i  a le g la n d  
petit  , en to u ré  de b e a u c o u p  de p e a u  
rep liée  , &  la v e r g e  c o u r t e  j q u e  lu r  u n e  
o ù  toutes ces chofes  fo n t  c o n tra ire s .  
V o i c i  la m a n iè r e  d o n t  il  fa u t  s’ y  p r e n ­
dre  à l ’ ég a rd  de c e u x  q u i  o n t  le g la n d  
n a tu re l le m e n t  d é c o u v e r t .  I l  fa u t  t ire r  

le  prép uce  par fo n  ex tr é m ité  ; l ’ é te n -  
dre  j u f q u ’ à ce q u ’ il  c o u v r e  le g la n d  ,  
&  après l’ a v o ir  l i é , co u p e r  c ir c u la ir e -  
m e n t  tou te  la pe au  à la  partie  iu p e -  
r ie u re  de la v e r g e  j é v i t a n t  f o ig n e u fe -

Tome I L  E e
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m e n t  de ne p o in t  o f f e n f e r , ni le c o n d u it  
de l ’ u r in e  ni les v e in e s  q u i  fo n t  dans 
les e n v ir o n s  : il fau t e n fu ite  r a m e n e r  
d o u c e m e n t  la peau par en  b a s , en  forte  
q u e ce q u i  fe tr o u v e  d é c o u v e r t  au  h aut 
de la v e r g e ,  fo r m e  u n e  efpéce de ce rc le  > 
ap rès  q u o i , o n  a p p liq u e r a  de la c h a r p ie  
to u t  a u to u r  , afin q u ’ il  croifle  en tre  les 
b o rd s  de l’ in c i f io n ,d e s  chairs  q u i  rem plir-  

fe n t  cet  e fp ace  , &  d o n n e n t  la faci l i té  à 
la  peau  d ’en  b a s ,  de s’ étendre fuffifam - 
m e n t ,  p o u r  r e c o u v r ir  tou t le g la n d .  O n  
d o it  laiffer la l ig a tu r e  ju f q u ’ à ce q u e  la  
c ica tr ic e  fo i t  fo r m é e ,  &  ne lailler  q u ’ une 
p e tite  o u v e r tu r e  , p o u r  d o n n e r  pafiage 
à l ’u r in e .  C h e z  c e u x  q u i  on t  été c ir ­
c o n c is  , il fa u t  d é ta ch e r  la peau de la 
v e r g e  , en fa i fa n t  u n e  in c if io n  to u t  au­
to u r  du  g la n d .  C e t t e  o p é r a t io n  n ’ eft 
p o i n t  a b so lu m e n t d o u lo u r e u fe  , parce 
q u e ,  lo r f q u ’o n  a d é ta c h é  la peau  dans 
les e n v ir o n s  du g l a n d ,  a v e c  l e f c a l p e l ,  
o n  p eut a v e c  la m a in  , la fép arer  de 
b as  en  h a u t,  du corp s m ê m e  de la  v e r g e ,  
j u f q u ’ au p u b i s ,  fans a u cu n e  effufion de 
f a n g .  L o r f q u ’ o n  a ainfi  d étach é la p e a u ,  
o n  la retire ve rs  le b a s , en forte  q u ’elle 
v i e n n e  r e c o u v r ir  tou t le g la n d .  L ’ opé­
r a t io n  finie , o n  trem p e la v e r g e  dans 
de l ’ eau  fr o id e  ,  &: o n  la r e c o u v r e  d ’ un
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E m p lâ tr e  p r o p re  à m o d é r e r  la  v io le n c e  
de  l’ in f la m m a t io n .  O n  ne d o it  p ren d re  
a u c u n  a lim e n t  les jo u rs  fu iv a n s  , ju f-  
q u ’ à ce q u ’ o n  fe f e n t e , p o u r  a in fi  d i r e , 
d é fa i l l ir  d ’in a n it io n  ; de c ra in te  q u e  fi 
l ’ o n  m a n g e o i t , i l  ne f u r v i n t  des é r e c ­
t io n s .  L o r f q u e  l ’ in f la m m a t io n  fera  p a f -  
fée  , o n  ô te ra  l’ ap p a re i l  ; o n  r e c o u v r ir a  
le  g la n d  d ’ un  e m p lâ t r e ,  &  o n  éten d ra  
le  p r é p u ce  par-deffus  cet  e m p lâ t r e , afin  
q u e  la  p e a u  fe réu n if ie  a v e c  les c h a i r s ,  
fo u s  la c o u r o n n e  du  g la n d  ; &  q u ’ elle 
fe  gu ériffe  p a r -d e f lu s ,  fans f o r m e r  d ’ ad ­
h é re n c e .

&. Delam aniêre de découvrir le g land, 
lorfqu’il  ejl couvert.

I l  fa u t  au  c o n t r a i r e ,  d é c o u v r i r  le 
g la n d  , lo r f q u ’ il fe  t r o u v e  c o u v e r t  de 
f a ç o n  q u ’ o n  ne peut r e n v e r fe r  le  p ré ­
p u c e  : Les G rec s  a p p e lle n t  ce m a l  Phy- 
mofis. V o i c i  c o m m e n t  il fa u t  s’ y  p r e n ­
d re .  O n  fa it  un e in c i f io n  lo n g i tu d in a le  
e n -d ef lo u s  du  p rép u ce  , depuis le  h a u t  
j u f q u ’ au fre in  ; par  ce m o y e n  , la p a rt ie  
q u i  eft en-deffus-, fe t r o u v e  f u m f a m -  
m e n t  dég ag ée  , &  o n  peut r e n v e r fe r  le  
p r é p u c e .  Si cette in c if io n  ne fuffit p o in t . ,  
p a rc e  q u e  le p rép u ce  eft b e a u c o u p  tro p
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é t r o i t , ou parce  q u ’ il y  a q u e lq u e  du­
reté  à fa partie  de d e f f u s , il fa u t  fa ire  
e n - d e f f o u s , u n e  in c if io n  tr ia n g u la ir e  ,  
d e  f a ç o n  q u e  la p o in te  du  t r ia n g le  fo i t  
to u r n é e  ve rs  le  fr e in  , &  la  b afe  v e rs  
l e  deffus du p ré p u ce .  O n  p a n fe  e n fu ite  
la  p la ye  a v e c  de la  c h arp ie  &  d’ autres 
m é d ic a m e n s  c o n v e n a b le s .  I l  fa u t  fe te­
n ir  en  repos , j u f q u ’ à ce  q u e  la c ic a ­
tr ice  fo i t  b ie n  fo rm é e  ,  parce  q u e  le  
m o u v e m e n t  o c ca sio n n e  fur  l’ u l c è r e , des 
f r o tte m e n s  q u i  le ren d e n t  ford ide .

3 . D u  Bouclemenu

O n  b o u c le  q u e lq u e fo is  les je u n e s  
g e n s  , p o u r  leu r  c o n fe r v e r  la  fanté .  
V o i c i  la m a n iè r e  d o n t  cela  fe fa it .  O n  
t ire  le p rép u ce  , &  o n  m a r q u e  a 
g a u c h e  &  à d ro ite  3 a v e c  de l’ en c re  , 
î ’ e n d r o it  q u ’ o n  v e u t  p e rcer  -, en fu ite  o n  
laiffe r e to m b e r  le p rép u ce . Si les m a r ­
q u es  fe t r o u v e n t  v is-à -v is  le  g l a n d , c ’ eft 
u n e  p r e u v e  q u ’ o n  a tr o p  pris du p ré ­
p u c e  ; il fa u t fa ire  les m a rq u es  plus bas ; 
i î  elles fe t r o u v e n t  a u -d e f fo u s d u  g l a n d ,  
c ’ eft à cet  e n d ro it  q u e  l ’ o n  d o it  p lacer  
la  b o u c le .  C ’ eft-là  q u ’ il fau t pe rcer  le ' 
p rép u ce  a v e c  u n e  a ig u i l le  e n a lé e  d ’ un 
fil.  O n  n o u e  en fu ite  les d eu x  bou ts  de
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Êe f i l , &  o n  le rem u e tous les jo u rs  ,  
j u f q u ’ à-ee q u e  les c ica tr ices  des trous 
fo ie n t  afferm ies. P o u r  lors ,  o n  ôte  le  
f i l , ôc o n  y  paffe u n e  b o u c le  , q u i  fera  
d ’ a u tan t  m e i l l e u r e , q u ’ elle fera  plus lé-  
g è r e .  C e t t e  o p é r a t io n  eft plus f o u v e n t  
i n u t i l e ,  q u ’ elle n ’ eft n é ce u a ire .

i M B M n — i M M H W n ■ B l f t  I  II I I I I  ■ ■ ■ ! ■ — B

C H A P I T R E  X X V I .
De la rétention d’u r in e , & des moyens 

d’y  rémedier.

O N  eft q u e lq u e fo is  o b l ig é  , n o n  
fe u le m e n t  c h e z  les h o m m e s , m ais 

e n c o r e  c h e z  les fe m m e s  ,  d ’ e m p lo y e r  
le  feco u rs  de la m a in  p o u r  fa ire  c o u ­
le r  les u rin es  q u i  fo n t  reten ues •> fo i t  
p a rc e  q u e  le c o n d u it  de l ’ u r in e  s’ eft 
affaiffé par le g r a n d  âge  ; fo i t  p a rce  
q u ’ il y  a q u e lq u e  p ierre  , o u  q u e lq u e  
g r u m a u  de fa n g  q u i  en  b o u c h e  l ’o u ­
v e r t u r e  , o u  q u ’ une lé g e re  in f la m m a ­
t io n  , ainfi  q u e  ce la  a r r iv e  f o u v e n t  , 
e m p ê c h e  q u ’ o n  n ’ u r in e  n a tu r e l le ­
m e n t .  O n  fa it  ,  à cet effet , des f o n ­
des d ’ a ira in  ; &  u n  C h i r u r g i e n  n ’ en  
d oit  jam ais  a v o ir  m o in s  de t r o i s , p o u r
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l es  h o m m e s , &  d e  d e u x , p o u r  les  feff l*  

m e s  ,  a f in  d e  p o u v o i r  s’ e n  f e r v i r  i u r  

t o u t e s  f o r t e s  d e  p e r f o n n e s  , g r a n d e s  o i ï  

p e t i t e s .  Q u a n t  a u x  f o n d e s  q u i  f o n t  

d e f t i n é e s  à  P u f a g e  des  h o m m e s  , l a  

p lu s  g r a n d e  e ft  d e  q u i n z e  p o u c e s  ; la  

m o y e n n e  de  d o u z e  ; la  p lu s  p e t i t e  d e  

n e u f ;  à  l ’ é g a r d  d e  c e l le s  d o n t  o n  fe  

f e r t  p o u r  les  f e m m e s ,  la  p lu s  g r a n d e  

e ft  d e  n e u f  p o u c e s  , &  la  p lu s  p e t i t e  ,  
d e  f ix .  C e s  f o n d e s ,  f u r - t o u t  c e l le s  q u i  

f o n t  à  l ’ u f a g e  des h o m m e s  ,. d o i v e n t  

ê t r e  u n  p e u  c o u r b e s  ,  f o r t  u n ie s  , &  

n ’ ê t r e  n i  t r o p  f o r t e s , n i  t r o p  f o i b l e s .

L o r f q u ’ o n  v e u t  f o n d e r  u n  h o m m e  , 

011 le  f a i t  c o u c h e r  f u r  le d o s  ,  f u r  u n  

b a n c  o u  f u r  u n  l i t , c o m m e  d a n s  l ’ o ­

p é r a t i o n  de  la  p i e r r e  ; le  C h i r u r g i e n  fe  

p l a c e  d u  c ô t é  d r o i t  ; i l  fa i f i t  la  v e r g e  de  

l a  m a i n  g a u c h e  ; &  d e  la d r o i t e  , i l  i n ­

f i r m e  l a  f o n d e  d a n s  l ’ u r è t r e  : l o r f q u ’ i l  

e ft  p a r v e n u  a u  c o u d e  la  v e i l l e  , i l  f a i t  

t o u r n e r  u n  p e u  fa f o n d e ,  p o u r  r e n c o n ­

t r e r  le  p l i  de  l ’ u r è t r e  ,  &  e n t r e r  d a n s  

l a  v e f f ie  : l o r f q u e  l ’ u r i n e s ’ e ft  é c o u l é e ,  

i l  r e t i r e  la  f o n d e .  P o u r  les  f e m m e s  ,  

e l le s  n ’ o n t  p as  m o i n s  f o u v e n t  b e f o i n  

d ’ ê tr e  f o n d é e s  q u e  les h o m m e s  ; m a is  

l ’ i n t r o d u é l i o n  de  la  f o n d e  eft  p lu s  f a ­

c i l e  c h e z  e lle s  ,  p a r c e  q u ’ e lle s  o n t  le



d  e C e l s e .  L i v . V I L  3 3 $  
c o n d u i t  de l ’ u r in e  ,  plus d ro it  &  p lus 
c o u r t .  S o n  o rif ice  q u i  re ffem b le  à  
u n e  p e tite  c a r o n c u l e ,  eft f itué au -d e f-  
fus de la  v u l v e , e n tr e  les g r a n d e s  lè ­
v r e s .  L e  calcu l  to m b e  q u e lq u e fo is  d an s  
la  fo n d e  , o ù  v e n a n t  à fe b r i f e r ,  i l  
re fte  e n g o r g é  dans l ’u r è t r e , f o r t  p r è s  
de la fort/e de ce c a n a l .  I l  fa u t  ,  s’ i l  
eft. poffible ,  l ’ en  r et irer  o u  a v e c  u n  
c u r e - o r e i l l e  , o u  a v e c  l ’ in f t r u m e n t  don c 
o n  fe fert dans l ’o p é r a t io n  de la p ie r r e  : 
fi  o n  n ’ en peut v e n i r  à bouc p ar  ce 
m o y e n  , i l  fau t t irer  le p r é p u ce  le plus 
q u ’o n  p e u t ,  ôc après  en  a v o i r  r e c o u ­
v e r t  le  g la n d  ,  y  fa ire  u n e l ig a t u r e .  E n -  
fu ite  o n  fait u n e  in c i f io n  lo n g i tu d in a le  
au  c ô té  du pénis , &  011 en  retire  le 
c a lc u l .  C e la  fa i t  ,  o n  re lâ ch e  le p ré ­
p u c e  ; ôc la partie  de la p e a u  q u i  eft 
i n t a é t e , r e c o u v r e  l ’ in c i f io n  fa ite  au  
pé n is  : par  ce m o y e n  5 l ’ u r in e  r e p re n d  
îa  r o u te  n atu re l le  , ôc la b le ffure  fe  
g u é r i t  fans p e in e .

z D e l’ opération de la taille.

P u if q u e  nous a v o n s  fa it  m e n t io n  
de la vefl îe  &  du ca lcu l  ,  il p a ro ît  
q u e  c ’ eft ici le lieu  o ù  il eft à p r o p o s  
de p a rler  de l ’ o p é r a t io n  q u ’ o n  d o it  
fa ire  à c e u x  q u i  fo n t  a tta qu é s  de la
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p ie rr e  , lo r f q u ’ o n  ne peur les gue'rnf 
a u tr e m e n t .  O n  n e  d o it  ja m a is  fe p r e f -  
fe r  d ’ en v e n ir  à cette  o p é r a t io n  , p a r ­
c e  q u ’ elle eft tr è s-d a n g e re u fe .  O n  n e  
d o i t  p o in t  la fa ire  en  tou t tem s , n i  à 
to u t  â g e  ,  n i  dans tou tes  fo r tes  d e  
ca s  -, m a is  fe u le m e n t au P r in te m s  , &  
fu r  les en fa n s  , depuis n e u f  ans ju fq u 'a  
q u a t o r z e  , lo r fq u e  le m a l  eft fi v i o ­
le n t  , q u ’ il  n e  peut céder  au x  autres 
rem èd es  ,  &  q u e le m alad e  eft m e n a c é  
d e  pé rir  i n c e f ï a m m e n t , fi l ’ o n  diffère*
C e  n ’ eft pas q u e  l ’ o n  n e / e  t r o u v e  b ie n  
q u e lq u e fo is  de r ifq u e r  q u e lq u e  c h o fe  
en  m é d e cin e  > m ais c ’ eft q u ’ il y  a plus 
de  d a n g e r  à le  fa ire  i c i  q u ’ a i l l e u r s , &  
q u e  la ta ille  eft a c c o m p a g n é e  de d i f ­
fé re n te s  fortes d ’ acciden s q u i  f u r v i e n -  | 
n e n t  dans diffèrens t e m s , &  q u e  n ou s 
r a p p o r t e r o n s ,  en  d é c r iv a n t  l ’ o p é r a t io n  

m ê m e .
L o r s  d o n c  q u ’ o n  a ré fo lu  de te n te r  

la  d ern iè re  re ffou rce  , &  d ’ en  v e n i r  à 
l ’ o p é r a t io n  , i l  fa u t  y  d i fp o fe r  le m a ­
lade  q u e lq u e s  jo u r s  a u p a r a v a n t ,  en  ne 
lu i  d o n n a n t  q u e  des a lim ens f a lu b r e s , 
lég ers  , &  en  petite  q u a n t ité  , &  en 
n e  lui la iffàn t b o ire  q u e  de l’ ea u . P e n ­
d a n t  to u t  ce tems B il doit  fe p r o m e n e r , 
a fin  q u e  la  p ie rre  s’ a p p r o c h e  de  plus

en
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e n  plus du  c o u  de la  veffie  : o n  p eut 
c o n n o î t r e  auffi  par  le m o y e n  des d o ig ts ,  
a in f i  q u e  je  le d ira i  , fi la p ierre  eft 
to m b é e  dans le  c o u  de la  ve ff ie .  L o r f ­
q u ’o n  s’ en  fera  a f f u r é ,  o n  fe ra  je û n e r  
l ’ e n fa n t  la  v e i l le  , &  o n  lui fe ra  le le n ­
d e m a in  , dans u n  l ieu  c h a u d , l ’ o p é r a ­
t io n  de la m a n iè re  fu iv a n t e .

U n  h o m m e  v i g o u r e u x  &  e n te n d u  , 
s’ affied fu r  u n  f iége é le v é  ; i l  p r e n d  en -  
fu ite  l’ e n fa n t  q u ’o n  d oit  ta il ler  , &  le 
m e t  fu r  fes g e n o u x ,  en  lu i  p l ia n t  les 
jam b e s  , &  en  lu i  o r d o n n a n t  de 
m ettre  les m a in s  fu r  fes j a r r e t s , q u ’ il  
lu i  fa it  é ca rte r  le plus q u ’ il  p e u t  ,  &  
q u ’ il m a in t ie n t  lu i - m ê m e  dans cette  
f i tu a tio n .  S i  l’ e n fa n t  fur  le q u e l  o n  d o it  
fa ire  l ’ o p é r a t io n  , eft f o r t , o n  m et  deu x  
fiéges l ’ un c o n tre  l ’autre  , &  o n  fa i t  
a ffeoir  d e f fu s , d e u x  h o m m e s  v ig o u r e u x .  
O n  a ttach e  en fu ite  ces fiéges l ’ un à 
l ’ autre , de fa ç o n  q u ’ ils n e  pu iffen t 
s’ éca rte r  ; après q u o i  , o n  p la ce  de la 
m a n iè r e  q u e  n ous v e n o n s  de le d ire  , 
l ’ e n fa n t  fur  les g e n o u x  de ces d e u x  
h o m m e s ,  d o n t  l ’ un  lui écarte  la ja m b e  
g a u c h e  ; '&  l ’ autre  , la d ro ite  ; fé lo n  
q u ’ils fo n t  placés ; tandis q u ’ il t ien t 
lu i - m ê m e  fes jarrets  fo r te m e n t  e m b ra f-  
fes. A u  refte , fo i t  q u ’i l  n ’ y ait q u ’ un 

Tome I I .  F f
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h o m m e  , fo i t  q u ’ il- y  en  a it  d e u x  q u i  
t ie n n e n t  l ’ e n fa n t  , ;  fes épaules. d o iv e n t  
a p p u y e r  fu r  le u r  p o itr in e .  A u  m o y e n  
de  cette f i tu a tion  , la peau  q u i  eft 
a u  -  deffus d u  p u b i s , en tre  les î l e s , eft 
b ie n  ten d u e &  fans r ide ; la ve i lle  fe  
t r o u v e  refferrée dans u n  efpace plus 
é tro it  , &  i l  eft plus a ifé  de fa ilîr  la 
p ie rre .  I l  eft b o n  auffi de fa ire  m e ttre  
f u r  les côtés ,  d e u x  autres h o m m e s  v i g o u ­
r e u x  q u i  e m p ê c h e n t  celui  o u  c e u x  q u i  
t ie n n e n t  l ’ e n fa n t ,  de c h a n c e le r .  L es  c h o ­
fes é ta n t  a infi  d ifpofées  , le C h i r u r g i e n , 
d o n t  les o n g le s  d o iv e n t  être  b ie n  r o ­
g n é s  , après a v o ir  tre m p é  dans de 
l ’h u ile  , l ’ in d e x  &  le d o ig t  du m il ie u  de 
la  m a in  g a u c h e  ,  les in t r o d u ir a  dans 
l ’ anus , & .  a p p u y e ra  d o u c e m e n t  la, 
d ro ite  fu r  lç  bas du v e n t r e , de cra in te  
q u e ,  fi les d oigts  v e n o ie n t  de p a rt  &  
d ’ autre  à a p p u y e r  tro p  fo r t  fu r  la p ie r ­
re  , il ne d é c h irâ t  la veffie . I l  ne fa u t  
p o in t  fe preffer  dans cette  o p é r a t io n  , 
c o m m e  dans la  p lu p art  des a u t r e s , m ais 
la  fa ire  le plus sû re m e n t q u ’ il eft p o f-  
f ib le .  C a r  Ci o n  d éc h ire  la  veffie  , il 
f u r v i e n t  des c o n v u l l îo n s  q u i  m etten t 
la  m a la d e  en  d a n g e r  de m o r t .  O n  doit 
c o m m e n c e r  p ar  c h e rc h e r  la p ierre  , aux  
e n v ir o n s  du  c o u  de la veffie  : fi o n  l ’y
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r e n c o n tr e  , i l  eft m o in s  difficile  de la  
t irer  ; c ’eft p o u r q u o i  j ’ ai d it  q u ’o n  n e  
d e v o ir  fa ire  l ’o p é r a t io n  , q u e  lo r f q u ’o n  
é to it  sur q u ’ elle y  éto it .  S i  elle n ’ y  eft 
p o i n t ,  ou  q u ’ elle fo i t  p lacée  plus a v a n t ,  
i l  fa u t p o rte r  les d o ig ts  j u f q u ’ au  fo n d  
de la v e f f i e , &  c o n t in u e r  d ’ a p p u y e r  
d o u c e m e n t  de la  m a in  d ro ite .

L o r f q u ’ o n  au ra  t r o u v é  la p ie rre  ( car  
i l  eft im p offib le  q u ’ o n  ne la r e n c o n tr e  
a v e c  les d o igts  , ) il fa u t  la c o n d u ir e  
v e rs  le c o u  de la v e f f i e ,  a v e c  d ’ a u ta n t  
plus de p ré c a u t io n  , q u ’elle  eft plus p e -  
rite &  plus lifte ; de c ra in te  q u ’ elle  
n ’ é ch a p p e  , &  q u ’o n  ne fo i t  o b l ig é  de 
tro p  fa t ig u e r  la ve ffie .  P o u r  cela , i l  
fa u t  la pouffer  en  a v a n t ,  a v e c  les d o ig ts  
de la m a in  g a u c h e  , tandis q u e  la  m a in  
d ro ite  q ui eft p lacée a u-delà  , s’ o p p o -  
fera  à fo n  r eto u r  en  arr iére .  S i  la p ie r ­
re  eft o b l o n g u e , o n  la  pouffera  d an s  
le  c o u  de la veflie  , de fa ç o n  q u ’ elle  
n e  puiffe s’éc h a p e r  par u n e  de les 
ex trém ité s .  S i elle eft platte , on  la 
p la ce ra  tr a n fv e r fa le m e n t  j fi elle eft 
q u a r r é e  , o n  la m ettra  fur  fes d e u x  
a n g le s  ; fi elle eft plus e'paiffe p a r  un  
b o u t , .&  plus m in c e  par l ’ autre ,  o n  1a 
fe r a  en trer  par le petit b o u t  ; fi elle 
eft ro n d e  , o n  fen t q u ’ il  eft in d iffé ren t

F f  ij
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de la m ettre  d ’ u n e  f a ç o n  o u  d ’ un e a u *  
tre  , à m o in s  q u ’ elle ne fo i t  plus liffe  
d ’ un  c ô te 'q u e  de l ’ autre  : car  a l o r s ,  ce 
fe r a i t  p ar  le cô té  le plus liffe ,  q u ’i l  f a u ­
d r a i t  la  fa ire  e n tr e r .

L o r f q u ’o n  a a m en é  la p ie rre  dans le  
c o u  de la veffie  , i l  faut fa ire  à la peau  ,  
auprès  de l ’ anus , u n e  in c i f io n  en  f o r ­
m e  de c r o i f f a n t , q u i  p é n é tre  j u f q u ’ au 
c o u  de la  ve ffie  , &  d o n t  les e x trém ité s  
f o i e n t  u n  p e u  t o u r n é e s  v e rs  les cuilfes. 
D a n s  la partie  la plus baffe &  la p lus 
é tro ite  de cette  i n c i f i o n , o n  en fa it ,  fous 
la  peau  , u n e  fé c o n d é  tr a n fv e r fa le  , q u i  
o u v r e  le  c o u  de la  veffie  ,  de f a ç o n  
q u e  l ’ o u v e r tu r e  fo i t  un  peu  plus g r a n d e  
q u e  la p ie rre  n ’ eft g r o ffe .  C e u x  q ui , 
dans la c ra in te  q u ’ il  ne refte à cet  e n ­
d ro it  , u n e  fiftu le  , q u e  les G r e c s  ap p e l­
le n t  O roruade ,  *  fo n t  l ’ in c i f io n  p e t i t e , 
s ’ e x p o f e n t a u  m ê m e  i n c o n v é n i e n t ,  a v e c  
e n c o r e  b ie n  plus de d a n g e r .  C a r  fi la 
p ie rr e  ne t r o u v e  p o in t  u n e  v o y e  tou te  
fa i te  , elle s’ en  fa it  u n e , lo r f q u ’ o n  la tire 
de fo r c e .  Sa  f igure  ,  fa fu r face  in é g a le  
&  r a b o t e u fe ,  c o n t r ib u e n t  e n c o r e  p o u r  
b e a u c o u p  dans ce cas , à a u g m e n te r  
les a cc iden s : i l  p eut S u rv e n ir  u n e  h é-

*  Ecoulement d’urine.
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m b r r a g i e , & d e s  c o n v u l f i o n s ,  cjui m e t­
te n t  la v ie  du m a la d e  en  d a n g e r  ; &  
s 'il  en  é ch ap p e  , il lui reftera  dans cet 
e n d r o i t ,  u n e fiftule b e a u c o u p  plus c o n -  
i ld érab le  q u ’ elle n’ eut été ,  fi l ’ o n  eût 
fa i t  l ’ in c if io n  affez g r a n d e  , p o u r  laiffer 
fo r t ir  la p ie rre  , fans d é c h ire r  le c o u  de  

la  ve fl îe .
L ’ in c i f io n  fa ite  , on  a p p e rç o it  la 

p ie rre  , d o n t  la f igure  &  le co rp s  lo n t  
fo r t  d ifféren s. C ’eft p o u r q u o i  , fi elle 
eft p e t i t e ,  o n  la pouffe d ’ un cô te  a v e c  
les d oigts  de la m a in  g a u c h e , &  o n  la 
t ire  de l’ a u t r e ,  a v e c  c e u x  d e l à  droite» 
M a is  fi elle eft groffe  , il fa u t  la tirer  
a v e c  un  c r o c h e t  fa it  e x p rè s  p o u r  cela  , 
&  q u ’o n  a p p liq u e  fu r  la partie  Supé­
r ie u re  : ce c r o c h e t  eft m in c e  &  é v a fé  
p a r  fa  p artie  an té rie u re  q u i  fo r m e  u n  
e fp éc e  de d em i-cerc le  •, i l  eft u n i  &  p o li  
en  d e h o r s , du  cô té  q u i  to u c h e  la  vefl îe  *, 
r a b o t e u x  &  i n é g a l , de ce lu i  q u i  fa if it  
la  p ie rre .  Il d o it  être  plus lo n g  q u e  
c o u r t  ; car  l o r f q u ’ il eft c o u r t , o n  n ’ a 
pas la m ê m e  fo r c e  , p o u r  t irer  la p ie rr e .  
L o r f q u ’ o n  a in tro d u it  ce c r o c h e t ,  i l  
fa u t  l’ in c l in e r  à d ro ite  &  à g a u c h e  , 
p o u r  r e n c o n tre r  la pierre  &  la m ie u x  
fa ifir  -, dès q u ’o n  l’ a faifie  , o n  p a n ch e  
le  c ro c h e t .  Il fau t p r e n d re  tou tes  ces

F  f  ii j
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p r é c a u t io n s  , de cra in te  q u ’ en  re t ir an t  
le  c r o c h e t , la p ierre  ne s’ é ch ap p e  en  de­
da n s  , &  q u e  l ’ in f t ru m e n t  v e n a n t  à 
-heurter c o n t r e  les lèvres  de l ’ in c i i ïo n  , 
n e  les o ffen fe  ; ce q u i  f e r o i t , c o m m e  
n o u s  l’ a v o n s  déjà d i t , t r è s -d a n g e r e u x .

L o r f q u e  l ’o n  eft sûr q u e l ’o n  t ien t  
b ie n  la  p ie rre  ,  i l  fa u t  fa ire  p r e fq u e  
dans le m ê m e  m o m e n t , trois  m o u v e -  
m e n s  à la fo is  ; d eu x  fur  les côtés , 8c 
u n  en  a v a n t  ; de fa ç o n  c e p e n d a n t  q u e  
le  tou t s’ ex e c u te  fo r t  d o u c e m e n t ,  &  q u e  
l ’ o n  faffe a v a n c e r  la p ie rre  peu-à-p eu. 
E n fu i te  o n  é lev e  u n  peu  l ’ e x tr é m ité  d u  
c r o c h e t , afin q u ’il fo i t  plus e n g a g é  fous 
la p ierre  , &  la faffe fo r t i r  a v e c  plus de 
fa c i l i te .  S ’il eft difficile de la faifir  p ar  fa 
p artie  fu p é rie u re  , i l  fa u t  la p re n d re  
p a r  fa  partie  la téra le .  V o i là  la m é th o d e  
la  p lus f im ple  d ’o p é r e r .

L ’efp ece  des p ierres a p p o rte  e n c o re  
des d ifféren ces  dans la m a n iè r e  de les 
t i r e r ;  car  il en eft q u i  fo n t  r a b o t e u f e s , 
in é g a le s  , hériffées de p o in tes.  Il n ’eft 
p o in t  difficile d ’ ex tra ire  ces fortes de 
p i e r r e s , lo r f q u ’ elles fo n t  to m b ée s  dans 
le  c o u  de la veffie  ; m ais  ce  n ’ eft q u ’a­
v e c  b e a u co u p  de d a n g e r ,  q u ’o n  les c h e r ­
ch e  dans le corps de la veffie , o u  q u ’o n  
les en  tire ; p a rce  q u e lo r f q u ’elles y ie n -
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n è n t  à. d é c h ire r  les parois  de ce v i f c e r e ,  
il fu r v ie n t  des c o n v u lf io n s  q u i  a cc e le-  
r c n t  la m o r t  du m alade  ; fu r -to u t  fi ces 
pierres fo n t  ad h éren tes  p ar  q u e lq u e  
p o in te  à la veffie  , &  l ’o b l ig e n t  de 
fe f r o n c e r , lo r f q u ’ o n  les en  t ire .  O n  
c o n n o î t  'que la p ie rre  eft dans le co u  
de la v e f f i e , par  la difficulté a v e c  la ­
q u elle  o n  ren d  l ’ ur in e  : o n  fç a it  q u  elle 
eft p o in tu e  , i n é g a l e , par  la n atu r e  de 
l ’ urine m ê m e  ,  q u e  l ’o n  ren d  e n f i n -  
g la n té e .  O n  doit  f u r - t o u t  s’ affurer  de 
P ex if ten ce  de la pierre  , p a r  le m o y e n  
des d o i g t s , &  n ’ en p o in t  v e n ir  a 1 o p é ­
r a t io n  ,° fa n s  a v o ir  tenté  cette  é p r e u v e .  
O n  ne d o i t , a lo rs  preffer  q u e  rrès- 
lé g é r e m e n t  en d e d a n s , a v e c  les d o i g t s , 
de c ra in te  q u ’ en  a p p u y a n t  tr o p  fo r t  , 
o n  ne d éch ire  la veffie : o n  fa it  e n fu ite  
l ’ in c i f io n .  Plufieurs fe fe r v e n t  auffi du  
fc a lp e l  en  cette o c c a f io n .  Megès a pré­
te n d u  q u e  cet  in f t ru m e n t  n ’ éroit p o in t  
c o n v e n a b le  ,  parce q u ’ il p eut fe r e n ­
c o n tr e r  q u e lq u e  é m in e n ce  à la p ierre  , 
&  q u ’ a l o r s ,  le fcalpel  en  c o u p a n t  les 
c h a irs  fa illantes q u i  la r e c o u v r e n t , ne 
p é n é tre ra  p o in t  ju fq u ’ à celles q u i  fo n t  
p lus en fo n cé es  -, ce q u i  m ettra  dans le cas 
de r e c o m m e n c e r  l ’ in c i f io n .  P o u r  r e m é ­
dier à cet i n c o n v é n i e n t , il a im a g in é

F  f  i i i i
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u n  i n f i n i m e n t  d r o i t , a r r o n d i  p a r  l e  

d o s , d e m i - c i r c u l a i r e  e n  d e d a n s ,  & b i e n  

affile'. I l  le  t e n o i t  e n t r e  le  d o i g t  d u  m i l i e u  

&  l ’ i n d e x  , a p p u y a n t  le  p o u c e  p a r  

d e ffu s  ,  ô c  l ’ e n f o n ç o i t  d e  f a ç o n  q u ’ i l  

c o u p o i t  d ’ u n  f e u l  c o u p  , &  les  c h a i r s  

ô c  t o u t  ce  q u i  f a i f o i t  f a i l l ie  f u r  la  p i e r ­

r e .  P a r  ce  m o y e n ,  l ’ in c i fü o n  q u ’ i l  f a i ­

f o i t ,  e 'toit f u f f i f a m m e n t  g r a n d e ,  ô c  o n  

n ’ é t o i t  p o i n t  o b l i g é  d ’ y  r e t o u c h e r .  

A u  r e f ie  ,  de  q u e l q u e  f a ç o n  q u e  l ’o n  

o u v r e  le  c o u  d e  la  v e f f ie  , i l  f a u t  t i r e r  

d o u c e m e n t  la  p i e r r e  q u i  eft  i n é g a l e  

ô c  r a b o t e u f e , ô c  n e  f a i r e  a u c u n e  v i o ­

le n c e  ,  p o u r  e n  v e n i r  p lu s  p r o m p t e m e n t  
à b o u t .

5.  S i g n e s  p a r  l e f q u e l s  o n  p e u t  r e ■* 
c o n n a î t r e  f i  l a  p i e r r e  e f t  f a b l o -  

n e u f e  o u  m o l l e .

O n  p e u t  r e c o n n o î t r e  a v a n t  &  d a n s  

l e  t e m s  m ê m e  d e  l ’ o p é r a t i o n  , fi la  

p ie r r e / e f t  f a b l o n e u f e  ; p a r c e  q u e  l ’ u r i n e  

e ft  a lo r s  c h a r g é e  d e  f a b l e  Ôc d e  e r a -U o
v i e r  ,  ô c  q u e  la  p i e r r e  q u e  l ’ o n  f e n t  

f o u s  les  d o i g t s , n e  r é f i f le  p o i n t  t a n t  ,  

m a is  eft  li ffe  &  d o u c e  a u  t o u c h e r , ô c  
g l i f f e  f a c i l e m e n t  f u r  la  f u r f a c e  i n t e r n e  

d e  la  Y e f î îe .  L ’ u r i n e  f a i t  a u ff i  c o n n o î ~



Ire Ci la p ierre  eft m o l le  &  fr ia b le  , &  
fî e lle  eft compofe'e de plufieurs autres 
pecites pierres q u i  ne fo n t  p o in t  f o r t e ­
m e n t  attach ées les u n es a u x  autres : dans 
ce cas, l ’ u r in e  c h a r ie  &  e n tr a în e  a v e c  el­
l e ,  c o m m e  des efpe'ces de petites écailles . 
I l  fa u t  e m m e n e r  toutes ces pierres ve rs  
le c o u  de la ve fl le  ,  en  fa i fa n t  c h a n g e r  
fo r t  d o u c e m e n t  &  a l t e r n a t i v e m e n t , les 
d o ig ts  de place , de c ra in te  d ’ o f fe n fe r  
la  veffie  , ou  de b r ife r  ces p ierres , q u i  
p o u r r o ie n t  laiffer en  d e d a n s , q u e lq u e s  
fr a g m e n s  q u i  r e n d r o ie n t  en fu ite  la c u re  
plus diffici le .  I l  fa u t  tirer  e n fu ite  a v e c  
les d o ig ts  o u  le c r o c h e t , la p ie rre  q u i  

fe  p réfe n te  à l ’ o u v e r tu r e .
S ’i l  y  a plufieurs p i e r r e s ,  i l  fa u t  les 

e x tr a ir e  toutes les unes après  les a u ­
tres ; c e p e n d a n t , s’ il en  re fto it  e n c o r e  
u n e  petite , il v a u d r a i t  m ie u x  la la iffer  ; 
c a r  o n  a b ie n  de la pe ine  à la t r o u v e r  
dans la  veffie  ; &  lo r f q u ’ o n  l ’ a t r o u v é e  » 
elle  s’ é c h a p p e  a i fé m e n t.  Les lo n g u e s  p er-  
q u if it io n s  q u ’ il fa u t fa ire  dans la  v e f ­
fie » p o u r  y  t r o u v e r  ces fortes  de p ie r r e s ,  
l ’ i rr ite n t  &  y  att iren t  des in f la m m a t io n s  
m o rte l les .  O n  a v û  m ê m e  des p e r fo n -  
nes q u i  , fans a v o ir  été t a i l lé e s ,  fo n t  
m o r t e s , p o u r  leur a v o i r , p e n d a n t  l o n g -  
sems &  i n u t i l e m e n t ,  to u rm e n té  la ve f»

de  C e l se. L î v . VII. H ÿ
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fie a v e c  les d o igts .  A  ces raifotis  4 o n  
p e u t  a jo u te r  q u e  , lo r fq u e  la p ie rre  
eft  petite  , l ’ u r in e  ne m a n q u e  pas e n -  
lu ite  de l’ e n tr a în e r  a v e c  elle , par  la 
p la y e .  M a is  fi la p ierre  eft fi g ro ffe  , 
q u ’ o n  ne puilfe la t irer  , fans d éc h ire r  
le  c o u  de la veffie  , i l  fa u t  la  fen d re  en  
d e u x .  O n  d o it  l’ in v e n t io n  de cette 
m é t h o d e  à A m m o n i u s , q u i  f u t , p o u r  
ce la  , f u r n o m m é  Lithotome. V o i c i  c o m ­
m e n t  il fa u t  s’ y p ren d re  ,3 p o u r  fen d re  la 
p ie rr e  : o n  la laifit  a v e c  u n  c ro c h e t  :

- o n  l ’ em braffe  de fa ç o n  q u ’ elle ne puilfe  
s’ é c h a p p e r  -, on  pren d  enfuite  un i n f i n i ­
m e n t  d ’ une m o y e n n e  ép ailfeur ,  m in ce  &c 
é m o u lfé  par la p o in te  > q u ’ o n  p o rte  c o n ­
tre  la p ie rre  ,  tandis q u ’ o n  fr ap p e  fur  
l ’ autre  b o u t  de l ’i n f t r u m e n t , q u i , par  
c e  m o y e n  , fe n d  la p ierre  en  d e u x  : i l  
fa u t  a v o ir  g r a n d  f o i n , q u ’ il  ne p é n é ­
tre p o in t  j u f q u ’ à la veffie  , &  q u e les 
f r a g m e n s  de la p ierre  ne d é c h ire n t  r ien .

4. Des pierres des femmes.

O n  fa i t  ces m êm e s o p é r a t io n s  fur  
les fe m m e s  : P e x tra é l io n  d u  ca lcu l  a 
c e p e n d a n t  c h e z  e l l e s , q u e lq u e s  p a r t ic u ­
lar ités  , donc il  eft à pro p o s  de p a r le r ;
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fcar le fcalpel  eft in u t i le ,  lo r fq u e  la p ierre  
eft petite ; é tant e n tr a în é e  p a r  l ’ u r in e  ,  
dans le  cou  d e là  veffie  , q u i  eft plus co u rt  
8c plus la r g e  c h e z  e l l e s , q u e  c h e z  les 
h o m m e s  ; elle to m b e  d o n c  d ’ e l le -m ê m e ;  
o u  fi elle s’ arrête  dans le  c o n d u it  de 
l ’ u r in e  , p arce  q u ’ il  eft tro p  é t r o i t , p o u r  
la  laiffer paffer  ,  o n  p e u t  la  t irer  fans 
le  m o in d r e  r i fq u c  ,  a v e c  le  c ro c h e t  
d o n t  nous a v o n s  p a r lé .  C e p e n d a n t  fi 
elle eft c o n fid é ra b le  , o n  ne peut fe 
d ifp e n fe r  de fa ire  l’ o p é r a t io n .  S i  c ’ eft 
u n e  v ie r g e  , o n  in t ro d u it  les d o igts  dans 
le f o n d e m e n t , c o m m e  c h e z  les m âles  ; 
après  q u o i , o n  fa it  u n e  in c if io n  t r a n f­
v e r fa le  , au bas de la g r a n d e  lè v re  g a u ­
c h e  : fi c ’ eft u n e  f e m m e , o n  in tr o d u it  
les d oigts  dans le v a g i n  ; 8c o n  fa i t  
l ’ in c i f io n  en tre  le c o n d u it  de l ’u r in e  , 8c 
l ’ os pubis. O n  ne d o it  p o in t  s’ é p o u v a n ­
ter q u a n d  c h e z  un e fe m m e  , i l  f u r v i e n -  
d ro it  u n e h é m o r r a g ie  u n  peu  c o n fid é ­
r a b le .

5. Manière de panfer les perfonnes 
qui ont été taillées.

L o r f q u ’ o n  a e n le v é  la p ie rre  de la 
v e f f i e , h le m alade eft ro bu fte  , &  q u ’ il 
n ’ ait pas fouffert  b e a u c o u p ,  il fau t laiffer 
c o u le r  le f a n g , afin q u e  l’ in f la m m a t io u
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q u i  f u r v i e n t , fo i t  m o in s  confîde 'rable 3 
o n  p o u rr a  m ê m e  u n  peu  laiffer m a rc h e r  
le  m a la d e ,  afin q u e  s’i l  eft refte' q u e lq u e  
c a i l lo t  de f a n g  dans la p l a y e , i l  puiffe 
to m b e r .  Si le  fa n g  n e  s’ arrête  p o in t  de 
l u i - m ê m e ,  après  a v o i r  c o u lé  p e n d a n t u n  
certa in  t e m s , il fau t l ’ a rrê te r  ,  afin q u e 
le  m alad e ne perde p o in t  toutes fes 
fo r c e s  ; o n  d o it  m ê m e  , s’ i l  eft f o i -  
b ie  , fu p p r im e r  l ’ h é m o r r a g ie  dès q u e  
l ’ o p é r a t io n  eft fa ite  ; car  les c o n V u i-  
f ion s  q u i  f u r v i e n n e n t ,  lo r f q u ’ o n  a fa i t  
v io le n c e  à la ve ff ie  , n e  fo n t  pas la 
fe u le  c h o fe  q u i  m ette  les p e r fo n n e s  
ta illées en d a n g e r .  L ’ h é m o r r a s ie  ■ fi o nO O
n ’ y  rem éd ie  par lé feco u rs  des m é d ic a ­
m e n s  , p eut être  fi c o n fid é ra b le  , q u ’ elle 
fa ffe  p é r ir  le  m ala d e .  I l  fa u t  d o n c  p o u r  
é v i t e r  cet a c c i d e n t , fa ire  a ffeoir  le m a ­
lade  dans u n  v a fe  re m p li  de v in a ig r e  
f o r t  âcre  , o u  l ’o n  au ra  fa it  d iffoudre  
u n  peu de fel .  C e  rem ède ap p aife  o r d i­
n a ir e m e n t  l ’ h é m o r r a g i e , reffere la v e f ­
fie  &  te m p e r e  l ’ in f la m m a t io n .  S ’i l  fa i t  
p e u  d ’ e f f e t , il fa u t  a p p l iq u e r  des v e n -  
tou fes  fu r  les g e n o u x  , fur  les h a n c h e s  
&  fu r  le pubis .

L o r f q u ’o n  a laiffé  c o u le r  affez de 
f a n g , o u  q u e  l ’ h é m o r r a g ie  eft a p p a i-  
fé e  3 on met le malade dans fon lit 5 ori
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îe  c o u c h e  fur  le dos ,  de fa ç o n  q u e  la  
tê te  f o i t  un  p e u  b a f f e , &  les re in s  p lu s  
é le v é s  : o n  a p p liq u e  fur  la p la y e ,  u n  l in g e  
plié  en  d e u x  o u  trois  d ou b les  , &  tre m p é  
dans du v in a ig r e  ; en fu ite  au  b o u t  d e  
d e u x  h e u r e s , o n  c o u c h e  le m a la d e  dans 
u n  b ain  d’ eau t iède , de f a ç o n  q u e  l’ ea u  
11e lu i  m o n te  q u e  depuis les g e n o u x  » 
j u f q u ’ au n o m b r i l  ; o n  lu i  c o u v r e  e x a c ­
te m e n t  les autres parties du  c o r p s ,  à 
l ’e x c e p t io n  des m a in s  &  des p i e s ,  afin  
q u ’ il  s’ a ffo ib liffe  m o in s  , &  q u ’ il puiffe 
refter plus lo n g - te m s  dans le b a in .  I l  
fu r v ie n t  o r d in a ir e m e n t  u n e  fu e u r  des 
p lus a b o n d a n te s  , q u ’ o n  effuye a u to u r  
du v i f a g e ,  a v e c  u n e  é p o n g e .  O11 re t ire  
Je m alad e  du  b a i n , lo r f q u ’ il c o m m e n c e  
à fe t r o u v e r  fo ib le  ; o n  l ’o in t  e n fu ite  
a v e c  b e a u co u p  d ’ huile  c h a u d e , ôc o n  
lu i e n v e lo p p e  a v e c  de la  la in e  m o l le  
trem p é e  dans de l’ huile  tiède , le p u b i s , 
les h a n c h e s ,  les a înés ôc la p l a y e ,  fu r  
la q u e l le  o n  laifîe to u jo u rs  a p p l iq u é  le  
l in g e  q u i  la r e c o u v r e .  O n  v e r fe  de tem s 
en  tems, fu r  cette  la in e  ,  de l’ h u ile  tiède ,  
p o u r  l ’ h u m e f t e r  ôc l ’ e n tr e te n ir  c h a u d e , 
afin  q u e  le  fr o id  n e  p é n é tre  p o in t  fur  la 
ve f l îe  j &  q u e  les n erfs  fe  r a m o ll i f fe n t .  
Q u e lq u e s - u n s  a p p l iq u e n t  des ca ta p la f­
mes chauds ; m ais ces catap la fm es  p r e f -
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le n t  fur la  v e i l le  , i r r i te n t  la  p la y e  &C 
in c o m m o d e n t  plus par leu r  poids ,  
q u ’ ils ne f o n t  de b ie n  par leu r  ch a le u r .  
I l  n ’ eft pas m ê m e  n écefla ire  de m e t tre  
de b a n d a g e .

L e  le n d e m a in  , fi la  re fp ir a t io n  eft 
g ê n é e  *, fi l ’ u r in e  ne c o u le  p o in t  ; s’ i l  y  
a g o n f le m e n t  dans les e n v ir o n s  d u  p u ­
b is  ,  o n  peut être  sûr q u ’i l  eft refté du 
f a n g  c a il lé  dans la v e i l le  , i l  fa u t  d o n c  
i n t r o d u ir e  l ’ in d e x  &  le d o ig t  du m il ie u  
d e  la m a in  g a u c h e , dans le  f o n d e m e n t , 
m a n ie r  Sc r e m u e r  d o u c e m e n t  la veffie , 
a fin  q u e  s’ i l  y  eft refté q u e lq u e  ca i l lo t  
de  fa n g  , il fe ré fo u d e  ,  fe d éta ch e ,  
&  to m b e  en fu ite  p a r  la  p la y e .  I l  ne 
fera  p o in t  h ors  de p r o p o s  de fa ire  dans 
la  ve ille  , a v e c  u n e f e r in g u e  à o re i l le ,  par 
l ’ o u v e r tu r e  de la p l a y e ,  des in je c t io n s  
a v e c  du  v i n a i g r e  dans le q u e l  o n  ait 
fa i t  d iffoudre du  n ît re .  C e s  fortes d’ in ­
je c t io n s  f o n t  très-p rop res  à ré fo u d re  les 
c o n c r é t io n s  du f a n g , q u i  p e u v e n t  s’ être  
fo rm é e s  dans la ve i l le .  O n  p o u rra  fa ire  
ces rem èdes dès le p r e m ie r  j o u r  , fi l ’o n  
c r a in t  q u ’ i l  ne fo it  refté q u e lq u e  c a i l lo t  
d e  f a n g  q u i  n ’ a pû  fo r t ir  , parce  q u e  la 
fo ib le n e  d u  m a lad e  n ’ a p o in t  perm is 
q u ’ o n  le fit m a r c h e r .  O n  c o n t in u e  de 
lu i  fa ire  les m ê m e s  c h o ie s  q u ’ aupara->
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V a u t  ; o n  le b a ig n e  ', o n  r e c o u v r e  la 
p laye  d ’ un  l in g e  trempe' dans du  v i n a i ­
g r e  ,  &  o n  a p p l iq u e  p ar  d effu s , de la  
la in e  , c o m m e  n ous l ’ a v o n s  dit.  M a is  
o n  ne doit  p o in t  b a ig n e r  fi f r é q u e m ­
m e n t,  n i  laiffer fi lo n g - t e m s  dans le b a in ,  
u n  e n f a n t , q u ’ u n  je u n e  h o m m e  , u n e  
p e r fo n n e  fo ib le ,  q u ’ une p e r fo n n e  fo rte  : 
enfin  le b a in  fera  e n c o re  plus o u  m o in s  
f r é q u e n t  , 8c o n  y  reftera  plus ou  m o in s  
lo n g - t e m s  ,  fé lo n  q u e  l ’ in f la m m a t io n  
fe ra  plus o u  m o in s  c o n fid é ra b le  ,  &  
q u e  l ’ h a b itu d e  du  corp s fera  plus o u  
m o in s  refferée . Si p e n d a n t  ce t e m s , le  
m alade re p o fe  fa c i le m e n t  ; fi la refp ira-  
t io n  eft ai fée &  ég a le  , la la n g u e  h u ­
m i d e , la f o i f  m o d é r é e  ; fi le b a s - v e n tr e  
ne fe tend  p o in t  -, fi la d o u leu r  n ’eft 
p o in t  v i v e  , la f ièvre  peu  c o n fid é ra b le  ,  
c ’ eft un e p r e u v e  q u e  l ’ o p é r a t io n  v a  

b ie n .
L ’ in f la m m a t io n  finit  o r d i n a i r e m e n t , 

le  c in q u iè m e  o u  le  feptie'me jo u r .  L o r f -  
q u ’ elle eft paffe'e ,  le b a in  eft inu-> 
tile  ; il fuffit q u e  le  m a la d e  c o n t in u e  
de fe c o u c h e r  fur  le dos , &c q u ’o n  
b a d in e  fa p lay e  a v e c  de l’ eau  ch a u d e  ,  
p o u r  fo n d re  &  e m p o rt e r  les fels âcres 
q u e  l’ u r in e  p o u r r a it  y  laiffer. O n  ap­
p l iq u e r a  des fu p p u ra tifs  ; &  s’ i l  p a r a î t
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q u e  l’ u lcè re  ait b e fo in  d ’ ê tre  d é t e r g c ,  
o n  le  fera  a v e c  d u  m ie l  : fi l ’h u m e u r  
q u i  d é c o u le  de l ’u lcè re ,  eft âcre  ,  o n  l ’ a ­
d o u c ir a  a v e c  l ’ h u ile  r o fa t .  L ’ em p lâ tre  
Enneapharmaqui p a r o î t  ê tre  ce lu i  q u i  
c o n v i e n t  le m ie u x  dans l ’o p é r a t io n  de 
la  ta il le  ; car  i l  e n tre  dans fa  compofii- 
t io n  , du f u i f  q u i  eft b o n  p o u r  fa ire  fu p -  
p u r e r ,  &  d u  m ie l  q u i  eft p r o p re  p o u r  
d é te r g e r  l ’u l c è r e ;  i l  c o n t ie n t  aullï  d e l à  
m o e l le  , &  p r in c ip a le m e n t  de la m o e lle  
de  v e a u  , q u i  eft ce q u ’i l  y  a de m ie u x  
p o u r  e m p ê c h e r  les fiftules : i l  n ’ eft p o in t  
ne'ceffaire d ’ a p p l iq u e r  de c h a r p ie  fu r  l ’ ul­
cère  ; on  p e u t  en  m e ttre  p ar  deffus les 
m é d ic a m e n s  q u ’o n  e m p l o y e , p o u r  les 
e m p ê c h e r  de to m b e r .  L o r f q u e  l ’ u lcère  
eft  fu f f i fa m m e n t d é t e r g é , i l  fa u t  le c i-  
c a t r i fe r  a v e c  la c h a rp ie  fe'che.

C ’ eft dans ces tems m ê m e s ,  lo r fq u e  
l ’ o p é r a t io n  n ’ a p o in t  été h e u r e u f e ,  q u ’ il 
f u r v ie n t  des a cc id en s  q u i  fo n t  p r é v o ir  
dès les c o m m e n c e m e n s , q u e  les fuites 
e n  fe r o n t  fu n efte s .  Si le  m a la d e  ne d o rt  
p o in t  ; fi la re fp ir a t io n  eft difficile  ; fi 
îa  la n g u e  eft fé c h e  , la f o i f  v io le n te  ; fi 
le  b a s - v e n tre  eft te n d u  ; fi la p la y e  ne 
fe  r e fe rm e  p o in t  ; fi l ’ u r in e  q u i  paffe par 
fo n  o u v e r tu r e  , n ’ y exc ite  p o in t  un fenri­
m e n t  d ’ âcreté  &  de c h a le u r  j s’ i l  fe déta­

che
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t f ie  de la p la y e  , a v a n t  le tro if iém e j o u r , 
q u e lq u e s  iu b ftan ces  l iv id e s  ; Il l ’o n  n e  
v a  p o in t  à la fe lle  , ou  fi l ’o n  n ’ y  v a  
q u e  d iff ic i lem ent ; il la d o u le u r  eft des 
plus v iv e s  ; fi la f iè v re  eft a rd e n te  &  
fubfifte après le c in q u iè m e  j o u r  ; fi le  
m alade c o n t in u e  d ’ ê tre  d é g o û t é ,  8c s’ i l  
fe  t r o u v e  m ie u x  c o u c h é  f u r  le  v e n t r e  ,  
o n  a d è f lo r s-m ê m e  , to u t  à c ra in d re .  L e  
f ig n e  n é a n m o in s  le plus d a n g e r e u x  8c 
le  plus fâ c h e u x  de t o u s , fo n t  les c o n v u l ­
sions, 8c un v o m if fe m e n t  de b ile  q u i  fu r -  
v ie n t  a v a n t  le n e u v iè m e  jo u r .  C o m m e  i l  
eft alors à c ra in d r e  q u e  la veffie  n e  s’ en ­
f lam m e , il fa u t  s’ o p p o fe r  à cet a c c id e n t ,  
,par l’ a bft in en ce ,,  u n  r é g im e  e x a é l ,  les’ 
b a i n s , les f o m e n t a t i o n s , 8c les autres 
rem èd es  q u e n ous a v o n s  p refe rits  p lus 
h a u t .

— ■ t i tn i i  i -■awtwM »igTMnnrBOHwuBj»!iaaaaw

C H A P I T R E  X X V I I . .
D e la gangrène qui furvient à la  

vejjie j  après l ’ opération de la taille.

T O o s  ces acciden s d o n n e n t  l ieu  
de c ra in d re  q u e  la g a n g r è n e  n e  

fu-rvienne : c ’ eft ce q u e  l’ on  c o n n o î t ,  
£’ il  fo r t  par  l ’ o u v e r tu r e  de la p la y e  ,  

Tome I L  G  g
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&c par  le pénis m ê m e  , u n e  fanie  de 
m a u v a i f e  od eu r  , m ê lée  de m atières  q ui 
r e f fe m b le n t  affez à des cail lo ts  de f a n g , 
&  de petites c aro n cu le s  fem b lab les  à 
des flocon s de la in e  ; fi a v e c  cela  , les 
lè v re s  de la p la y e  fo n t  féches ; fi l ’ on  
fe n t  des d ou leu rs  a u x  a ines ; fi la  fiè­
v r e  ne ceffe p o in t  ; q u ’ elle a u g m en te  
p e n d a n t  la n u i t ,  &  q u ’ o n  é p r o u v e  des 
i r i f fo n s  q u i  ne r e v ie n n e n t  p o in t  à des 
tem s m a rq u é s .  Il eft à p ro p o s  d ’ e x a ­
m in e r  ve rs  q u e lle  partie  tend la g a n ­
g r è n e .  Si c ’ eft vers  le p é n i s , il fe durcir, 
d e v ie n t  r o u g e  , e n f la m m é  , d o u lo u ­
r e u x  , lo r f q u ’o n  le to u c h e  , & . l e s  tefti- 
cu les  fe g o n f le n t  : fi c ’ eft v e rs  la 
v e lh e  , o n  reffen t des d ouleurs  au. fo n ­
d e m e n t  le h a u t  des cuiffes fe tuméfie ; 
o n  a de la pe in e  à éten d re  les j a m ­
bes : fi c ’eft vers l ’ un  ou  l’ autre bord 
de la p l a y e ,  la g a n g r è n e  eft e x p o fé e  a 
la  v u e  m ê m e  , &  eft a c c o m p a g n é e  à 
p eu  p rè s  des m êm e s S y m p t ô m e s , mais 
plus lég ers .

O n  d o it  c o m m e n c e r  par fa ire  g a r ­
der  au  m a la d e  ,  une po fit io n  c o n v e n a ­
b le  ; de fa ç o n  q u e  la partie  ve rs  la­
q u e lle  tend le m al , fo it  to u jo u rs  en 
deffus:  ainfi  don c  , fi c ’ eft ve rs  le pé­
nis ,  il fa u t  c o u c h e r  le m a la d e  fur le

•
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dos ; fur le ventre , fi c’eft vers la v e f-  
fie -, fî c ’eft vers les bords de la p la y e ,  
fur le côté qui paroît le moins malade. 
P our  ce qui eft des remèdes q u ’il eft à 
propos de fa ir e , il faut baign er  le malade 
dans de l’eau où l’on aura fait bouillir  du 
marrube , ou du c y p r è s , ou du m yrthe j 
o n  fera avec la m ême décoction , des: 
injeétions dans la veflîe 3 par le m oyen  
d ’une feringue. O n  appliquera par def­
fus , un cataplafme de lentille ôc d ’é- 
corce de grenade , mêlées &  bouillies 
dans du v in  , ou de fueilles de ronces , 
o u  d’oliv ier bouillies dans la m êm e l i ­
queur , ou quelques-uns des remèdes 
que nous avons dit être propres à re­
primer &  déterger les ulcères, ^ i  l ’on  
fe fert de p o u dres, on les foufflera fur 
le mal , avec un tuyau de plume à écri­
re. Lorfque la gangrène com m encera  
à ne plus faire de progrès , on déter- 
gera  l ’ulcère avec du m ulfum  ;  o n  é v i­
tera tous les ce'rats, parce q u ’ ils ram ol- 
liffent les parties , &  les rendent plus 
propres à recevoir Pimpreffion du mal, 
Il  vaut m ieux oindre l’uicère , avec une 
préparation de plom b lavé , mêlé avec 
du vin  -, ôc appliquer par deffus, un linge 
trempé dans la même com pofition. O n  
peut guérir  avec le fecours de ces re-

G g  jj



j5<> T r a d u c t i o n

m édes -, c e p e n d a n t  il eft à  p ro p o s  de 
f c a v o i r  q u e  lo r f q u ’ un u lcè re  a ttaq u e  ces 
p a r t ie s ,  l ’ e ftom ac  fe t r o u v e  a f fe & é  , à 
c a u fc  de la fy m p a tie  q u i  eft en tre  lu i  
&  la ve fl ïe  ; d ’o ù  il a rr iv e  q u e  les ali­
m e n s  ne refte n t p o i n t  dans l ’ e f to m ac  ; 
o u  q u e  s’ ils y  reftent , ils ne fe d ig é -  
r e n t  p o in t  : la n u tr i t io n  ,  p a r  con sé­
q u e n t ,  ne peut fe f a i r e ,  ni la p la y e  fe 
d é te rg e r  &  s’ in c a r n e r  : ainfi la m o r t  du 
m a la d e  eft in é v i ta b le ,

L ’ u lcè re  eft i n c u r a b l e ,  lo r f q u ’ i l  eft 
a c c o m p a g n é  de ces fâ c h e u x  acc iden s. 
H fau t dès le p r e m ie r  jo u r  , te n ir  un 
c e r ta in  r é g im e ,  tan t dans le m a n g e r  q u e 
dans le  b o i r e ,  &  n e  v i v r e  q u e  d ’ ali- 
m e n s  h u m e d t a n s &  rafra îc h iffa n s  : lo r f ­
q u e  l ’ u lcère  eft d éte rg é  , o n  fa it  u fa ge  
des a lim e n s  de la claffe m o y e n n e  , é v i­
ta n t  n é a n m o in s  , toutes les efpéces de 
lé g u m e s  &  de fa lin es.  O n  doit boire  
m o d é r é m e n t  ; car lî l ’ o n  b o i t  peu ,  la 
p la y e  s’ e n f la m m e ,  l’ in f o m n ie  l u r v i e n t ,  
&  les forces  d im in u e n t  : fi l 'o n  boit  
t r o p  , la velfie  fe r em p lit  ,  fe  diftend 
&  s’ ir r i te .  O n  le n t  trop  de q u e l le  né- 
ceffité  il eft de ne b o ire  q u e de l ’ e a u ,  
p o u r  q u ’ il fo i t  b efo in  de le dire d a v a n ­
ta g e .

C e t t e  f a ç o n  de v i v r e  3 ren d  o r d in a i-
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Jrement le v e n t r e  p a r e f îe u x  ; en  ce c a s ,  o n  
d o n n e  des lav e m e n s  a v e c  u n e  d é c o & i o i ï  
de fe n u -g r e c  , o u  de m a u v e .  O n  in je é t e  
auffi d a m  la p la y e  ,  p ar  le m o y e n  d ’ u n e  
fe r in g u e  à o r e i l le  ,  la m ê m e  l iq u e u r  
m ê lé e  a v e c  l’ h u ile  r o f a t ,  lo r fq u e  l ’ u­
r in e  r o n g e  les b o rd s  de l’ u l c e r e ,  &  n e  
lu i  p e rm e t p o in t  de fe d ete rg er  ; c a r  
dans le c o m m e n c e m e n t ,  l ’ u r in e  a c o u ­
tu m e  de fo rt ir  par  l’o u v e r t u r e  de la  
p la y e  ; &  lo r fq u e  ce lle-ci  fe g u é r i t ,  l ’ u ­
r in e  s’ é c o u le  en  partie  , par  C o u v e r t u r e  
de  la p la y e  , &  en  partie  par  l ’ urètre  * 
j u f q u ’ i  ce q u e  la c ica tr ice  fo it  e n t iè r e ­
m e n t  fe r m é e .  C e  q u i  n ’ a r r iv e  q u e lq u e ­
fo is  q u e  le tro if iém e m ois  ; d a u tre fo is  
q u e  le  f lx ié m e  , &  q u e lq u e fo is  m ê m e  
q u ’ au  b o u t  d ’ un  an .

O n  n e  d oit  p o in t  d éfe fp erer  q u e  la 
p la y e  ne fe c icatr ife  p a r fa i te m e n t  , à  
m o in s  q u e  le c o u  de la veffie  n ’ ait é té  
co n f îd é ra b le m e n t  e n d o m m a g é  , ou  q u ’ i i  
n e  fe fo it  détaché de l ’ u lcè re  m ê m e  ,  
p lufieu rs  caro n cu les  confîde'rables ,  &c 
q u e lq u e s  parties n e rv e u fe s .  O n  d oit  d o n ­
n e r  tous fes fo in s ,p o u r  q u ’ il ne refte p o in t  
de fiftule en  cet e n d ro it  ,  o u  du  m o in s  
p o u r  q u ’ il n ’ en r e f t e  q u ’ u n e  t r è s - p e t i t e .  
L o r s  d o n c  q u e la p laye  c o m m e n c e  à fe 

eicatrifer  ,  i l  fau t fe c o u c h e r  ,  les cuiffes
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&  les jam b es  étendues &  ferrées , a  
m o in s  q u e la pierre q u ’ o n  a t i r é e , n e  
f u t  fa b lo n e u fe  o u  m o lle  ; car  a lors la  
veffie  eft plus lo n g - te m s  à fe  n é to y e r  ; 
a in fi  o n  d o it  laifîer la p la y e  o u v e r te  

,  p e n d a n t  plus lo n g -te m s  , &  i l  ne fa u t  
la laiffer c i c a t r i f e r , q u e  lo r f q u ’ il ne fort  
p lu s  n i  fa ble  , ni g r a v ie r .  Si les bords de 
la  p la y e  fe réu n if ie n t ,  a v a n t  q u e  to u t  fo i t  
fo r t i  de la veffie, &  q u ’a v e c  ce la ,  la d o u ­

leu r  &  l ’ in f la m m a t io n  r e c o m m e n c e n t  * 
i l  fa u t  fé p a r e r  ces b ords a v e c  les d oigts  
o u  le dos du  biftouri-; afin  de d o n n e r  
p affa ge  a u x  corp s é tra n g ers  q u i  o cc a-  
i îü n n e n t  ces acc iden s. L o r fq u e  la veffie  
eft b ien  n é t o y é e ,  &  q u e  l ’ u r in e  fo rt  pure  
depuis q u e lq u e  tem s , c ’ eft alors q u ’ i l  
f a u t , a p p l iq u e r  fu r  la p l a y e ,  des r e m è ­
des propres à fo r m e r  la c ica tr ic e  , &  
a v o i r , c o m m e  je l ’ai dit plus h a u t , les 
cuiffes &  les ja m b es  étendues &  ferrées  3 
le  plus q u e l’o n  p eut.

S i  les acciden s d o n t  j ’ ai p a r l é , - f o n t  
c r a in d r e  q u ’ il ne refte u n e  fiftule , i l  
fa u t  p o u r  p o u v o ir  la fe rm e r  pins fa c i -  

■ le m e n t  , ou  du m o in s  la r é tréc ir  le 
p lus q u ’ il eft poffible , in tro d u ir e  une 
c an u le  de p lo m b  dans le fo n d e m e n t  ;■ 
étendre  les jam b es  du m alade ,  &  lux 
te n ir  les cuiffes  ferrées &  liées l ’ une
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c o n t r e  l ’ autre , j u f q u ’ à ce  q u ’ il fe foie 
forme' un e c i c a t r i c e , te lle  q u ’ o n  p eut 
en  fo r m e r  u n e , p a r  le m o y e n  de la fu ­

tu r e .

C H A P I T R E  X X V I I I ;
Manière de divifer la cohéfion contre 

nature, des parties naturelles des 
femmes.

L E  s m aladies  d o n t  n o u s  v e n o n s  de 
parler  , fo n t  c o m m u n e s  a u x  h o m ­

mes &  a u x  fem m es ; m ais il en eft q u i  
fo n t  p articu lières  à ces d ern ières  &  
d o n t  il eft à pro p o s  de p a rler.  Les f e m ­
m es fo n t  q u e lq u e fo is  in h a b i le s  à la g é ­
n é r a t io n  , parce q u e  leurs parties n a tu ­
relles fo n t  réun ies  &  b o u ch ées  c o n tre  
n a tu re .  C e  défau t de c o n fo r m a t io n  pré­
cédé q u e lq u e fo is  la n aif lan ce  ; d ’ autres 
fo is  il  fu r v ie n t  à la fuite des u lcères 
du v a g in  , q u i  o n t  été m al t r a i t é s , &  
q u i , en fe g u é r i f l a n t , o n t  c o llé  les parois  
du  v a g in  l ’ u n  c o n tre  l’ autre . Si la m a la ­
die v ie n t  de n aiffance  , il y a u n e  m e m ­
b ra n e  q ui ferm e l ’ en trée  du v a g in  ,• fi 
elle eft produire par u n  u lcè re  , un e  
fu b fta n c e  ch ar n u e  en  r e m p lit  la ca-
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v i t e .  Si c ’ eft u n e  m e m b r a n e  q u i  fe r m é  
la  cavité' du v a g i n , il fa u t  y  fa ire  un e 
in c i f îo n  cru c ia le  3 p r e n a n t  b ie n  ga rd e  
d e  ne p o in t  offenfer  le c o n d u it  de l ’u ­
r in e  ; c o u p e r  en fu ite  cette  m e m b r a n e  ,  
da n s  to u te  fa  c ir c o n fé r e n c e  , &  l ’ e m ­
p o r te r .  Si c’ eft u n e  fu b fta n c e  c h a r n u e  s 
.il fa u t  y  fa ir e  u n e in c i f îo n  lo n g i t u d i­
n a le  ; fai/îr en fu ite  cette  fu b fta n ce  , p a r  
jfon extre'mité , a v e c  des p in cettes  o u  u n  
c r o c h e t ,  &  en  e m p o rte r  u n e  efpe'ce de 
b an d e le tte .  O n  in tro d u ir a  en fu ite  dans 

Ja p l a y e ,  u n e  tente  o b lo n g u e  tr e m p é e  
dans du  v in a ig r e  ; &  o n  a p p l iq u e r a  p a r  
d e f fu s ,  d e l à  la in e  n o u v e l le  trempe'e 
auffi dans cette  l iq u e u r  : o n  a ffurera  le 
fo u t  p ar  le  m o y e n  d ’ un  b a n d a g e  c o n ­
v e n a b le  : le troifie'me j o u r  , o n  lè v e ra  
c ç t  a p p a r e i l ,  &  o n  fe c o n d u ir a  p o u r  
le  refte du t r a i t e m e n t ,  c o m m e  d an s  
les autres bleffures. L o r fq u e  la p la y e  
c o m m e n c e r a  à fe g u é r i r , on  in tro d u ir a  
dedans ,  u n e ca n u le  de p lo m b  e n d u ite  
d ’ un rem ède p ro p re  à c ica tr ife r .  O n  
a p p liq u e ra  par d effu s ,  le  m ê m e  m éd ica-  
m e n t , j u f q u ’ à ce q u e  la  c ica tr ice  foie 
form e'e.

C H A P I T R E
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C H A P I T R E  X X I X .

■ Manière de tirer le fœtus mort du 
ventre de la mere.

L O  R s q u ’ un e fe m m e  eft e n c e in t e ,  
fi fo n  e n fa n t  v ie n t  à m o u r ir  un  

peu  a v a n t  q u ’ elle fo i t  à  t e r m e , il  f a u t , 
s’ i l  ne fo r t  point- de lu i-m ê m e  , en  v e ­
n ir  à l ’o p é r a t io n  : c e l le  d o n t  il  s’ a g i t  i c i ,  
eft u n e  des plus difficiles de la C h i r u r ­
g ie  ; car  elle d em a n d e  b e a u c o u p  de p r u ­
d e n ce  &  de m é n a g e m e n t , &  eft a c c o m ­
p a g n é e  d ’ un e x tr ê m e  d a n g e r  ; m ais il  
eft  aifé  de r e c o n n o îtr e  en cette o c ca f io n  ,  
c o m m e  dans b e a u co u p  d ’ autres, c o m b ie n  
la  f tru éh ire  de la m a tr ic e  eft a d m ir ab le .

Il fau t c o m m e n c e r  par fa ire  c o u c h e r  
la  m ere  fur  le dos ; la p la ce r  de tra v ers  
fu r  u n  lit  , les cuiffes u n  peu é lev ée s  
v e r s  les flancs. P a r  le  m o y e n  de cette  
S i t u a t io n , le b a s - v e n tr e  fe  t r o u v e  v is -  
à - v is  du C h i r u r g i e n  , &  l ’e n fa n t  eft 
po uffé  ve rs  l ’o rifice  de la m a tr ice  ,  
q u i  eft fe r m é  , lo r fq u e  le fœ tus eft 
m o r t  ; m ais q u i  s’ e n tr o u v r e  de tem s en 
te m s. L e  C h i r u r g i e n  d oit  p rofite r  du 
y n o m en t où  i l  fe dilate s 8c in tro d u ire  

Tome 11, H h
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d ’ a b o rd  dans la m a tr ice  ,  le d o ig t  in*  
d e x  q u ’ il a trem p é a u p a r a v a n t  dans de 
P h u i le  ; il fa u t  l ’ y  laiiTer j u f q u ’ à ce que 
l ’or ifice  s’ o u v r e  de nouveau-, y  in tro d u ire  
e n fu ite  u n  autre  d o ig t  , &  fa if if fan tles  
m o m c n s  fa v o r a b le s ,  in f in u er  les a u tr e s ,  
ju f q u ’ à ce q u e tou te  la m a in  fo it  en trée .  
L a  g r a n d e u r  de la m a t r i c e ,  la  fo r ce  de 
fes m u fc le s  , l’ h a b itu de  de tou t le c o r p s , 
ôc le c o u ra g e  de la fe m m e  q u i  eft en 
t r a v a i l  , d o n n e n t  b e a u co u p  de facil ité  
dans cette  o c c a f io n  ; d ’ au ta n t  plus q u ’o n  
eft q u e lq u e fo is  o b l ig é  d ’i n tro d u ir e  les 
d e u x  m a in s  dans la  m a tr ic e .

O n  d o it  a v o ir  l ’ a tte n tio n  de te n ir  b ien  
ch au d s  le b a s-v en rre  &  les extrém ités  
d u  corp s : i l  fa u t  o p é r e r  dès le c o m ­
m e n c e m e n t  , a v a n t  q u ’ i l  y  ait in f la m ­
m a t io n  à la m a tr ice  -, car  fi le b a s -v e n ­
tre  eft te n d u  &  g o n flé  , o n  a u n e pe ine  
e x tr ê m e  à in f in u e r  la m a in  dans la m a ­
tr ice  , &  à tî.rer l’ e n fa n t  : il fu r v ie n t  
f o u v e n t  des c o n v u l f io n s  m o r t e l l e s , qui 
f o n t  a c c o m p a g n é e s  de v o m if fe m e n t  &  
de tr e m b le m e n t .  D è s  q u ’o n  a in trod u it  
la  m a in  dans la m a tr ic e ,  &  q u ’o n  l’ a por­
té e  fur  le  corps de l’ e n fa n t  m o r t ,  on  fent 
to u t  de fuite , c o m m e n t  il eft to u rn é  5 
c a r  il p réfe n te  ou  la tête , o u  les p i c s , ou 
b ie n  i l  eft to u rn é  de trav ers  -, m ais  dans
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Cette d ern iè re  po fit io n  ,  p r e fq u e  to u ­
jours  de fa ç o n  q u ’ u n e de fes m ain s  ,  
o u  un  de fes pies n ’eft pas e 'loigné de 
l ’orifice  de la m a tr ic e .  L e  b u t du C h i ­
r u rg ie n  dans cette  o p é r a t io n  , eft d e  
re to u r n e r  a v e c  la  m a i n , l ’ e n fa n t  ,  de 
m a n iè r e  q u ’ il  p réfe n te  la tê te ,  o u  m ê m e  
les piés ,  s’ i l  eft to u r n é  a u tre m e n t .  S i  
l ’ e n fa n t  ne p réfe n te  q u ’ un pié  o u  u n e  
m a i n , le  C h i r u r g i e n  le fa ifira  p ar  cette 
p a r t i e ,  &  le redreffera  : dans le p r e m ie r  
cas , i l  le  r e n v e r fe r a  fu r  les piés ; &  
dans le f é c o n d , fu r  la tête ; &  a lo rs  ,  
il  e n fo n c e ra  o u  dan s  l ’œ il  ,  o u  dans 
la  b o u c h e  , o u  dans l ’o r e i l l e , q u e lq u e ­
fo is  m ê m e  dans le f r o n t  , u n  c r o c h e t  
q u i  fo i t  liffe de tous c ô t é s ,  &  q u i  a it  le 
b ec  co u rt .  I l  t irera  en fu ite  ce c r o c h e t  
à l u i , &  a rr ac h e ra  l ’e n fa n t .  I l  au ra  fo in  
c e p e n d a n t , de n e  pas te n te r  in d i f t in c -  
te m e n t  l ’extraébion  e n  to u t  tem s ; car  
s’ i l  le fa i fo it  , lo r fq u e  l ’ orifice  de la m a ­
tr ice  eft f e r m é , c o m m e  il ne p eut a lors 
d o n n e r  paflage à l ’ e n f a n t , la partie  dans 
la q u e lle  o n  a e n fo n c é  le  c r o c h e t  ,  fc  
fép a rero it  d u  refte d u  c o r p s , &  le b ec  
du  c ro c h e t  v ie n d r o i t  fra p p er  c o n tr e  l ’o ­
rifice de la  m atr ic e  ; ce q u i  o c c a f io n n e -  
ro it  des c o n v u l f i o n s , &  m e ttra it  la fe m ­
me dans u n  d a n g e r  ém in e n t  de perdre la

h  lu;
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v i e .  L e  C h i r u r g i e n  d o it  d o n c  refier  t r a i l î  
q u il le  , lo r fq u e  l ’ orifice  de la m a tr ice  fe 
refferre  ; ce n ’ efl que lo r fq u ’ il fe d i la te ,  
q u ’ il  d o it  tirer  d o u c e m e n t , &  a r r a c h e r  
a infi  l ’ e n fa n t  p e u -à -p e u  ,  à d ifférentes 
rep r ifes .  I l  t ire  l’ in f l r u m e n t  a v e c  la 
m a in  d r o i t e , tandis q u e  la g a u c h e  , qu i  
efl  dans la m a tr ic e  , eft oc cu p ée  à d i r i ­
g e r  le fœ tu s.

Q u e lq u e fo is  l’ e n fa n t  efl h y d r o p i q u e ,
&  il fo r t  de fo n  c o r p s , u n e  f i n i e  d’ une 
o d e u r  fét ide ; dans ce c a s , le C h i r u r ­
g ie n  d o it  percer  a v e c  le  d o ig t  i n d e x , 
les te 'gumens, p o u r  é v a c u e r  les h u m eu rs ,  
&c d im in u e r  par l à , le v o lu m e  du fœ tus j 
i l  d o it  a lors le tirer  d o u c e m e n t  a v e c  les 
m a in s  j car  lç  c r o c h e t  q u e  l ’ o n  e n fo n c e  
dans un corps p o u rr i  , fe d étac h e  fa c i ­
lem ent-, &  n ou s a v o n s  déjà  dit  c o m b ie n  
cela  éto it  d a n g e r e u x .

L o r fq u e  l’ e n fa n t  p réfe n te  les pies 
i l  n ’ eft p o in t  difficile  de le t irer  : en le 
ftiififfant par ces p a r t ie s , a v e c  les m a in s ,  
Qn l ’ arrach e  a ifem en t.

S i  l’ e n fa n t  eft p la cé  tr a n fv e r fa îe m e n t  
dans la  m a tr ic e  , &  s’i l  n ’ a p o in t  été 
po fï ïb le  de le redreffer , il fa u t  e n fo n ­
c e r  le c ro c h e t  dans l’ aifFelle,  &c tirer 
p e u - à - p e u  le fœ tus. L e  c o u  fe replie 
giprs o rd in a ire m e n t; ,  &  h  tête fe porte
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e n  arr iére .  D a n s  ce cas , il fau t c o u p e r  
le co u  , &  fép arer  la tête du refte du 
c o r p s , p o u r  p o u v o ir  les tirer  l’ un après  
l ’autre ; o n  fe fert p o u r  cela , d un  c ro ­
c h et  fem b lab le  au p r e m i e r , ex c e p te  q u e  
fa  p o in te  eft tra n c h a n te  en -dedan s. O n  
tire en fu ite  la tête la p re m iè re  ,  &  le 
refte du  corps après. C a r  (1 o n  c o m ­
mençait: par  em p o rte r  le t r o n c  , la tete 
to m b e r a it  dans le c o u  de la m a tr ic e  , 
d ’où o n  ne p o u r r a i t  la retirer  q u ’ a v e c  

un  péril  e x tr ê m e .
L o r fq u e  cet a cc id en t a rr iv e  ,  o n  é ten d  

fu r  le v e n t r e  de la fe m m e  , u n  l in g e  
plié en  d e u x  : un  h o m m e  v i g o u r e u x  &  
e n te n d u  fe place à fo n  cô té  g a u c h e  ; 
lu i  a p p liq u e  fu r  le b as-v e n tre  , fes d e u x  
m a i n s , &  les a p p u y a n t  l’ une fu r  l’ a u ­
tre  , prefle  &  pouffe vers  l ’ orifice  de la  
m a tr ic e  , la  tête q u e le C h i r u r g i e n  a r ­
r ac h e  a v e c  le c ro ch e t  , a infî  q u e  n ous 
l ’ a v o n s  dit  plus h au t.

M a is  fi l ’ e n fa n t  ne préfente  q u ’ u n  
p ié  , tandis q u e  l ’ autre  eft replié  v e rs  
le  v e n t r e , le C h i r u r g i e n  c o u p e ra  to u t  
ce q u i  fort  de la m atr ic e  ; fi les feffes de 
l ’ en fa n t  fe préfentent à l’ orifice  , il les 
repouffera  en-dedans ; i l  c h e r ch e r a  l’ au ­
tre pié s &  arrach era  l’ e n fa n t  par cette  
partie .  L e  fœ tus pren d  e n c o re  d’ autres

H  h iiij
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po fir ion s ,  q u i  f o n t  q u ’ on  ne p eut le  
t irer  en  e n t i e r , &  q u ’ o n  eft o b l ig é  de 
l ’ a rr a c h e r  p ar  parties,

T o u t e s  les fo is  q u ’o n  a t iré  u n  e n ­
fa n t  , i l  fa u t  le d o n n e r  à un aide , q u i 
le t ien t  le dos fu r  fes m a in s  , tandis q u e  
le  C h i r u r g i e n  tire  d o u c e m e n t de la m a in  
g a u c h e  , le c o r d o n  o m b i l i c a l , de cra in te  
de le ro m p r e ;  &  le fuit  de la m a in  dro ite ,  
j u f q u ’à l ’ arr iére  -  f a ix  q u i  fe r v o i t  d ’ en­
v e lo p p e  au f œ t u s , dans la  m a tr ic e .  Il 
p o rte  en fu ite  la m a in  fur l’ a rr iére  f a ix  , 
le  détach e  p a re i l le m en t p e u - à - p e ù , du 
fo n d  de la m a tr ice  ,  &  em p o rte  les c a i l ­
lots  de fa n g ,  q u i  p o u rr o ie n t  y  ê tre re fté s .  
L o r f q u e  la fe m m e  eft e n t iè r e m e n t  dé­
l iv r é e  j  o n  lu i  fa it  ferre r  les cuiffes * 
l ’ une c o n tre  l ’autre  , &  o n  la m e t  dans 
u n e  c h a m b r e  o ù  il y  ait u n e ch ale u r  
m o d é r é e  , &  où  il n ’ en tre  p o in t  de 
v e n t .  O n  lu i  a p p liq u e  fu r  le b as-v en ­
tre , de la  la in e  graffe , t rem p é e  dans du 
v in a ig r e  &  de l ’ h u ile  ro fa t .  L e  refte 
d u  tr a i te m e n t  eft c o m m e  celu i  des in ­
f lam m a tion s  &  des bleffures a u x  parties 
n e rv e u fe s .
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C H A P I T R E  X X X .

D es maladies de l'anus.

L E S  m aladies  de l ’ a n u s ,  lo r f q u ’ el- 
les ne cèd en t p o in t  a u x  me'dica- 

m e n s  , o n t  auffi b e fo in  du feco u rs  de la 
m a in .  A i n f i  d o n c  , fi o n  y  a des r h a -  
gades q u i  fo ie n t  d ev e n u e s  fc h irr e u fe s  
p a r  ve tu fté  , &  d o n t  les b o rd s  fo ie n t  
c a l le u x  , il n ’ y  a r ien  de m ie u x  à f a i r e ,  
q u e  de d o n n e r  q u elq u e s  la v e m e n s ;  d ’ a p ­
p l iq u e r  e n fu ite  fuc les rh a g ad e s  , u n e  
é p o n g e  trem p é e  dans de l’ eau  c h au d e  , 
p o u r  les pam ollir  , &  les fa ire  fo r t ir  en  
d e h o r s , &  lo r fq u ’ o n  les a p p e rç o it  b i e n , 
de les c o u p e r  toutes les u n es après les au­
t r e s ,  a v e c  le fca lp e l  ; de r e n o u v e lle r  les 
u lc è r e s  ; d’ a p p liq u e r  e n fu ite  p ar  d e f f u s , 
de la ch arp ie  b ie n  m o lle  , &  fu r  cette  
ch a rp ie  , un  l in g e  tre m p é  dans du  m ie l  t 
o n  r e c o u v r e  le  to u t  de la in e  m o l le  ,
&  o n  Paffure par le m o y e n  d ’ un  b a n ­
d a g e  : le le n d em ain  &  les jo u rs  fu iv a n s  , 
o n  fe fert de l in im en s  adouciffan s.  C e u x  
q u e  j ’ai dit  a i l le u r s ,q u ’ il fa l lo i t  e m p lo y e r  
4 a n s  ce m a l , lo r f q u ’ il  ne fa it  q u e  c o m -

H  h  i iij
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m e n c e r , c o n v ie n n e n t  p a r fa ite m e n t  ic i ,  
O n  ne d o n n e  les p rem iers  j o u r s ,  que 
des Jorbitions au m alade ; en fu ite  o n  
a u g m e n te  p e u  à p e u , fa n o u rr itu r e  , 
n e fa i fa n t  n e 'anm oins u fa g e  q u e des ali­
m en s  q u e  n ous a v o n s  .r ec o m m a n d és  au 
m ê m e  e n d ro it .  S ’i l  fu r v ie n t  u n e in f la m ­
m a t io n  q u i  a m è n e  du p u s ,  dès q u ’ o n  
s’ en a p p e r ç o i t , il fa u t  l’ é v a c u e r , en o u ­
v r a n t  l ’a b f c è s ,  p o u r  e m p ê c h e r  l’ anus de 
fu p p u re r .  I l  n e  fa u t  c e p e n d a n t  p o in t  
tro p  fe preffer ; car  fî o n  o u v r o i t  l ’a b fc è s ,  
a v a n t  q u ’i l  fû t  m û r , o n  a u g m e n te r a i t  
l ’ in f la m m a t io n  &  la q u an tité  du pus. O n  
p a n fe r a  aufli ces u l c è r e s , a v e c  les m é d i­
c am e n s  q u e  n ou s v e n o n s  de c o n f e i l l e r ,
&  o n  n ’ ufera  q u e  d ’ a lim ens a d o u c i f ,  
fans.

i .  Des C o n d y l o m e s .

S i  les tu b ercu les  q u ’ o n  a p p e lle  Con:■* 
dylomes ,  fo n t  d e v e n u s  fc h ir r e u x  , 
v o i c i  la m a n iè re  de les e x t ir p e r  : on  
c o m m e n c e  p ar  d o n n e r  q u e lq u e s  la v e -  
m e n s  ; après q u o i , o n  faifit  le tu b ercu le  
a v e c  des p in c e t t e s , &  o n  le c o u p e  à fa 
ra c in e  : l ’e x t ir p a t io n  fa ite  , o n  fe c o n ­
duit  p o u r  le refte du t r a i t e m e n t , c o m m e  
dans l ’artic le  p récéd e n t.  S ’ il  po uffe  quel-*
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ï jüe e x c r o i f f a n c e , o n  la  c o n fu m e  a v e c  

l ’ cca il le  de c u iv re .
\

3. Des Hémorrhoïdes.
*

V o i c i  la  m a n iè r e  d ’ em p o rte r  les v e i ­
n es  h é m o rr h o ïd a le s  q u i  la if fen t  é c h a p -  
per le f a n g .  L o r f q u ’ il eft mêle' de fa n ie  ,  
o n  d o n n e  u n  la v e m e n t  âcre  , p o u r  q u e  
l ’or ifice  des va if fea u x  p aroiffe  d a v a n ­
ta g e  ,  &  s’ é le v e  e n  m a n iè r e  de tu b er­
cule  ; a l o r s , fi le tu b e rcu le  eft petit  &c 
m in c e  p ar  fa  b afe  ,  i l  fa u t  y  fa ire  u n e  
l ig a tu r e  a v e c  u n  fil de l i n , u n  p e u  a u -  
deffus de l ’ e n d ro it  o ù  il  s’ a ttach e  à l ’a­
nus ; ten ir  applique' d e f f u s , un e e 'pon ge 
trempe'e dans de l’ eau  ch au d e  , ju f q u ’ à 
ce  q u ’il d e v ie n n e  l iv id e  ; en fu ite  l ’ u l­
cérer  au deffus de la l ig a tu r e  ,  a v e c  l ’ o n ­
g le  o u  le fca lp e l  : fi o n  n ’ a p o in t  cette  
a t te n t io n  , i l  fu r v ie n t  des d ou leu rs  fo re  
v i v e s , &  q u e lq u e fo is  m ê m e  u n e  diffi­
cu lté .  d ’ ur in er .  S i  le tu b e rcu le  eft p lus 
c o n f id e r a b le , &  fi fa  bafe  eft plus la r g e  » 
i l  fa u t  le faifir a v e c  u n  petit c r o c h e t  ,  o u  
d e u x , &  y  fa ire  u n e  lé g è re  in c if io n  a u  
deffus de fa  b afe  ; de forte  q u ’ o n  n e  
laiffe r ien  du tubercule  , de q u ’ o n  n ’ e m ­
p o rte  r ien  de l’ anus.



T r a d u c t i o n  
P o u r  cela , i l  n e  fa u t  n i  t ro p  , nt 

t r o p  p e u  tirer  a v e c  les c ro ch e ts .  O n  
p e rc e  le tu b e r c u le  de p a r t  en  p a r t ,  t 
a  l ’ e n d ro it  m ê m e  de l’ i n c i f i o n , au d e f-  
fo u s  de la q u e lle  o n  le lie. S ’i l  y  en a 
d e u x  o u  t r o i s , i l  fa u t  c o m m e n c e r  par 
c e lu i  q u i  eft le plus enfonce'. S ’ il y en  
a  d a v a n t a g e  ,  o n  n e  les e m p o rte  pas 
cous à la  fo is  , afin q u e  l 'a n u s  n e  fe  
t r o u v e  p o in t  dans le m ê m e  te m p s e n ­
v i r o n n e  de toutes parts  de c ica tr ices  ré ­
c e n te s .  S ’ il  cou le  du fa n g  , o n  l ’ é t a n -  
c h e r a  a v e c  u n e  é p o n g e  5 après  q u o i  , 
o n  a p p l iq u e r a  d e f f u s , de la c h a r p ie .  I l  
f e r a  à p r o p o s  d ’ o in d re  les a în és  ,  les  
c u i f f e s ,  &  tous les e n v ir o n s  de l ’ u lc è r e ;  
d ’ a p p l iq u e r  en fu ite  du  cérat  fu r  l ’ u lcè re  
m ê m e  5 q u ’o n  re m p lira  de fa r in e  d ’ o r -  
g e c h a u d e .  O n  afîu rera  le to u t  p a r  le 
m o y e n  d ’ un  b a n d a g e  c o n v e n a b l e .  L e  
le n d e m a in  , o n  fera  a ffeoir  le  m a la d e  
d an s  d e l ’ eau tiède , 8c o n  a p p liq u e r a  fu r  
l ’ u lcè re  , u n  n o u v e a u  c a t a p la fm e ,  p a re i l  
a u  p r e m ie r .  O n  o in t  d eu x  fo is  p ar  j o u r , 
u n e  fo is  a v a n t  le p a n f e m e n t , &  u n e  
fois a p r è s , les h a n c h e s  5c les cuiffes , 
a v e c  du  cérat  l i q u i d e , &  o n  fa it  ten ir  
îe  m a la d e  dans u n  l ieu  c h au d .  A u  b o u t  
d e  c in q  à fix  j o u r s ,  o n  em p o rte  a v e c  
un c u re -o re i l le  3 la ch arp ie  q u i  rem plit
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î e  fo n d  de l ’ u lcè re  ; &  fi les tu b ercu le s  
n e  fo n t  p o in t  to m b es  tous a la f o i s ,  o n  

iè  les d étach e a v e c  les d o ig ts  ; en fu ite  
o n  c ica tr ife  ces u lcè re s  a v e c  des m é -  
d icam en s adouciffan s ,  pareils  à c e u x  
q u e  n ou s a v o n s  déjà  prefcr its  p o u r  la 
m ê m e  m a la d ie .  N o u s  a v o n s  parle  
p lus h a u t ,  des p ré ca u tio n s  q u ’ il  c o n -  
v e n o i t  de p ren d re  ,  lo r fq u e  la c u re  

é to it  f inie .

C H A P I T R E  X X X L

Des Varices.

D E  S m aladies de l ’ a n u s , n o u s  p a r ­
fero n s  à celles  des ja m b e s  , q u i  

f o n t  fu jettes à des v a r i c e s - q u ’ i l  n ’ eft 
p o in t  d ifficile  de g u é r ir .  J ’ ai rem is  a 
p a r le r  ic i  des v e in e s  v a r iq u e u fe s  de 
la  tête , &  des v a r ice s  q u i  fe f o r ­
m e n t  fu r  le v e n t r e  ; p a rce  q u e  la  c u re  
d e  ces différentes efpéces eft a b fo lu m e n t  
la  m ê m e .  C a r  il  f a u t , o u  les deffécher  
e n  les b r û l a n t , o u  les em p o rte r  en les 
c o u p a n t .  Si ces ve in e s  fo n t  fituées en  
l ig n e  d r o i t e , o u  m ê m e  fi elles fo n t  pla­
cées t r a n f v e r f a k m e n t , p o u r v u  q u ’ elles



î57i  T r a d u c t i o n  
ïo ie n t  p e t i t e s , &  q u ’ elles fo ie n t  fe u le s ;  
i l  v a u t  m ie u x  les b rû le r  ; m ais  fi elles 
d é c r iv e n t  u n e  l ig n e  c o u r b c , &c f o r m e n t  j, 
d ifférens plis &  replis  , o u  fi elles fo n t  
p lu f ie u r s q u i  s’ en tre la f fe n t  les unes dans ) 
les a u t r e s , i l  eft plus à pro p o s  de les c o u ­
p e r .  V o i c i  la  m a n iè r e  de les b r û le r :  
o n  fa i t  u n e  in c if io n  à la  pe au  q u i  r e ­
c o u v r e  les var ice s  ,  &  ap rès  a v o i r  m is 
la  v e in e  v a r iq u e u fe  à d é c o u v e r t  ,  o n  
a p p u y é  lé g è r e m e n t  deffus , u n  fer  a r ­
d e n t  , g r ê le  &  ob tu s  ; p r e n a n t  b ie n  
g a r d e  de n e  p o in t  b rû le r  les b ord s  de 
l ’i n c i f io n  , q u ’ o n  t ien t  écartés a v e c  de 
petits  c ro ch e ts  ; o n  b rû le  a infi  tou te  la  
v a r ic e  , en  la if iant des in terva lle s  d ’ e n ­
v i r o n  q u a tr e  d o ig ts .  O n  pan fe  en fu ite  
la  p la y e  a v e c  des rem èdes p rop re s  p o u »  
les b rû lu res .

M a is  fi o n  co u p e  les v a r i c e s , i l  f a u t ;  
a p rès  a v o i r  fa i t  p a re i l le m e n t  u n e  in c i ­
f io n  à la pe au  q u i  les r e c o u v r e ,  fép arer  
les  b ords de la  p l a y e , a v e c  u n  p e tit  c r o ­
c h e t  , &  d éta ch er  a v e c  le b i f t o u r i ,  la 
v e i n e  v a r iq u e u fe  des autres parties du  
c o rp s  , p r e n a n t  ga rd e  de ne p o in t  l ’o f-  
fe n fe r .  A p r è s  q u ’o n  l ’a d é ta c h é e  ,  o n  
p la ce  en  d e f fo u s , u n  petit  c r o c h e t  o b ­
t u s ,  en  laiffant to u jo u rs  des in te rv a lle s  
de q u a tre  d o igts ,  &  o n  c o n t in u e  la mç~
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*he o p é r atio n  fur  la  v e in e .  I l  eft a ifé  
d e  s’ affurer de fa d ire c t io n ,  p ar  le m o y e n  
d u  c ro c h e t .  L o r f q u ’ o n  a a infi  d é ta ch é  
ces v e in e s  v a r iq u e u fe s  , o n  les é le v e  
a v e c  le c ro c h e t  ,  à cô té  d u q u e l  
o n  les co u p e  ; o n  paiTe e n fu ite  au  
cro c h e t  le plus v o i f in  , a v e c  le q u e l  o n  
é le v e  p a re i l le m e n t  la v e in e  ; ôc o u  
la  c o u p e  de n o u v e a u  , à ce t  e n d ro it .  
A p r è s  a v o ir  a infi  e m p o rté  toutes les 
v e in e s  v a r iq u e u fe s  des jam b es  ,  o n  
r é u n it  les b o rd s  de la  p la y e  , &  o n  a p ­
p liq u e  par deffus , u n  em p lâ tre  g l u -  

t in a t if .  '

C H A P I T R E  XXXII.

D es cohèfions des doigts ; &  de la  
manière de les redrejjer , lors­

qu’ ils font pliés.

S I  les d oigts  t ie n n e n t  e n fe m b le  , ou  
par u n  v ic e  de n a i f f a n c e , o u  p a r  

u n e u lc é ra t io n  q u i  leur  eft c o m m u n e  y 
j l  fa u t les fép arer  a v e c  le fca lp e l  -, après 
q u o i  , o n  les e n v e lo p p e  f é p a r é m e n t , 
a v e c  u n  em p lâ tre  d e f f ic a t i f , j u f q u ’ à ce  
ç e  q u ’ ils fo ie n t  gu éris .



$ 7 4  T r a d u c t i o n

M a is  s’ i l  y  a des u lcè re s  a u x  doigts». 
8c q u ’ i l  s’ y  fo it  fo r m é  des c ica tr ices  q u i  
les a y e n t  c o u r b é s , il fau t d ’ a b o rd  effayer  
des catap la fm es  ém o ll ien s .  S i  ces c a t a ­
p la fm es ne f o n t  r ien  ; ce q u i  a rr iv e  o r ­
d in a ir e m e n t  , lo r fq u e  la c ica tr ice  eft a n ­
c ie n n e  , &  q u e  les te n d o n s  fo n t  o f fe n fé s ,  
i l  fa u t  e x a m in e r  fi le m a l  v ie n t  des te n ­
d o n s  , o u  de la p e au .  S ’ il  v ie n t  des te n ­
d o n s  , i l  ne fa u t  p o in t  y  t o u c h e r , parce  
q u ’ il n ’ y  a p o in t  de rem ède ; m ais s’ il 
v i e n t  de la pe au  ,  i l  fau t em p o rte r  toute 
la  c ica tr ic e  , q u i  étant d e v e n u e  calleufe  ,  
e m p ê c h e  d ’ étendre  le d o ig t  : o n  le r e -  
dreffe en fu ite  ,  &c o n  fo r m e  u n e nou« 

v e l le  c ica tr ice .

C H A P I T R E  XXXIII.

D e la Gangrène.

J ’ A I  déjà  d it  q u e  la  g a n g r è n e  a tta -  
q u o it  les parties q u i  fo n t  Situées en­

tre les aiffelles ,  les o n g le s  &  les aînés ; 
8c q u ’ en  ce cas , fi elle ne céd oit  p o in t  
a u x  rem èd es ,  il fa l lo i t  fa ire  l ’ a m p u ta t io n  
du m e m b re  g a n g r è n é .  M a is  cette  a m ­
p u t a t io n  n e  fe fa i t  q u ’a v e c  u n  p é ri l
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è x tr ê in e  ; car  il a rr iv e  fo u v e n t  q u e  l ’ h é ­
m o r r a g ie  , o u  un e fy n c o p e  q u i  fu r v ie n r»  
fa i t  p é r ir  le m alad e  d an s  l ’o p é r a t io n  
m ê m e . M a is  lo r f q u ’ un rem ède eft u n i­
q u e  , fo n  in c e r t i t u d e , &  le d a n g e r  m ê ­
m e  q u i  l ’ a c c o m p a g n e  , n ’ e m p ê c h e n t  pas 
q u ’o n  ne d o iv e  le te n te r .  I l  fa u t  d o n c  
a v e c  le b i f t o u r i ,  co u p e r  j u f q u ’à l ’ os s 
en tre  le  m o r t  &  le v i f ,  la' c h a ir  d u  
m e m b r e  g a n g r è n é  ; de f a ç o n  n é a n ­
m o in s  , q u e  l ’ a m p u ta t io n  n e  fe  fa ffe  
pas to u t- à - fa i t  c o n tre  l ’a r t i c l e ,  &  q u ’ o n  
e m p o rte  p lu tô t  de la partie  f a i n e ,  q u ’o n  
n e  laiffe de celle  q u i  eft g a n g r è n é e .  
L o r f q u ’o n  eft p a r v e n u  à l ’ os ,  i l  fau t 
e n fé p a r e r  tou t a u t o u r ,  les c hairs  f a in e s ,
&  les rep o u ffer  en-deffus , afin q u ’ il  y  
a it  en  cet e n d r o i t ,  u n e  p o r t io n  de l ’ os 
q u i  fo i t  nue ; o n  le c o u p e  en fu ite  a v e c  
u n e  petite fcie , le plus près q u e  l ’o n  
p e u t ,  des chairs fa in es  q u i  y  fo n t  ad ­
h éren tes .  L ’ a m p u ta t io n  fa ite  , o n  e m ­
p o r te  toutes les afpérités q u e  les dents 
de  la  fc ie  p e u v e n t  a v o i r  fa ites a u to u r  
de l ’os ,  fu r  le q u e l  011 r a m e n e  la p e au  
q u i  , dans cette o p é r a t io n  , d o it  être 
t r è s - l â c h e  , p o u r  r e c o u v r ir  la p lus 
g r a n d e  p o rt io n  de l’ os , q u ’ il eft p o f -  
fible : o n  a p p liq u e  fu r  celle  q u i  ne 
l ’eft p o in t  ,  de la  c h a r p ie  3 &  p a r  def*
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f u s , un e é p o n g e  trem p é e  dans d u  v i n a i ­
g r e  : o n  m a in t ie n t  le to u t  p a r  le  
m o y e n  d ’u n  b a n d a g e .  O n  fe c o n d u it  
p o u r  le  refte  du  p a n fe m e n t  ,  c o m ­
m e  dans les bleflfures o ù  n ous a v o n s  
d i t  q u ’ il  fa l lo ir  e m p ê c h e r  la fuppura^ 
£1011.

*

l i v r e
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l i v r e  h u i t i è m e .

CHAPITRE P R E M I E R .

D e lapofition &  de la figure des os de 
tout le corps humain. •

I L  ne nous refte plus à e x a m in e r  q u e  
les m aladies des os : n ous c o m m e n ­

c eron s  par d o n n e r  u n e co u rte  deicrip *  
n o n  de leur po fit io n  &  de leur  f i g u r e ,  
p o u r  q u e l ’ o n  puiffe c o m p r e n d re  plus 
a ifé m e n t  ce q u e nous a v o n s  à d ire  fu r  

cette m atière.
D ’ abord  fe préfente  le c râ n e  , q u i  eft 

c o n c a v e  i n t é r ie u r e m e n t ,  c o n v e x e  exté­
r ie u re m e n t,  é g a le m e n t  lifte du cote  q u  i l  
r e c o u v r e  la m e m b ra n e  du c e r v e a u ,  &  
de celu i  q u ’ il eft r e c o u v e rt  lu i-m ê m e  
de la peau à laq u elle  fo n t  im p lan té s  les 
c h e v e u x .  Les os de l’ o c c ip u t  &  des t e m ­
pes , ne fon t c o m p o fés  q u e d ’ une feu le  
table  -, mais c e u x  q u i  fo n t  r e n fe rm é s  
e n tr e  le Commet &  le f r o n t ,  fo n t  c o m ­
p o fé s  de d e u x .  C e s  os fo n t  plus durs à 

Tome I I .  Ü
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l ’ e x té r ie u r , &  plus m ou x à l ’ intérieur J 
vers les endroits où  ils s’uniffent. E n­
tre  les futures de ces diffe'rens o s , s’in - 
fîn uent plufîeurs v a iffe a u x , qui , pro­
bablem ent font deftinés à leur porter la 
n ou rritu re. I l eft rare de trou ver des 
crânes qui fo ien t tout d’une p iè c e , fans 
futures ; on en v o it  cependant quel­
quefois dans les pays chauds. C e  font 
les m eilleu rs,  &  les m oins expofés à la 
douleur. P ou r ce q u i eft des autres , 
m oin s il y  a de fu tu re s , plus la fanté 
de la tête eft affurée. Le nom bre &  la 
pofîtion  de ces futures varien t. Il y  en 
a ord inairem ent deux au deffus des oreil­
les, qui féparent les tempes , de la partie 
fupérieure de la tête. I l en eft une troi- 
fîcm e qui eft tran fverfa le  , placée au 
h au t de la tê te , &  qui fépare l ’occip u t du 
fom m et. U n e  quatrièm e qui part du 
fom m et , partage la tête en d e u x , &  
s’avan ce vers le fro n t : elle fe term ine 
qu elqu efois au h aut du fro n t ; quel­
q u efo is auffi elle le partage en deux , 
&  v ie n t aboutir entre les deux fourcils.

T o u tes ces futures fe jo ig n e n t entre 
elles par o n g le , excepté celles qui placées 
tranfverfalem ent au deffus des o reilles, 
d evien n en t infenfiblem ent plus m intes 
par leurs extrém ités, &  dans lefquelles
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les  os de deffous a p p u y e n t  lé g è r e m e n t  
c o n t r e  c e u x  de deffus. L ’ os de la tête 
le plus é p a i s e f t  celui q ui eft derriè re  
l ’ oreil le  : c ’ eft v r a i fe m b la b le m e n t  cette  
é p a i f f e u r , q u i  fa it  q u ’ il  ne c r o î t  p o in t  
de  c h e v e u x  à cet e n d ro it .  A u  deffus des 
m ufc les  q u i  c o u v r e n t  lés tem pes , eft 
l ’ os du  m i l i e u , q u i  eft c o n v e x e  e x t é ­
r ie u re m e n t .  L a  face  a un e tr è s-g ra n d e  
fu tu re  , q u i c o m m e n c e  à la te m p e  d ’u n  
c ô té  ; p a r tag e  en  d e u x  les os du  n e z  , 
&  c e u x  des foffes o r b i t a i r e s , &  v a  fe  
te rm in e r  à la te m p e de l’ a u tre  cô té .  A  
d ro ite  &  à g a u c h e  des an g le s  in t é r ie u r s  
de cette  f u t u r e , i l  en  p a rt  d e u x  autres  
plus petites q u i  fe p o rte n t  par en  bas.

L a  j o u e , de c h a q u e  c ô t é , a auffi u n e  
future  t r a n fv e rfa le  à fa partie  fu p é r ie ü -  
re .  D u  m il ie u  des n a r in e s  ,  o u  p lu tô t  
de  la m â c h o ir e  fu p é rie u re  , p a rt  auffi 
u n e  future  q u i  p artag e  le palais  en  d e u x  •> 
il en  eft e n c o re  u n e autre  q u i  le c o u p e  
tr a n fv e r fa le m e n t .  T e l le s  f o n t  les fu tu ­
res q u e l ’o n  r e m a r q u e  dans le p lus 
g r a n d  n o m b r e  des fu jets .

L es  trous ies plus g ra n d s  d e l à  tê te,"  
fo n t  c e u x  des y e u x  ; en fu ite  c e u x  des 
n arin es  ; puis c e u x  des o rei l les .

Les trous des y e u x  fo n t  au  n o m b r e  
de d eu x  ,  u n  de c h a q u e  c ô té  , &  fe

I i  ij
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p o r te n t  en  droite  l ig n e  au cerveafl."’ 
L e s  d e u x  trous du n e z  fo n t  féparés 
p a r  u n e  c lo i fo n  q u i  eft offeufe depuis 
les fo u rc ils  &  les a n g le s  des y e u x  ,  
j u f q u ’ a u x  trois  q u arts  de fa  lo n ­
g u e u r  ; elle eft en fu ite  c a r t i la g in e u fe ,  &  
d e v ie n t  plus c h a r n u e  ,  à p r o p o rt io n  
q u ’ elle  d efc en d  v e rs  la b o u c h e .  Les 
tr o u s  du  n ez  , q u i  ne fo n t  d ’ a b o r d  què 
d e u x  , u n  de c h a q u e  cô té  ,  depuis l ’ ex­
tré m ité  j u f q u ’ au h a u t  des n a r in e s . ,  fe 
d iv i fe n t  en fu ite  en  d e u x  autres de c h a ­
q u e  c ô té  ,  d o n t  les uns q u i  fo n t  o u v erts  
dans le g o f î e r , r e ç o iv e n t  &  rejettent 
l ’ a ir  ; &  les autres te n d e n t  v e rs  le cer­
v e a u .  C e s  derniers  v o n t  a b o u t ir  par 
le u r  partie  fu p é r ie u re  ,  à q u a n t i té  de 
petits  t r o u s , par  le fq uels  fe fa i t  la fen- 
îa t io n  de l ’ o d o ra t .  Les c o n d u its  -de l’ o­
r e i l le  fo n t  d ’ a b o r d  d r o i t s ,  &  u n  de cha­
q u e  c ô t é ,  &  d e v ie n n e n t  en fu ite  tour- 
t u e u x ,  lo r f q u ’ ils s’ a v a n c e n t  v e r s l e  fond 
de l ’ ore il le  , o ù  ils fe d iv i fe n t  en  q u a n ­
tité  de petits trous ,  p a r  le fq u e ls  fe. fait 
l a  fe n fa t io n  de l’ o u ie .  A  c ô té  de ces 
trous ,.  o n  a p p e r ç o it  d e u x  e fp éces  de 
p etites co n c a v ité s  5 fituées en  deffous. de 
l ’os q ui co u p e  tr a n fv e r fa le m e n t  la joue, 
&  q u i  v ie n t  s’ a rticu ler  a v e c  les os de 
la  m â c h o ir e  ; o n  p o u r r o i t  l ’ appeller
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’0S ju g a l  , à cau fe  de fa r e f le m b la n ce  
q u i  l ’ a fa it  n o m m e r  p ar  les G r e c s  
Zygode. L a  m â c h o ir e  in fé r ie u re  n ’ eft 
com pofe'e  que d ’ un  fe u l  os d ’ un  tiffu  
fp o n g ie u x  : au  m il ie u  &  à fa  partie  la 
p lus in fé r ie u re  , eft le m e n t o n .  E l le  
s’a v a n c e  d ’ une te m p e à l ’ a u tre  ,  en  
m a n ière  d ’ arc  r e c o u rb é  p a r  en  h a u t  » 
cette  m â c h o ir e  eft la feu le  q u i  foie 
m o b i le  y car  les os de la fa c e  fo n t  a r t i ­
culés fans m o u v e m e n t , a v e c  l ’os de la 
m â c h o ir e  fu p érieu re  ,  dans le q u e l  fo n t  
im p la n té e s  les dents. L ’os de la  m â ­
c h o ir e  in fé r ie u re  fo rm e  p a r  fes d e u x  e x ­
trém ités  ,  c o m m e  u n e  e fp éce  de f o u r ­
c h e  ,  d o n t  la  b r a n c h e  an té r ie u re  eft p lus 
lo n g u e  , plus la r g e  par en  bas ,  p lus 
p o in tu e  p ar  en  h a u t , &  pafle  par d e f-  
fo u s  l ’ arcade du zygom a, &  v i e n t  s’ a r ­
t icu ler  a v e c  les m ufcles  des te m p es. L a  
b r a n c h e  p o ftér ieu re  eft plus r o n d e  8c 
plus c o u rte  , &  v ie n t  s’ a rt ic u le r  en  m a ­
n iè re  de p i v o t , dans la c o n c a v i té  q u i  
eft placée à c ô té  des trous de l ’ o re i l le  ,  
o ù  elle fe  m e u t  en  différens f e n s ,  p o u r  
p e rm e ttr e  à la m â c h o ir e ,  d’e x é cu te r  tou s 
les m o u v e m e n s .

L e s  dents fo n t  plus dures q u e  les os. 
E lles  fo n t  fituées en  p a r t i e ,  le l o n g  du  
b o rd  in fé rie u r  de l ’ os m a x i l la ir e  ,  &  en
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p a r t ie  ,  le lo n g  du  b o r d  fu p è rie u r  dé lit 
m â c h o ir e  in fé r ie u re .  Les G recs  o n t  ap~ 
p e lle  les q u a tr e  p rem ières  antérieures  ,  
tomiques ( i n c i f i v e s )  p a rce  q u ’ elles tran ­
c h e n t  ; elles fo n t  en tou rées  des d e u x  cô ­
tés ,  p ar  les q u a tr e  dents can in es.  A p rè s  
les c a n i n e s , v ie n n e n t  les m o la ire s  , q u i  
f o n t  o r d in a ire m e n t  c in q  de c h a q u e  cô té ,  
e x c e p té  dans les p e r fo n n e s  c h e z  q u i  
les arr iéres  dents , q u i  v ie n n e n t  o r d i­
n a ir e m e n t  ta rd  , ne fo n t  p o in t  e n co re  
po uffées .  L e s  dents in c i f îv e s  &  c a n i­
n e s  n ’o n t  q u ’ une r a c in e  ; les m o ­
laires  en  o n t  to u jo u rs  d e u x , q u e lq u e ­
fo is  t r o i s ,  &  m ê m e  q u a tr e .  L o r fq u e  
le  corp s de la d en t eft c o u r t ,  la rac in e  
eft  o r d in a ir e m e n t  plus lo n g u e  ; &  lo r f ­
q u e  la d e n t  eft d ro ite  , la  ra c in e  l ’eft 
auffi : fî la d en t  eft c o u r b é e  , i l  en  eft 
de m ê m e  de la rac in e .  Sou s  cette r a c i n e , 
i l  pouffe  c h e z  les en fa n s  , une n o u v e lle  
d e n t  q u i  fa it  o r d in a ir e m e n t  to m b e r  la 
p re m iè r e  , m ais q u i  q u e lq u e fo is  v ie n t  
e n  d e v a n t  o u  en  d erriè re .

L a  tête eft te rm in é e  p ar  l’ ép in e  , qu i  
eft c o m p o fce  de v in g t -q u a tr e  v e r t è b r e s ;  
f ç a v o i r ,  fe p t  c e r v ic a le s ,  d o u z e  dorfales» 
&  c in q  lo m b a ir e s .  Les v e rtèb res  du cou 
f o n t  ro n d e s  , courtes  &  o n t  d eu x  ap o -  
p h y fe s  de c h a q u e  cô té .  E lles  fo n t  p e r-



c e  C  e l s e . L i v .  VIII.  3 S3 
cées  p a r / le  m il ie u  , p o u r  laiffer paffer  
la  m o e lle  de l ’é p i n e ,  q u i  v i e n t  du  c e r ­
v e a u .  E lles  o n t  de plus ,  d e u x  petits  
t r o u s , u n  de c h a q u e  c ô t é ,  q u i  p e r c e n t  
les a p o p h y fes  tr a n fv e rfe s  ,  &  p a r  le f-  
q u e ls  p a ffen t  des c o rd o n s  de n erfs .

T o u t e s  les v e rtè b re s  o n t  à leu r  p a r ­
t ie  f u p é r i e u r e , en tre  leurs a p o p h y fe s  3 
des é ch a n cru res  q u i  f o n t  u n  p e u  i n ­
c lin ée s  , e x cep té  dans les trois  p rem ieres  
du  c o u  , o ù  elles ne le fo n t  p o in t  ; elles 
o n t  auffi à leur partie  in fé r ie u re  , des 
é c h a n c r u r e s ,  q u i  fe p o rte n t  d ’ a v a n t  e n  
a rr ié re  , v e r s  les a p o p h y fe s .  L a  p r e m iè re  
v e r t è b r e  du c o u  fo u t ie n t  la t ê t e ,  a v e c  
la q u e l le  elle s’ articu le  , en r e c e v a n t  dans 
fes e n fo n ce m e n s  ,  les d e u x  petites é m i­
n en c es  q u e  l ’ o n  r e m a r q u e  en  delïbu s 
de la tê te .  L a  fécon dé v e rtè b re  s’ in fe re  
dans la partie  in fé r ie u re  d e l à  première,, 
S a  c ir c o n fé r e n c e  a m o in s  d ’ é ten d u e q u e  
les autres ,  &  fo n  o u v e r tu re  eft p lus 
étroire p a r  en h a u t  : c ’ eft ce q u i  fa i t  q u e  
là  p rem ière  v e r t è b r e , q u i  eft a p p u y é e  
deffus la fé co n d é  , p e rm e t à la  tê te  de 
fc  m o u v o ir  fu r  les côtés. L a  tro if ié m e  
eft articu lée a v e c  la féc o n d é  de la m ê m e  
f a ç o n  ; &  c’ eft de cette  a rt ic u la t io n  ,  
q u e  dép en d la m o b ilité  du  c o u .  C e s  v e r ­
tèbres n e  p o u r r o ie n t  p ar  e l l e s - m ê -
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m e s , fo u te n ir  la tête , fi le c o u  n ’ e to ïf  
a fferm i de p a rt  &  d ’ a u t r e , p ar  d e u x  forts 
l ig a m e n s  droits , que les G rec s  ap p e l­
le n t  Karotes ,  &  d o n t  l ’ u n  eft; to u jo u rs  
te n d u  dans les d ifférentes f lex io n s  de la 
tê te  ,  &  l ’ e m p ê c h e  de fe p o rte r  au-delà 
des v e rtè b re s .  Les é m in en ce s  de la tro i-  
f iém e v e r t è b r e  s’ in fe r e n t  dans les ca- 
v i té s  de la q u a tr iè m e ,  l o u t e s  les autres 
fu iv a n te s  q u i  o n t  leurs a p o p h y fe s  tou r­
n ées p ar  en  b a s , s’ a rticu len t en tre  elles 
de la m ê m e  m a n iè r e  ,  &  de fa ç o n  que 
les é m in en ce s  placées à d ro ite  &  a ga u ­
c h e  , dans la v e rtè b re  q u i  eft en  d eflu s ,  
f o n t  reçues dans les cav ités  de celle  qui 

eft en  deffous.
T o u t e s  ces a rticu lat io n s  fo n t  m a in te­

n ues &  afferm ies par d ifférens carti la ­
ges &  l ig a m e n s .  T e l l e  eft la ftru & u re  
d e  l ’ ép ine  , par le m o y e n  de laquelle 
l ’ h o m m e  peut , en  la p o rta n t  un  peu 
d ’arr ière  en a v a n t , fe te n ir  d r o i t l o r f -  
q u ’ il le ju g e  à p r o p o s ;  o u  fe c o u r b e r ,  
en  lu i fa i fa n t  pren dre  u n e  autre  infle­

x i o n .
. A u  deffous du  c o u  , eft la  première 
des côtes q u i  eft p lacée c o n tre  l'humé­
rus. L es  fept prem ières  v o n t  ju fq u ’au 
fternum. Elles fo n t  aron d ies  dans leur 
p a rtie  p o ftér ieu re  ,  en  m a n iè r e  de pe­

tites
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t î te s  t ê t e s ,  &  s’ a rt ic u le n t  a v e c  les apo- 
p h y f e s  tr an fv e rfe s  des v e rtè b re s  , o ù  
elles fo n t  le'ge'rement é c h a n c ré e s .  E lles  
s ’applatiffent en fu ite  &  fe c o u r b e n t  e x ­
té r ie u re m e n t , &  de'génerent in fe n fib le -  
m e n t  en  c a r t i la g e .  E lles  fe c o u rb e n t  e n -  
c o r e  lé g è r e m e n t  en  cet  e n d r o i t , m ais 
in t é r ie u r e m e n t ,  &  v ie n n e n t  s’ art icu ler  
a v e c  le fternum ,  q u i  eft u n  g r o s  os ,  
d u r  ,  p lacé en  bas du  g o f i e r , é c h a n c r é  
de  p art  &  d ’a u t r e , &  q u i  defeend  tou t 
le  lo n g  de la p o i t r i n e , au  bas de la ­
q u elle  il  fe te rm in e  p a r  u n  c a r t i la g e .  
S ous les p rem ières  côtes , il y  en  a 
c in q  a u tr e s ,  q u e  les G rec s  o n t  a p p e lle  
Nothes ( faufles ; ) elles fo n t  plus c o u r ­
tes &  plus m in ces  q u e  les p rem ières  ; 
elles d é g é n è re n t  in fe n f ib le m e n t  en  c a r ­
t i la g e  , &  fo n t  placées en  deffous des 
parties extérieu res  du bas -  v e n t r e .  L a  
d ern iè re  des faufles côtes eft p r e fq u e  
e n t iè r e m e n t  c art i lag in e u fe .  Il y  a e n c o re  
a u  deffous du  c o u ,  d eu x  os la r g e s ,  ( u n  
de  c h a q u e  c ô té )  q u i  fe p o rte n t  ve rs  les 
épaules ; n ous a p pelio n s ces o s , é c u f -  
fo n s  reco u ve rts  ; les G recs  les n o m m e n t  
Omoplattes: ils fo n t  éch a n cré s  par  leurs 
b o rd s  fupérieurs ,  fo r m e n t  c o m m e  
u n e  efpéce de tr ia n g le  , q u i  s’é la rg it  in -  
fe n h b le m e n t ,  en  defcendai.it vers  l ’ ép in e .  

Tom? I L  K  k
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A  m efu rç  q u e  cës os s’ é l a r g i f f e n t , ÎÏS 
d e v ie n n e n t  plus ikincës-; ils f o n :  auflj 
c a r t i la g in e u x  par leur partie  in fé r ie u r e ,  
&  c o m m e  f l o t t a n s , par  le u r  partie  pof- 
té r ieu re  -, car  ils ne s’ articu len t a v e t  
a u c u n  o s , fi ce n ’ eft p a r  leur b o rd  fu- 
p é r ie u r  , où  ils fo n t  arrêtés p a r  de forts 
m u f d é s  &  de forts  l ig a m c n s .

A u  deffus de la p rem ière  c ô t e ,  &  un 
p e u  en  d e çà  de fa p a rtie  m o y e n n e  , efl: 
u n  os , m in c e  dans cet e n d r o i t ,  mais 
q u i  s’ é la rg it  &  s’ ép aiff i t ,  à m é fu re  q u ’il 
s’ a v a n c e  v e rs  l’ o m o p la t t e ,  o ù  il  fe courbe 
u n  peu in té r ie u re m e n t ; i l  eft auffi  un 
p e u  p lus épais p ar  fo n  autre  e x tr é m ité ,  
c o n t r e ' lâ q u e l le  le c o u  eft a p p u y é  ; i l  eft 
p a r e i l le m e n t  c o u rb é  en cet  e n d r o i t ,  &  
d o i t  être  m is  au  r a n g  des os les plus 
d u rs .  U n  de fes bouts  p o rte  fu r  l ’ om o- 
p la tte  , &  l’ a u tre  eft re ç u  dans la  pe­
tite  é c h a n c r u re  du Jlernum. L e  m o u ­
v e m e n t  du  bras le  fa it  un p e u  m o u v o ir .  
I l  eft a ttach é  au deflùs 'de  la  tê te  de 
l ’ o m o p l a t t e , p a r  d e s l ig a m e n s  &  u n  car­
t i la g e .  E n fu ite  v i e n t  ï’hümerùs o u  l ’os 
d u  bras  , q u i  a plufieurs tubérofités à 
l ’ u n e  &  à l ’ aurre  de fes e x t r é m i t é s , où 
i l  eft m o l ,  c a r t iM g it ie u x ,  &  fans m oelle. 
S a  partie  m o y e n n e  q u i  r e n fe rm e  de la 
m o e l l e , eft r ü n d e,  d u re ,  un  p e u  c o n ca ye



in t é r ie u r e m e n t  &  in té r ie u re m e n t  ; un  
p e u  c o n v e x e  p o fté r ie u re m e n t 8c e x t é ­
r ie u re m e n t .  P a r  p a rtie  a n té r ie u re  ,  j ’e n ­
tends celle  q u i  eft to u rn é e  v e rs  la 
p o itr in e  ; p a r  p o fté r ie n re  ,  celle  q u i  eft 
to u rn é e  v e rs  le dos ; p a r  in té r ie u re  ,  
ce lle  q u i  fe  p o rte  en  dedans ,  &  p a r  
ex té r ie u re  , celle  q u i  fe  p o rte  en  d e h o rs .  
C ’ eft u n e re m a rq u e  q u ’il  eft im p o r ta n t  de 
fa ire  p o u r  toutes les a r t i c u la t io n s , ainfx 
q u ’ o n  le v e rr a  c i-a p rè s .  L a  tête de l ’e x ­
tré m ité  fu p érieu re  de l ’os du  b r a s , eft 
plus ro n d e  q u ’a u cu n e  de celles  d o n t  j ’a i  
par lé  ju f q u ’ ic i .  E lle  s’ a rticu le  à la  m a ­
n iè re  des v e r t è b r e s ,  a v e c  la  c a v i té  d e  
l ’ o m o p latte  , ou  elle eft fa i l la n te  dans la 
plus g r a n d e  p a r t i e , &  atta ch ée  p ar  d if-  
féren s  l ig a m e n s .  L ’ e x tr é m ité  in fé r ie u r e  
a  d eu x  a p o p h y fe s  , q u i  la iffent  en tre  
e l l e s ,  u n e éc h a n c ru re  q u i  eft p lu s c r e u fe  
da n s  fo n  m i l i e u , q u e  fu r  fes côtés .

C e t t e  d i fp o fm o n  eft te lle  ,  p o u r  r e c e ­
v o i r  l ’ a van t-b ras  q u i  eft c o m p o fé  de 
d e u x  os. L ’ un  q u i  eft en  deffus ,  plus 
c o u r t  &  plus g r ê le  p a r  en  h a u t , eft a p ­
pelle' des G r e c s , C ercis, ( r a y o n  ; ) i l  eft 
a rr o n d i  par f o n  e x tr é m ité  fu p é rie u re  , 
o ù  l’o n  re m a r q u e  u n e c a v ité  fu p e rf i-  
c ie l le  q u i  r e ç o it  la petite  tu b éro fité  de 
Vbïmerus. 11 y  a à cet e n d r o i t , u n  c a r -

K k  ij
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t i la g e  &  plufieurs l ig a m e n s .  L  autre  qui 
eft en  d e f fo u s , eft appelle  l’ os du coude ; 
i l  eft plus lo n g  &  plus g ro s  par en haut. 
O n  a p p e r ç o it  à fo n  e x tr é m ité  fupé- 
r ie u re  , d e u x  ém in en ce s  q u i  fo n t  reçues 
d a n s  l’ é c h a n c ru r e  q u i  eft lîtuée en tre  les 
d e u x  a p o p h y fe s  de l ’ ex tré m ité  inférieure 
de l 'humérus. L ’ os du  co u d e  , &  celui 
d u  r a y o n  , fo n t  d ’ a b o r d  u n is  , eniuitc 
ils fe fé p a re n t  , puis fe réunifient au 
p o ig n e t  , o ù  leur g ro ffe u r  récip ro que 
d e v ie n t  d ifféren te de ce q u ’ elle etoit  d a- 
b o r d  ; car  le r a y o n  eft affez g ro s  dans 
cet  e n d ro it  ; &  l’ os du  cou d e , fo r t  grele. 
L e  r a y o n  fo r m e  en fu ite  u n e  ém inence 
q u i  eft r e c o u v e r te  d ’ un  c ar t i la g e  , &  
q u i  s’ in fe re  dans le c o u  du  cubitus ; 
cette  ex tr é m ité  du cubitus eft ron d e , 
&  o n  y  r e m a r q u e  u n e  petite  apop hyfe ,  
N o u s  o b fe r v e r o n s  i c i ,  p o u r  n ’ être point 
o b l ig é s  de le répéter  trop  fo u v e n t  , que 
q u a n t i té  d ’ os fe te r m in e n t  par u n  carti­
la g e  , &  q u ’ il n ’ y a p o in t  d’ articulation 
o ù  il  ne s’ en  t r o u v e  ; car  l ’ os ne poutr 
r o i t  fe m o u v o i r  , s’ i l  n ’ éto it  a p p u y é  fur 
q u e lq u e  ch o fe  de liffe &  de gliffant ; 
p i  s’ art ic u ler  a v e c  les chairs  &  les ligar 
m e n s , s’ il n ’ y a v o i t  une fu b fta n c e  car- 
î i la g in e u fe  in term é d ia ire  , p o u r  les unir.

L a  prem ière partie de la m ain 3 eft k
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’ta r p e  q u i  eft c o m p o fé  de plufieurs petits  
o s , don t le n o m b r e  v a r ie  5 ils fo n t  tou s 
o b lo n g s  &  tr ian gu la ire s  > unis en tre  e u x  
p a r  leu r  ftruéture. Les fu r faces  u n ies  
d u  p rem ier  r a n g , s’ a r t ic u le n t  r é c ip r o ­
q u e m e n t  a v e c  celles du fé c o n d  •> de fo r te  
q u e  ces os n ’ en p a ro iffen t  fa ire  q u ’ un 
f e u l , q u i  eft lé g è re m e n t  c o n c a v e  in t é -  
r ie u re m e n t  : ils s 'u n if ien t auffi a v e c  les 
os de l ’ a v a n t-b ra s  , par  d e u x  de leurs 
a p o p h y fe s ,  q u i  fo n t  reçues dans l’ e 'chan- 

c r u r c  du r a y o n .
L a  féc o n d é  partie  de la  m a in  eft le 

m e ta ca r p e  : i l  eft c o m p o fé  de c in q  os 
l o n g s , q u i  aboutilTent a u x  d o ig ts  : c e u x -  
c i  fon t co m p o fé s  c h a c u n  , de trois  os  
a r r a n g é s  tous de la m ê m e  f a ç o n .  L ’ os 
d ’en  deffous a à fo n  e x tr é m ité  ,  u n e  
é c h a n c r u r e ,  q u i  re ç o it  la p e tite  t u b e -  
ro f ité  de c e lu i  d ’ en deffus ; leurs art i­
c u la t io n s  fo n t  afferm ies par plufîeurs 
l ig a m e n s .  C ’ eft de ces l ig a m e n s  q u e  
p a r te n t  les o n g le s  , q u i  le  d u rc iffen t  
da n s  leurs p r o lo n g e m e n s  ,  &  q u i  n e  f o n t  
p o in t  articulés a v e c  les os , m a is  q u i  
t ie n n e n t  aux c h a i r s , p ar  leurs rac in e s .  
T e l l e  eft la m an ière  d o n t  les os des p a r ­
ties Supérieures , fo n t  articulés les uns 
a y e c  les autres.

L ’ ép ine  eft te rm in é e  par l ’ os des 
K k  iij
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h a n c h e s , q u i  eft fitué t r a n fv e r fa le m e n f ,  
&  q u i  eft u n  des plus con fid é rab les  dtî 
c o rp s  : i l  r e n fe r m e  la m atr ic e  , la  v e f-  
ûe, &  l ’ in te ft in\re5ium : i l  eft c o n v e x e  ex­
té r ie u r e m e n t  , &  r e c o u rb é  vers  l ’ épine : 
i l  a d e u x  trous fur  fes côtés ,  c ’ eft-à-» 
d i r e , dans les h a n c h e s  m êm e s : de ces 
t r o u s , part l ’ os p u b is  , q u i  eft placé 
t r a n fv e r fa le m e n t  en  d e v a n t ,  au  deffous 
des te g u m e n s  d u  b a s -v e n tre  j  &  au def­
fus des in te ft in s .  I l  eft plus d ro it  chez 
les h o m m e s  , &  plus é v a fé  e x té r ieu re­
m e n t  c h e z  les f e m m e s , p o u r  ne point 
ê tre  u n  o b fta c le  à la fo rt ie  d u  fœtus. 
A p r è s  les os des h a n ch es  , v ie n n e n t  les 
cuiffes , d o n t  les têtes f o n t  e n c o re  plus 
ro n d e s  q u e  celles de l ’os des b ra s  : ce 
f o n t  les plus ron d es q u ’ i l  y  a it  dans 
to u t  le corps, A u  deffous de ces têtes 
elles o n t  d e u x  a p o p h y fe s  •> l ’ u n e  s anté­
r ie u re  ; &  l ’ a u t r e , p o fté r ie u r e .  L e  corps 
de l ’ os de la  cuiffe eft d u r  ,  c o n v e x e  
e x té r ie u r e m e n t  ,  &  r e n fe rm e  de la 
m o ë le .  L ’ e x tr é m ité  in fé r ie u re  eft auffi 
p lus g ro ffe  q u e  le c o r p s , &  l ’ o n  y  re­
m a r q u e  p a re i l le m en t  des é m in en ce s .  La 
tê te  de l ’ e x tr é m ité  fu p é r ie u re  eft reçue 
d a n s  la  c a v ité  de l ’ os des h a n ch es  , 
c o m m e  la tête d e l ’humérus, l ’ eft dans la 
c a v ité  de l ’o m o p la t t e .  L ’os de la cuiffe *
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a p rès  fo n  art ic u lat io n  ,  fe p o rte  un  peu 
en  dedans „ p o u r  fo u te n ir  plus ég ale­
m e n t  les parties fu p e rjeu res .  Les e m i-  
n en ces  q u i  fê tr o u v e n t  a 1 e x t t e m ite  in ­
fé r ie u r e  j  laif lent en tre  elles , u n e  
é c h a n c r u r e ,  afin q u ’ e l le s p u i f le n t s  cm * 
b o ite r  plus a ifén jen t a v e c  les os de la  
ja m b e .  C e t t e  a r t ic u la t io n  eft r e c o u v e r te  
d ’ un petit  os m o u ,  c a r t i la g in e u x  ,  q u ’ o n  
a p p e lle  rotu le  : i l  p a r o ît  c o m m e  flot­
ta n t  fur  l ’ a r t ic u la t io n  , n ’ eft a d h é r e n t  à 
a u c u n  o s , m ais eft re ten u  par les c hairs  
&  les l ig a m e n s  : i l  fe p o rte  u n  peu  en  
a v a n t , vers  l ’os de la cuifle  , p o u r  a ffer­
m ir  la jo in tu re  dans les d ifférens m o u -  
v e m e n s  de la ja m b e .

L a  ja m b e  eft c o m p o fé e  de d e u x  os, 
î l  fa u t  r e m a r q u e r  q u e  l ’ os de la cu ifle  
e ft  le m b la b le  en t o u t ,  à l ’ os du bras  -, 
&  les os de la  ja m b e  , à  c e u x  de 
l ’ a v a n t - b r a s .  C e t t e  re f fe m b la n ce  q u i  
c o m m e n c e  par les o s , fe c o n t in u e  j u f — 
q u e  dans les chairs  -, de fo rte  q u e  l ’o n  
p e u t  ju g e r  de la g rofteu r  &  de la b e a u te  
d e  l ’ un , par  la g rofteu r  &  la b ea u té  d e  
l ’ autre . D e s  d eu x  os q u i  fo r m e n t  la  
ja m b e ,  l ’ un eft e x té r ie u r ,  &  p la cé  au d e f ­
fo u s  du gras  de la ja m b e  ; ce q u i  lu i  a 
fa i t  d o n n e r  le  n o m  de peroîiné : i l  eft; 
plus co u rt  &  plus g r ê le  p ar  fa  p a rt ie

K  k  iü j
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fu p é rie u re  ; plus g ro s  ve rs  les ta lons ? 
l’ autre eft a n té rie u r  ; o n  l ’ appelle  tibia : 
i l  eft plus l o n g , plus épais par fo n  ex­
tr é m ité  fu p é rie u re  , o ù  il  s’ a rticu le  feu­
le m e n t  a v e c  la  tête in fé r ie u re  de l’ os 
de la  cuiffe , de la m a n ière  d o n t  le 
cubitus s’ articule  a v e c  l ’humérus. Ces 
os f o n t  u n is  p a r  leurs extrém ité s  fupé- 
r ieures  8c i n f é r i e u r e s , 8c féparés dans 
le u r  partie  m o y e n n e  , c o m m e  les os de 

l ’ a va n t-b ra s .
L a  j a m b e  s’ articu le  p a r  en b a s ,  avec 

l ’ os t r a n fv e r fa l  du  ta r ie  , q u i  eft fitué 
a u  deffus du calcaneum , d a n s  le q u e l  fc 
r e n c o n tr e  u n e  é c h a n c ru re  d ’ u n  c ô t é ,  
&  des a p o p h y fe s  de l ’ autre : i l  reçoit 
la  tu b ero fité  de l ’ os du  ta lo n  ,  8i  
s’ in fin u e  dans fa c a v ité  : il eft d u r , ne 
r e n fe r m e  p o in t  de m o e lle  , 8c fe ports 
b e a u c o u p  en  a r r i é r e , o ù  fa f igu re  eft 
p r e fq u e  r o n d e .  Les autres os d u  p i e d , 
f o n t  articu lés  c o m m e  c e u x  de la  main, 
L a  p lan te  ,  les d oigts  ,  &  les ongles 
de l ’ un  , ré p o n d e n t  à la p a u m e  , au$ 
d o i g t s ,  8c a u x  o n g le s  de l ’ au tre .
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C H A P I T R E  II.

D e la carie i  de fes fig n es ,  Ô* de  
fa  curation.

T O U S  les d é r a n g e m e n s  q u i  p e u ­
v e n t  Surven ir  a u x  o s , fe r a p p o r ­

te n t  a u x  fu iv a n s  : o u  à leur carie  ,  o u  
à leur fiffure , o u  à leur  fr a é tu re  ,  o u  
à leu r  p e rfo ra t io n  ,  o u à  leu r  c o n t u -  
f ion  ,  o u  à leur  lu x a t io n .  L o r f q u ’ u n  os 
c o m m e n c e  à Te v i t ie r  ,  i l  d e v ie n t  d ’ a ­
b o r d  erras , en fu ite  n o ir  ,  o u  en fin  i l  le  
car ie  ; ce q u i  a rr iv e  à la fu ite  des u lcères  ,  
o u  des fiftules q u i  d u re n t  depuis lo n g -  
t e m s , o u  q u i  fo n t  a cc o m p a g n é s  de g a n ­
g r è n e .  O n  d oit  c o m m e n c e r  p ar  d é c o u ­
v r i r  l’ os , en  e m p o r t a n t  l ’ u lcère  ; après  
q u o i , fi la p o r t io n  de l ’ os ,  q u i  eft v i t ié e  ,  
n ’ eft p o in t  en t iè r e m e n t  a d é c o u v e r t ,  i l  
fa u t  co u p e r  les chairs tou t a u t o u r , ju f ­
q u ’ à ce q u e  l ’ o n  fo it  p a r v e n u  a la partie  
fa in e  de l’ os ; o n  a p p liq u e  en fu ite  u n e  
fo is  o u  d e u x  , u n  fer  c h a u d  , fu r  1 e n ­
d ro it  q u i  p a roît  gras , p o u r  q u  il s e n  
d éta ch e une efq u il le  ; ou  b ie n  , o n  le r a ­

tifié ,  j u f q u ’ à ce q u ’ i l  en  fu in te  u n  peu
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de f a n g  ; ce q u i  eft u n e m a r q u e  q u e  Pos 
eft  fa in  en  cet en d ro it  ; car  ce  q u i  eft 
v i t ié  , ne c o n t ie n t  p o in t  de fa n g .  S i  
c ’ eft le ca r t i lag e  q u i  eft affeété  , i l  fa u t  
fa ir e  la  m ê m e  c h o f e ,  &  le ratiffer  a v e c  
le  f c a l p e l ,  j u f q u ’à c e  q u ’o n  a it  e m p o rté  
to u t  ce  q u i  eft v i t ié .  O n  fa u p o u d r e  e n -  
fu ite  de n ître  b ie n  b r o y é  , l’ os o u  le  
c a r t i la g e  q u ’o n  a ainfi  ratifié .  L a  c a r i e ,  
l o r f q u ’ elle eft fuperfic ie lle  , ne d em a n d e  
p o in t  u n  tr a ite m e n t  d ifféren t 5 fi ce n ’ eft 
q u ’ il fa u t  laiffer un  peu  plus lo n g - t e m s  
l e  f e r  c h a u d  a p p l iq u é  fu r  l ’ os ,  o u  le 
rati f fe r  d a v a n t a g e .  D a n s  ce d e r n ie r  c a s , 
i l  fa u t  a p p u y e r  f o r t e m e n t  a v e c  l ’ in ftru -  
m e n t ,  p o u r  e m p o r te r  la  car ie  ,  &  a v o i r  
p lu t ô t  fa i t .  O n  n e  ceffe , q u e  lo r f q u ’o n  
e f t  a r r iv é  à la  p a rt ie  b la n c h e  o u  fo lid e  
de  l’ os ; car  i l  eft é v id e n t  q u e  le m a l  n e  
v a  p o in t  au delà  du b la n c  , &  q u e  la 
c a r ie  fe  te rm in e  à l ’ e n d r o it  o u  l ’os eft 
fo l id e .  N o u s  a v o n s  dit  auffi p lus h a u t ,  
q u e  lo r f q u ’ o n  éto it  p a r v e n u  à la p a rt ie  
f a i n e  de l’ o s ,  i l  en  fu in to it  u n  p e u  de 
f a n g  ; m ais ce  d ern ie r  f ig n e  eft d o u ­
t e u x  , fi la  n o ir c e u r  o u  la  car ie  de l ’os 
p é n é tre  b ie n  a v a n t .  I l  eft a ifé  de s’ affu- 
r e r  de P e x ifte n ce  de la  car ie  ,  p a r  le 
m o y e n  d ’ un ftiiet  , car  ce t  in ftru m e n c  
s ’ e n fo n c e  p lus  o u  m o in s  dans l ’ o s ,  fé lo n



q u e  la car ie  eft plus o u  m o in s  p r o f o n d e .  
O n  peut auffi en  ju g e r  p ar  la  v io le n c e  
de  la f ièv re  &  de la d o u le u r  ; car  , fi 
ces accidens fo n t  p e u  c o n fid e ra b les  , la  
ca r ie  n e  p eut c tre  fo r t  p r o fo n d e .  O h  
s’ affiire e n c o re  m ie u x  de la  p r o fo n d e u r ,  
p a r  la tarière  ; car  , lo r fq u e  les parties  
q u ’ o n  ret irera  de l ’o s , a v e c  cet i n f i n i ­
m e n t  , ne f e r o n t  plus n o i r e s , o n  fera  
■sur d’ a v o i r  t r o u v é  la  fin de la c a r ie .  
A i n f i  d o n c  , fi elle p é n é tre  b ie n  a v a n t  
dans le corp s de l’ o s , i l  fa u t  à cet e n ­
d ro it  , y  fa ire  a v e c  la ta riè re  ,  p lufieu rs  
tro u s  q u i  a i l le n t  j u f q u ’ au  f o n d  de la 
ca r ie  , &  y  p o rte r  en fu ite  des fe r s  
c h a u d s , j u f q u ’à ce  q u e  l ’ os fo i t  e n t iè ­
r e m e n t  d efféché. P a r  ce m o y e n  to u te  
la  p o r t io n  v it ié e  fe fép arera  de c e l le  
d ’ en  d e f f o u s , q u i  eft fa in e  ; le finus fe  
r e m p lira  de c h a ir  ; il ne s’ y  p o rte ra  p lus 
d ’ h u m eu r  par la  fu ite  , o u  d u  m o in s  ,  
i l  ne s’ y  en  p o rte ra  q u e fo r t  p e u .

M a is  fi la n o irc e u r  o u  la  c ar ie  p é n é ­
tr e n t  l ’ os de p art  en  p a rt  ,  i l  fa u t  le  
c o u p e r ,  & em p o rte r  to u t  ce  q u ’ i l  y  a 
d e v i t ié  : fi la partie  d’ en  deffous eft: 
fa in e  ,  o n  fe c o n te n te ra  d ’ e n le v e r  ce  
q u i  eft c o r r o m p u .  L e  c au tère  aétuel eft  
é g a le m e n t  n uif ib le  dans la car ie  des os 
du  c r â n e , du Jlernum , &  des cotes  j i l
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396 T r a d u c t i o n
eft a b s o lu m e n t  néceffa ire  d ’ e m p o r t e f  
a v e c  u n  in f t ru m e n t  t r a n c h a n t , to u t  cc  
q u i  eft car ie .  O n  n e  d oit  p o in t  fu iv r e  
la  m é th o d e  de c e u x  q u i  , après  a v o ir  
m is  l ’os à d é c o u v e r t , a tten d en t  le tr o i-  
f iém e j o u r  p o u r  l ’ em p o rte r  ; il y  a m o in s  
de d a n g e r  à le fa ire  a v a n t  l ’ in f la m m a ­
t io n .  C ’eft p o u r q u o i  il  fa u t  , a u tan t  
q u ’ il eft poffîble  , fa ire  to u t  de fuite une 
in c i f îo n  a u x  c h a i r s 5 d é c o u v r ir  l ’o s ,  &  
e m p o rt e r  to u t  ce q u ’ il y  a de v i t ié .  La 
c ar ie  du flernum  eft la plus p e rn ic ie u fe  
de toutes ; car  il  eft rare  , q u e lq u e  h e u -  
re u fe  q u e  l ’o p é r a t io n  ait  été , q u e  la 
g u é r i f o n  fo i t  p ar fa ite .

C H A P I T R E  I I I .

D e  la manière de couper les os : du  
trépan 5 &  de la tarière , in fin i-  

mens propres pour cela.

O N  e m p o rte  les os c a r i é s ,  de d eu x  
fa ç o n s .  Si la car ie  a peu d ’ éten ­

d u e  , o n  l ’ e n le v e  a v e c  le trép an  , que 
les  G re c s  a p p e lle n t  Choinicion : fi elle 
e n  a-b eaucoup , o n  fe fert de la tarière. 
J e  va is  d o n n e r  la m a n iè r e  de fe fe r v ir  

de l ’u n  &  de l ’ a utre .  L e  trép an  eft un
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Çnftrum ent de fe r  , c o n c a v e  ,  r o n d  ,  
a rm é  de dents en  d e f fo u s , c o m m e  u n e  
fc ie ,-ga rn i  dans fo n  m il ie u ,  d ’ u n e p o in te ,  
q u i  eft auffi e n v ir o n n é e  d ’ un  c e rc le .  Il  
y  a d e u x  fortes  de tarières : les u n es fon c  
fem b la b les  à celles d o n t  fe fe r v e n t  les 
ch arp e n tie rs  ; les autres o n t  u n e  t ig e  
plus lo n g u e  , q ui c o m m e n c e  par  u n e  
p o in te  t r a n c h a n t e , q u i  s’ é la r g it  d ’ a b o r d  
&c fe rétrécit  en fu ite  in fe n f îb le m e n t  ,  
j u f q u ’ au h aut.

S i  la partie  v id é e  de l ’os n ’ a pas 
plus d’ étendue q u e  n ’ en  p eut c o u v r i r  
Ja c o u r o n n e  du  trép an  , i l  fa u t  l ’ e m ­
p o rte r  a v e c  cet in f t ru m e n t  : s’ il y  a c a­
r ie  , o n  e n fo n c e  dans le tro u  ,  q u i  eft  
à  l ’ o s , la p o in te  qu i  paffe p ar  le m il ie u  
du  trép an  ; s’ il n ’ y  a q u e  n o i r c e u r ,  o n  
fa i t  à l ’os , a v e c  la p o in te  du c i f e a u , 
u n e  petite en ta ille  , dans la q u e l le  o n  
place  la p o in te  du trép an  , afin q u ’ elle  
n e  puiffe s 'éch ap p e r  en  to u rn a n t .  L e  
tré p a n  ainfî  p l a c é ,  o n  le fera  to u r n e r  
p a r  le m o y e n  de fo n  m a n c h e , c o m m e  
u n  v i le b r e q u in .  I l  eft u n e  certa in e  fa ­
ç o n  d ’ a p p u ye r  , p o u r  pe rcer  l’ os , &£ 
fa ir e  en  m ê m e -te m s  to u rn e r  le trép an  : 
Ci l ’o n  n ’ a p p u y e  pas affez , o n  n ’a v a n c c  
p o in t  ; fî l ’o n  a p p u y é  trop  , o n  ne peut 
fa ir e  to u rn e r  le tr é p an .  I l  eft b o n  de.
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v e r f e r  u n  peu  d 'h u i le  r o fa t  o u  de la it  * 
p o u r  lubrefier  l ’os d ’ a v a n t a g e  : o n  ne 
d o i t  p o in t  e n  v e r f e r  b e a u co u p  ,  de 
c r a in te  d ’ ém o u ffer  le tr a n c h a n t  de l ’ in f -  
t r u m e n t .  L o r f q u e  l ’ e m p re in te  de la c o u ­
r o n n e  du  tr é p an  eft fu f f i fa m m e n t m a r -  
q u e 'e , o n  re t ire  la p o in te  ,  &  o n  fa it  
e n fu ite  to u rn e r  la  c o u r o n n e  feu le .  L o r f ­
q u e  p a r  la  c o u le u r  de la fc iû re  , o n  voie 
q u ’ o n  eft p a r v e n u  à la  p a rt ie  fa in e  de 
l ’ os ,  o n  ôte  le tre'pan.

S i  la  c ar ie  eft tro p  l a r g e ,  p o u r  q u ’ on  
p u if fe  la c o u v r i r  a v e c  la c o u r o n n e  du 
t r é p a n ,  i l  fa u t  fe f e r v i r  de la  t a r i è r e ,  
a v e c  la q u e l le  o n  fa it  d ’ a b o r d  u n  t r o u , 
e n tr e  la  p o r t io n  de l ’o s , q u i  eft viciée , 
ôc celle  q u i  eft fa in e  ; o n  en  fa i t  en -  
fu i te  u n  f é c o n d , fo r t  près du p re m ie r  } 
p u is  u n  tro if îém e , j u f q u ’ à ce q u e  la 
p o r t i o n  de l ’ o s , q u i  eft v i d é e  , &  q u ’il 
f a u t  e m p o rte r  , fo i t  e n v ir o n n é e  de ces 
tro u s .  L a  c o u le u r  de la fc iu re  fe r a  con* 
n o î t r e  fi ces trous fo n t  affez p rofon d s  ; 
a l o r s , a v e c  u n  c ifeau  b ie n  t r a n c h a n t , 
f u r  l e q u e l  o n  fr a p p e r a  a v e c  u n  m a il le t ,  
o n  c o u p e ra  les p o rt io n s  de l ’os q u i  fe 

, t r o u v e n t  co m p r ife s  en tre  ces trous.  Par 
ce  m o y e n , o n  fa i t  dans l ’os , u n e  ou­
v e r t u r e  en  r o n d  , f e m b la b le  à celle  que 
le  t ré p a n  fa i t  dans u n e  c irc o n fére n ce
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plus' étro ite .  A l i  refte , fo i t  q u ’o n  f e f o i t  
l è r v i  du trép an  , ou  de la tariè re  , i l  
fa u t  a v e c  le m êm e cifeau  b ie n  t r a n ­
c h a n t ,  c o u c h é  de p l a t ,  e n le v e r  p a r  ef-  
q u i l l e s , ce q u ’ il  y  a de v i t ié  dans l ’ o s ,  
j u f q u ’ à ce q u ’ o n  fo it  p a r v e n u  de t o u t  
c ô t é , à la p artie  fa in e .

Il  eft très-rare  q u e  la n o ir c e u r  &  
la  carie  p é n é tre n t  l ’ os de p a rt  en  p a rt  ; 
f u r - t o u t  iî ce fo n t  les os du crâ n e  ,  q u i  
f o n t  affeétés. C ’eft e n c o re  p a r  le m o y e n  
du  f t i l e t , q u ’o n  r e c o n n o îtr a  la car ie  de 
ces os : 011 l ’e n fo n c e  dans le tr o u  : fi 
la  partie  d ’ en  deflous eft fo l id e  ; fi le  
ft i le t  y  r e n c o n tr e  q u e lq u e  c h o fe  de r é n i -  
t e n t , &  q u ’ il en  forte  m o u il lé  , c ’ eft u n e  
p r e u v e  q u ’ elle n ’ eft p o in t  e n t iè r e m e n t  
c ar ié e .  M a is  lo r fq u e  l ’ os eft p e rc é  de 
p a rt  en  p a r t , le ftilet pénétre  plus a v a n t  ; 
i l  ne  tr o u v e  r ie n  en tre  le c râ n e  &  la 
m e m b r a n e  du c e r v e a u  q u i  lu i  réfifte  » 
&  r e v ie n t  fec ; n o n  q u ’ il n ’ y a it  en  def-  
fo u s  u n e  fa n ie  v i t ie u fe  , m ais  p a rce  
q u ’ o c c u p a n t  u n  plus g r a n d  e f p a c e ,  e l le  
eft  m o in s  rainaftée. Q u o i q u ’ il e n  f o i t ,  
fi la n o irce u r  q u ’ o n  a d é c o u v e r te  p a r  
la  tarière  , &  la car ie  q u ’o n  a r e c o n ­
n u e  par le f t i l e t , v o n t  d ’ un côté  à l ’ au­
tre de l ’o s ,  le trép an  eft p r e fq u e  to u ­
jo u rs  in u t i le  ; car  il  eft p r e fq u e  im p o flï-
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b le  q u e  le m a l  ne foie fo r t  éten d u  , I o r p  
q u ’ il  eft fi p r o fo n d .  I l  fa u t  d o n c  a v o ir  
re c o u rs  à la tarière  de la fé c o n d é  efpéce. 
O n  aura fo in  de la tre m p e r  de tem s en 
t e m s , dans de l ’ eau  fro id e  ,  afin q u  elle 
n e  s’ échauffe  p o in t  tr o p .  O n  d oit  re­
d o u b le r  fes fo in s  &  fes a t t e n t i o n s , lo r f­
q u ’ on- eft  p a r v e n u  à la m o it ié  d ’ un os ) 
q u i  n ’ a q u ’ une table  , o u  q u ’ o n  a perce 
la  p re m iè r e  de c e lu i  q u i  en  a d e u x .  C ’ eft 
c e  q u e  l ’ o n  r e c o n n o it  dans le prem ier 
c a s , p ar  l’ e fp ace  m ê m e  ; &  dans le fé­
c o n d  , par  le fa n g .  I l  fa u t  alors tourner 
p lus  d o u c e m e n t  , le m a n c h e  de la ta­
r iè re  ; n ’ a p p u y e r  q u e  très -  légèrem en t 
deffus , a v e c  la m a in  g a u c h e  ; retirer 
f o u v e n t  l ’ i n f t r u m e n t , &  .exam iner la 
p r o fo n d e u r  du  tr o u  ,  p o u r  fçavoir  
lo r f q u e  l’ os eft e n t iè re m e n t  p ercé  , &  
n e  p o in t  s’ e x p o fe r  à b le ffer  la m em ­
b r a n e  du c e r v e a u  ,• ce q u i  oecafion- 
n e ro i t  un e  in f la m m a t io n  des plus conft- 
d é r a b l e s , &  m e t tro it  le m alade en  dai> 

g e r  de perdre la v ie .
L o r f q u ’o n  a fa it  tous les trous nç- 

ceffa ires , o n  e m p o r t e ,  de la manière 
q u e  n ou s l’ a v o n s  dit p lus h a u t ,  les 
p o r t io n s  fituées en tre  ces trous ô  pre­
n a n t  b ie n  g a rd e  de ne p o in t  offenfer 
la  d u re -m e re  a y e e  la p o in te  du  eifeau.
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•On ne peut pren dre  tro p  de p r é c a u ­
t ion s,  iu fq u ’à c e  q u ’on  ait f a i t u n e o u v e r -  
ture  fuffifante , p o u r  fa ire  en tre r  le me- 
ningophylax, ou  g a r d ie n  des méningés. 
C e t  in ft ru m e n t eft u n e lam e de c u iv r e  , 
f e r m e , un peu r e c o u rb é e ,  &  p o lie  p a r  fa  
partie  exté r ieu re  : o n  l ’ e n fo n c e  e n tre  la 
p o r t io n  de l ’ os, q u ’ o n  v e u t  e n le v e r ,  &  la  
d u re-m ere  q u ’ elle g a r a n t it  de la p o in te  
du  c ifeau  , fu r  le m a n c h e  d u q u e l  ie C h i -  
r u r g ie n  frap p e  plus h a rd im e n t  &  p lus 
sû re m e n t a v ec  le m a il le t .  A p rè s  q u e l ’os 
eft coupe' de tou t c ô t é , o n  l ’ é lev e  de 
o n  l ’ e m p o rte  a v e c  cette m ê m e  la m e  3 
fans c o u r ir  r i lq u e  d ’ o ffe n fe r  , en  a u ­
cu n e  fa ç o n  , le c e r v e a u .  L o r fq u e  to u t  
l ’os a été e n le v é  ,  il fa u t  ra c le r  &  p o ­
l i r  a v e c  la r u g in e  ,  les b ords de l ’ o u ­
v e r t u r e  , &  em p o rter  la fc iû re  q u i  p eut 
être  to m b ée  fur la d u r e -m e r e .  Si o n  n ’ a 
em p o rté  q u e  la p rem ière  table de l ’ o s , 
ce n ’ eft p o in t  aftez de rac ler  &  de p o lir  
les bord s  de l’ o u v e r tu re  , il fa u t  auflï. 
r a c le r  &  p o lir  la féco n d é  ta b le  -, car  
lo r fq u e  les n o u v e lle s  ch airs  v ie n n e n t  à 
r e c o u v r ir  l ’ o s ,  s’ il y  étoit  refté q u e l ­
q u e  afpérité  , ou tre  que ce ie r o it  u n  
o b ftacle  à la g u é r i fo n  . cela  o c c a f io n -  
n e ro i t  e n co re  de n o u v e lle s  d ou leu rs ,  

j e  d i r a i ,  en  par lan t  des fradtures  > 
l ’orne I L  L 1



4 o z  T r a d u c t i o n  
ce q u ’ il  eft à pro p o s  de fa ire  ,  lo r f q u ’ôîÈ 
a m is  a infi  le c e r v e a u  à d é c o u v e r t .  S i  
011 a laiifé en  d e f fo u s ,  u n e  p o r t io n  d e  
l ’o s ,  il fa u t  a p p l iq u e r  p ar  d e f f u s , des 
m é d ic a m e n s  q u i  ne lo ie n t  p o in t  gras ,  
te ls  q u e  c e u x  d o n t  o n  fe fert dans les 
b leffures réc en tes .  O n  r e c o u v r e  le  tout 
de la in e  n o u v e l l e , tr e m p é e  dans de j 
l ’ h u ile  &  du  v in a ig r e .  A u  b o u t  d ’ un 
c e r ta in  t e m s , il pouffe de l ’os m ê m e  , 
des ch airs  q u i  rem p liffen t  l’ o u v e r tu r e .  
L o r f q u ’ o n  a f a i t , a v e c  le ca u tère  a étuel,  
u n  tr o u  fu r  u n  os, il fe fo r m e ,  ég ale m en t 
e n tr e  les parties v id é e s  &  les parties 
f a i n e s , des chairs  q ui f o n t  d é ta c h e r  &  
to m b e r  ce q ui s’ éto it  a bfç éd é ,  &  rem plif­
fe n t  le c r e u x  fa it  par  le cau tère .  C o m m e  
ces chairs  o n t  o r d in a ir e m e n t  la  figure 
d ’ une e fq u i l le  m in c e  &  é t r o i t e ,  les 
G re c s  les a p p e lle n t  Lepis 3 c ’ e ft-à-dire , 
é ca i l le .

ï l  peut a r r iv e r  a u f f i , q u ’ à la fuite 
d ’ un co u p  , l ’ os n e  fo it  ni b r ifé  , ni 
fe n d u  3 m ais  fe u le m e n t corn us ; dans 
ce c a s ,  i l  fuffit de ra c ler  &  de polir  la 
p a r t ie  o ffe n fé e .  Q u o i q u e  les différens 
m a u x  d o n t  n ou s v e n o n s  de parler  , 
a t ta q u e n t  le plus fo u v e n t  les os de 1a 
tê te  , ils f o n t  n é a m o in s  com m u n s à 
tous les os en  p a rt icu lier  ; en fo rte  que
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.par tou t où  leu r  n a tu re  eft la m ê m e  } 
o n  d oit  e m p lo y e r  les m êm e s re m è d e s .  
M a is  p o u r  ce q u i  eft des f ra é tu re s  ,  
des f i f fu re s , des p e rfo ra t io n s  8c des lu ­
x a t io n s  des os ,  les m é th o d e s  q u ’ o n  
e m p lo y é  , p o u r  y  r e m é d i e r ,  o n t  tou tes  
q u e lq u e  c h o fe  de c o m m u n  ,  p o u r  le  
g é n é r a l  , &  q u e lq u e  c h o fe  de p a r t ic u ­
l ier  p o u r  l ’ e fp éce.  J e  va is  r a p p o r te r  ce 
q u ’ elles o n t  de c o m m u n  8c de p a r t ic u ­
l ie r  , en  c o m m e n ç a n t  p a r  le  c r â n c  
m ê m e .

C H A P I T R E  I V.
D es fraSïures du crâne.

LO  r  s q j j ’ u  n  e  p e r fo n n e  a r e ç u  
un  co u p  à la tête , il fa u t  c o m ­

m e n c e r  par s’ i n f o r m e r ,  fi e lle  a v o m i  
de la b ile  im m é d ia te m e n t  après  ; ü e lle  
a eu des v e rt ig e s  ; fi elle a p e rd u  l’ u- 
fa g e  de la parole  •> s’ i l  lui eft fo r t i  d u  
f a n g  par les n a r i n e s ,  ou  p a r  les o r e i l ­
les ; fi elle a été r e n v e r fé e  du  c o u p  ; fi 
e lle  eft refte'e par terre  , c o m m e  e n d o r ­
m ie  &  fans fe n t im e n t .  C e s  l ign es  a n ­
n o n c e n t  la f r a c tu re  du  c râ n e  ; &  lorf-  
q u ’ils fe r e n c o n tr e n t  , il eft é v id e n t

L l  ij
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q u e  l 'o p é r a t io n  du tr é p a n  eft néceffaî-' 
re  , &  q u e  le b leffé n ’ en  r e v ie n d r a  que 
d iff ic i lem e n t.  S i , o u tre  cela , le malade 
re ffen t  un e n g o u rd if fe m e n t  ; fi fa raifon  
eft  ég arée  ; s’ i l  fu r v ie n t  u n e  p a r a ly f ie , 
o u  des m o u v e m e n s  c o n v u l f î f s ,  i l  eft 
p r o b a b le  q u e  la d u rc -m e r e  eft auffi  o f-  
fe n fé e  ; par  c o n fé q u e n t  il refte  encore 
m o in s  d’ e fp éra n ce .  Si l ’ o n  ne rem arq ue 
a u cu n  des a cc id en s  d o n t  n ou s ven o n s 
d e  p ar le r  3 &  fi l’ o n  eft in c e r ta in  s’ il 
y  a fra é tu re  o u  n o n  , au c râ n e  , o n  de­
m a n d e r a  au m alade  3 fi c ’ eft a v e c  une 
p i e r r e ,  u n e  ép ée , un  b âto n  , o u  avec  
q u e lq u e  autre  efp éce  de dard , q u ’il a 
été  f r a p p é  , &  fï cet  in f in im e n t  étoit 
p o l i , o u  ra b o te u x  , o u  p e t i t ,  o u  con­
fid érab le  , &  fi le c o u p  a été le g e r  ou 
v io le n t .  C a r  o rd in a ire m e n t ; ,  plus il à 
été  lég er  » plus i l  eft aifé de guérir, 
M a is  il eft un  m o y e n  plus sûr p o u r  fça- 
v o i r  , s’ i l  y  a f r a é lu r e  au crâ n e  , ou 
n o n  ; c ’ eft de fo n d e r  la p la y e .  La 
fo n d e  d o n t  o n  fe fe r v ir a  p o u r  cela , 
ne- d o it  ê :re  ni tro p  m e n u e  ,  n i  trop 
p o in tu e  > de c r a in t e  q u e  v e n a n t  à 
r e n c o n tr e r  q u e lq u e  p e tit  en fon cem en t 
n a t u r e l , elle ne d o n n e  fa u fîe m e n t lieu 
de c ro ir e  ,  q u e  c ’eft un e frad tu re  de 
l ’ os ; il ne fa u t  p o in t  n o n  p l u s , q u ’ elle
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ifoit n i  trop groffe  ,  ni t r o p  m o u fle  5 
de p e u r  q u ’ e lle  ne gliffe  par deffus les 
fiffures v é ritab le s  , lo r f q u ’ elles fo n t  
p e u  confidérables .  Q u a n d  la fo n d e  a 
p a r c o u r u  l ’o s , (1 e lle  n ’ a r ien  r e n c o n ­
tré  q u e  de c o n t in u  &  de p o l i ,  i l  y  a 
g r a n d e  a p p a re n ce  q u e  l ’os n ’ eft p o in t  
e n d o m m a g é  •, m ais fi l ’ o n  fen t q u e lq u e  
ch o fe  de rude &  d ’ in é g a l  dans les e n ­
d r o i t s , o u  il  ne d o it  p o in t  y  a v o ir  de 
fu tu re  , c ’ eft u n e  m a r q u e  q u e  l ’ os eft 
fraéèuré .  H ip p o c r a te  nous ap p re n d  q u  i l  
fu t  t ro m p é par les futures. Il n ’ y  a q u e  
les h o m m e s v é r i ta b le m e n t  g r a n d s ,  &  q u i  
c o n n o if fe n t  tou te  la fu p é r iq r j te  q u ’ ils 
o n t  fur  les a u t r e s , q u i  puiffent ainfi c o n ­
v e n ir  de leurs m ép rifes .  Les génies  fu p e r-  
ficiels , ne fo n t  p o in t  cap ab les  d ’ u n  tel 
a v e u  : ils o n t  trop  p e u ,  p o u r  r ien  a b a n ­
d o n n e r  ; m ais c ’ eft le p ro p re  de c e u x  
d u  p rem ier  ord re  , q u i fe n te n t  q u ’ ils 
fe r o n t  to u jo u rs  affez il 1 uffcres d ’ a illeurs  3 
d ’ a v o u e r  in g é n u m e n t  leurs fautes-, fur-  
to u t  ,  fi l ’ a v e u  q u ’ ils en  f o n t , p eut ê tre  
de q u e lq u e  uti l i té  à c e u x  q u i  v i e n ­
d r o n t  après e u x ,  en  les e m p ê c h a n t  de 
d o n n e r  dans les m êm es m ép rifes .

N o u s  a v o n s  rap p o rté  exp rès  ce tra it  
de ce g r a n d  M é d e c in  , p o u r  fa ire  v o i r  
q u e  q u e lq u e  p r é c a u t io n  q u ’ o n  p r e n n e
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e n  p a r e i l  ca s  , o n  p e u t  q u e l q u e f o i s  fe  

m é p r e n d r e .  L e s  f u t u r e s  p e u v e n t  t r o m ­

p e r  , e n  ce  q u ’ e l le s  f o n t  r u d e s  &  i n ­

é g a l e s  ; de  f o r t e  q u e  l ’o n  p e u t  p r e n d r e  

p o u r  u n e  f u t u r e  ,  c e  q u i  e ft  r é e l l e m e n t  

u n e  f e n t e  ; p r i n c i p a l e m e n t ,  fi c ’ e ft  d a n s  

u n  e n d r o i t  ,  o ù  i l  y  a  o r d i n a i r e m e n t  

u n e  f u t u r e .  P o u r  n e  p o i n t  s’ y  m é p r e n -  | 

d r e ,  i l  e ft  à p r o p o s  d e  d é c o u v r i r  l ’ os  ; j 

c a r  c o m m e  n o u s  l ’ a v o n s  d é jà  d i t  ,  

l a  f i t u a t i o n  des  f u t u r e s  v a r i e  ; &  de 

p l u s  , la  f i f fu re  p e u t  fe  t r o u v e r  d a n s  

l ’ e n d r o i t  m ê m e  d e  la  f u t u r e  3 o u  d a n s  
l e s  e n v i r o n s .  O n  d o i t  m ê m e  q u e l q u e ­

f o i s  ,  l o r f q u e  le  c o u p  a été  b i e n  v i o ­

l e n t  , 8c  q u ’ o n  n e  t r o u v e  r i e n  a v e c  la 

f o n d e  , d é c o u v r i r  l ’ o s  ; fi  o n  n ’ y  a p -  

p e r ç o i t  p o i n t  de  f i f fu re  , i l  f a u t  v e r ­

f e r  d e  l ’ e n c r e  p a r  d e ffu s  ; le  r a c le r  

e n f u i t e  a v e c  u n e  r u g i n e  j &  la  fiffure 

a l o r s  , s’ i l  y  e n  a u n e  , c o n f e r v e r a  
l ’ e m p r e i n t e '  d e  l ’ e n c r e .

Q u e l q u e f o i s  auffi  la  f i f fu re  e f t  à  un  

e n d r o i t  d i f f é r e n t  d e  c e l u i  o u  o n  a  r e ç u  

l e  c o u p  ; c ’ effc p o u r q u o i , fi  l ’ o n  a r e ç u  

u n  c o u p  v i o l e n t  ; q u e  les  f y m p t ô m e s  

q u i  s’ e n f u i v e n t , p a r o i f f e n r  d a n g e r e u x ,

&  q u ’ il  n ’ y  a i t  p o i n t  d e  f i f fu re  à  l ’ e n ­

d r o i t  o ù  les  t e 'g u m e n s  f o n t  e n t a m m é s ,  

o n  f e r a  b i e n  d e  v o i r  a u  c ô t é  o p p o f é  ,
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s’ il  n ’ y  a p o in t  q u e lq u e  e n d ro it  m o u  8c 
tum éfié  ; a u q u e l  c a s ,  o n  l ’ o u v r i r a ,  ôc 
l ’o n  tr o u v e r a  d e f f o u s , q u ’ i l  y  a fiffure 
à  l ’os ; &  q u an d  b ie n  m ê m e  o n  n ’ e n  
t r o u v e r o i t  p o i n t , o n  n ’ a u ro it  pas b e a u ­
c o u p  r i fq u é  d ’ o u v r i r  a infi  la  peau-, p a r ce  
q u ’ i l  eft aifé  de la fa ire  r e p re n d re  ; a u  
l ieu  q u e  la fiffure , fi o n  n ’ y  rem éd ie  
dès le  c o m m e n c e m e n t , e x c ite  u n e  i n ­
f la m m a tio n  des plus v i o l e n t e s ,  &  n é  
f e  g u é r i t  a l o r s ,  q u e  tr è s-d if f ic i le m e n t .
I l  a r r iv e  c e p e n d a n t  q u e lq u e fo is  , m a is  
r a r e m e n t , q u e  l ’ os refte fa in  &  en tier  5 
q u o i q u ’ en  c o n f e q u e n c e d ’ un  c o u p ,  q u e l­
q u e  v e in e  r o m p u e  dans la m e m b r a n e  d u  
c e r v e a u ,  laiffe éch a p p er  en  d e d a n s ,  le  
f a n g  q u i , y  r e fta n t  en  f ta g n a t io n  , s’ y  
é p a i f f i t ,  e x c ite  de v io le n te s  d o u leu rs  ,  
&  cau fe  à la  fin , la perte  de la  v u e .  
M a is  le plus o r d i n a i r e m e n t , la d o u le u r  
eft au cô té  o p p o fé  ; &  en  y  fa ifan t  u n e  
in c if io n  , o n  tr o u v e r a  q u e l ’os eft p a le .  
O n  d oit  en  ce cas , y  a p p l iq u e r  auffi 
le  tr é p an .  Q u e lq u e  fo i t  le cas q u i  ren d e  
l ’o p é r a t io n  du  tr é p an  n é c e f f a ir e ,  fi les 
té g û m e n s  n e  fo n t  p o in t  affez o u v e r ts »  
i l  fa u t les o u v r i r  d’ a v a n ta g e  ,  j u f q u ’à  
ce q u e la partie  offenfe'e fo i t  e n tière­
m e n t  à d é c o u v e r t .  O n  d oit  b ie n  p r e n ­
dre ga rd e  de ne r ien  laiffer du p é ricrâ n e  ;



c a r  fi la rugirre , o u  les dents d u  tre-O J
p a n  v e n o ie n t  à le d é c h i r e r ,  cet a cc i­
d e n t  e x c ite r o it  la f ièvre  , &  u n e  inflam ­
m a t io n  des p lus con fid é ra b les .  A i n f i i l  
f a u t  le fép arer  entie 'rem ent de l ’ os. Si 
le  c o u p  a fa i t  u n e  o u v e r tu r e  a u x  tégu ­
m e n t  , il fa u d ra  la laiifer relie q u ’ elle 
eft ; mais fi o n  eft o b l ig é  de la fa ire  avec 
l ’i n f t r u m e n t , l ’ in c i f io n  c ru c ia le  eft la 
p lus c o n v e n a b le  , parce  q u ’ elle form e 
q u a tr e  a n g le s ,  d ’o ù  l ’o n  p eut le v e r  au­
ta n t  de p o rt io n s  de té g u m e n s .  O n  ar­
r êtera  a v e c  un e é p o n g e  trem p é e  dans 
d u  v in a ig r e ,  &  a v e c  d e là  ch a r p ie  (é c h e ,  
le  f a n g  q u i  fo rt ira  : on  t ien d ra  la tête du 
m a la d e  é le v é e .  C e t t e  h é m o r r h a g ie  n ’a 
r ie n  de d a n g e r e u x  , à m o in s  q u ’ o n  ne 
fiafle l’ in c i f io n  fu r  les m ufc les  te m p o ­
r a u x :  m ais fu p p o f é  m ê m e  q u ’ o n  la fafle 
en  cet e n d r o i t ,  c ’ eft P acc id e n t le m o in s  
f â c h e u x  q u i  pirifle a r r iv e r .

D a n s  le  cas de fiflure , o u  de fracture 
au  c r â n e , les A n c ie n s  a v o ie n t  to u t  de 
fu ite  , recours  à l ’o p é r a t io n  du trépan y 
p o u r  em p o rte r  l ’ os o ffenfé  ; m ais il eft' 
b e a u c o u p  m ie u x  d ’ e f la yer  d ’ab ord  des 
e m p lâtres  q u ’ o n  a c o u tu m e  d ’ e m p lo y e r  
dans les b leflùres du  crâ n e  : o n  m alaxe  
q u e l q u ’ un de ces em p lâtres  a v e c  du 
v i n a i g r e  3 &  o n  l ’ a p p liq u e  fu r  l ’ os frac­

turé
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t ü r é  o u  fe n d u .  O n  étend p a r  deffus cet  
e m p lâ tr e ,  u n  l in g e  q u i  en eft e n d u it ,  8c 
q u i  eft un  peu p lu s . la r g e  q u e  la  p l a i e :  
o n  r e c o u v r e  le tou t de la in e  n o u v e l le  
trem pée dans du v i n a i g r e , &  o n  b a n d e  
en fu ite  la plaie  : o n  le v e  tous les jo u r s  
l ’ a p p a r e i l , &  o n  c o n t in u e  de la m ê m e  
fa ç o n  , ju f q u ’ au  c in q u iè m e  jo u r .  L e  f i-  
x i é m e , o n  fa i t  , par  le m o y e n  d ’ une 
c p o n g e ,  des f o m e n t a t i o n s , a v e c  l ’ eau  
t i è d e ,  8c on  c o n t in u e  le m ê m e  p a n fe -  
m e n t  q u ’ a u p a ra v a n t .  A l o r s , fi les c h a irs  
rep o u ffen t ; fi la f ièv re  eft d iÛ ip é e , o u  
d im in u é e  ; fi l ’a p p e tit  r e v ie n t  ; fi le m a ­
lade d o rt  fu f f i fa m m e n t ,  i l  fa u d ra  c o n ­
t in u e r  la m êm e m é th o d e .  A u  b o u t  de 
q u e lq u e  t e m s ,  p o u r  fa ci l i ter  la r é g é n é ­
r a t io n  des c h a i r s ,  o n  r e n d ra  l ’ e m p lâ ­
tre plus é m o ll ie n t  , en  y a jo u ta n t  du 
cérat  fa it  a v e c  l ’h uile  ro fa t  ; car  il  eft 
p a r  lu i-m êm e a f tr in g e n t .  P ar  ce m o y e n  , 
la  fen te  fe rem p lit  f o u v e n t  d ’ un e efp éce  
de calus , q u i  c o n fo lid e  les o s , c o m m e  
la  c ica tr ice  co n fo lid e  les ch airs  ; c ’ eft 
auffi  par  ce m ê m e  c a l u s , q u e  f o n t  r é u ­
n is  les os f r a é tu r é s ,  q ui la if fo ie n t  en tre  
e u x  , une g r a n d e  o u v e r tu r e  , &  q u i  n e  
te n o ie n t  plus a u x  parties' vo if in es .  C e  
calus eft b ea u co u p  plus p ro p re  à r e c o u ­
v r i r  le c e rv e a u  , q u e  la c h a ir  q ui re -  

Tome 11. M m
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p o u f f e r o i t , fi o n  a v o i t  e n le v é  l ’os .  Mais 
fi dès le c o m m e n c e m e n t  de la c u r e , la. 
f iè v r e  a u g m e n te  ; fi le m a la d e  d o r t  peu ; 
s ’ i l  eft t r o u b lé  par des rê v e s  im p o r tu n s  
&c t u m u ltu e u x  -, fi l’ u lcère  eft h u m i d e , 
ôc ne  fe g u é r i t  p o in t  ; s’ i l  fe f o r m e  des 
tu m e u rs  g la n d u le u fe s  au cou  ; fi les dou­
leu rs  &  le d é g o û t  v o n t  en  a u g m e n ta n t s  
i l  fa u d ra  en  v e n ir  à l ’ o p é ra t io n  , &  e m ­
p lo y e r  le c i fe a u .  l l  y  a d e u x  ch o fes  à 
c r a in d r e  dans les cou ps de la tête ; la 
f iffure &  l ’ e n fo n c e m e n t  de l ’ os : dans 
le  p re m ie r  cas , les b ord s  de la fiffure 
p e u v e n t  ê tre  e x tr ê m e m e n t  f e r r é s , foit 
p a rce  q u e  l ’ u n  s’ é le v e  au deffus de l ’ au­
tre  ; fo i t  p a rce  q u ’ après a v o i r  été fé- 
parés , ils fe r éu n if ie n t  de n o u v e a u  , 
e x a c t e m e n t  ; en  fo r te  q u e  les hum eurs 
q u i  fu ïn t e n t  des v a i f fe a u x  b rifés  , torn* 
b e n t  fu r  la m e m b r a n e  du  c e r v e a u ,  &  
n e  t r o u v a n t  p o in t  d ’ i f i u e , p o u r  s’ éch a p ­
p e r  , l ’ i rr ite n t  , &  y  e x c i t e n t  u n e  vio* 
len te  in f la m m a t io n .

D a n s  le f é c o n d  cas , l ’ os en fon cé 
preffe  fu r  la m ê m e  m e m b ra n e  : i l  fe 
d é ta ch e  auffi  q u e lq u e fo is  de la f r a £ lu r e 3 
des efq u il le s  p o i n t u e s , q u i  b leffent le 
c e r v e a u .  O n  d oit  rem éd ier  à ces acci- 
d e n s , de fa ç o n  q u ’o n  em p o rte  le moins 
d ’os q u ’i l  eft p o ff ib le .  C ’ eft p o u rq u o i  3
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d an s  la fiffure , o n  e m p o rte r a  ,  a v e c  le  
plar du  c ifea u  , ce q u i  de'borde ; &  fi 
après  l ’a v o ir  e n l e v é ,  i l  refte u n e  p e tite  
o u v e r tu re  ,  o n  n e  l ’a g g r a n d ir a  p o in t  
d a v a n t a g e ,  p o u r  a c h e v e r  la  c u re .  M a i s  
fi les bords fo n t  preffés l ’ u n  c o n tre  l ’ a u ­
tre ,  o n  fera  fu r  le c ô té  de la  fiffure ,  
a v e c  la  ta riè re  ,  u n e  o u v e r tu r e  de la  
la r g e u r  du d o ig t  ; en fu ite  o n  fera  d a n s  
l ’os ,  a v e c  le c ifea u  , u n e  in c i f io n  a n ­
gu la ire  ,  de m a n iè r e  q u e  le  fo m m e t  fo i t  
t o u r n é  ve rs  le t r o u , 8c la  b a fe  ve rs  la  
fiffure.

Si la fiffure eft f o r t  é ten d u e ,  o n  fe r a  
d e u x  trous fu r  la m ê m e  d i r e é t i o n , 8c 
d e u x  in c if ion s  dans l ’os ,  p areil les  à 
celle  d o n t  n o u s  v e n o n s  de p a r le r  , ’ afin  
q u ’ il ne refte rien de f r a é l u r é ,  8c q u e  
les h u m eu rs  ép an ch ées  fu r  la  m e m b r a n e  
du c e r v e a u ,  a y e n t  u n e  iffue f u f f i fa n t e ,  
p o u r  s’ é ch a p p e r.  S i  l ’os fra é tu ré  eft e n ­
f o n c é  , il n ’eft pas to u jo u rs  ne'ceffaire 
de l ’ em p o rte r  e n t iè r e m e n t  ; m ais  fo i t  
q u ’ il  {oit b r ifé  t o u t - à - f a i t , &  a b fo lu -  
m e n t  détaché des os c i r c o n v o i f in s ;  fo i t  
q u ’il  t ien n e e n c o re  p ar  u n e lé g è r e  p o r ­
t io n  , au refte d u  crâ n e  ; i l  fa u t  a v e c  le  
c ifeau  , le fép arer  de ce lu i  q u i  eft fa in  j 
fa ire  en fu ite  à côté  de l ’ in c i f io n  , d e u x  
tro u s  dans l ’os e n f o n c é , fi la  f r a & u r e

M m  ij
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eft peu  co n fid é rab le  ; t r o i s , fi elle l ’ eÆ 
d a v a n t a g e  , &  em p o rte r  les parties de 
i ’os j fituées entre ces trous ; après quoi» 
o n  p ra t iq u e ra  a v e c  le c ifea u  , a u x  deu x  
c ô té s  de la fen te  , u n e  o u v e r tu re  en  f o r ­
m e  de c r o i f f a n t , d o n t  la  bafe  lera  to u r ­
n é e  ve rs  la f r a c t u r e , &  les extrém ités  
v e r s  l ’ os fa in  : en fu ite  , s’ i l  y  a q uelques 
e fq u il le s  q u i  v a c i l l e n t ,  &  q u ’ on puiflç 
e n le v e r  a i lé m e n t ,  o n  les em p o rte r a  avec  ’ 
u n e  te n ette  fa ite  exp rès  p o u r  cela  , fur-, 
t o u t , fi elles fo n t  p o i n t u e s , &  q u ’elles 
p u if fe n t  bleffer  la d u re -m e r e  ; s’ il n ’eft: 
p o in t  aifé de les a v o ir  , o n  in tro d u ira  
en tre  le  c râ n e  &  la d u r e - m e r e ,  le me- 
ningophylax ,  &  après  a v o ir  em p orté  
tou tes  les e fq uil les  p o in tu e s  &  fa illantes, 
o n  é le v e r a  a v e c  cet i n f t f u m e n t , la p o r­
t io n  de l ’os e n fo n c é e .  P a r  cette m é­
th o d e  .  o n  v i e n t  à b o u t  de co n fo lid e r  
les os fraé tu ré s  , dans les en droits  où 
ils ne fo n t  p o in t  en tiè re m e n t féparés du 
refte  du c râ n e  ; &  dans c e u x  où  ils 
fo n t  en t iè r e m e n t  détachés des os c irc o a -  
v o i f i n s ,  de les f a i r e ,  à l ’a ide des me- 
d ica m en s , to m b e r  au b o u t  d ’ un  certain 
tem s , fans c au fe r  la m o in d r e  dou­
le u r .  O n  p ro c u re  a u x  h u m e u rs  épan- 
c h e e s , u n e  ilfue fuffifante  , p o u r  s’ é­
c h a p p e r  s &  la p o r t io n  de l’o s , q u ’on  ^
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confervée , garantit mieux le cerveau , 
que n’auroient pû faire les chairs qui 
feraient repoufïées à la place de l’os ,  fi 
ou l’avoit emporté. L ’opération faite, 
oii verfe fur la dure-mere, du vinaigre 
fort âcre , pour arrêter le fang , s’il en 
fort, ou pour réfoudre celui qui peut 
s’être caillé deffous : on applique en- 
fuite fur la membrane même, l’emplâ­
tre que nous avons' confeillé plus haut, 
ramolli avec du vinaigre : on étend par 
deffus, un linge enduit du même em­
plâtre : on recouvre l’un Sc l ’autre de 
laine nouvelle, trempée dans du vinai­
gre , &  011 affure le tout, par le moyen 
d’un bandage convenable.

On panfe la plaie tous les jours une 
fo is , &  même deux, fî c’eft en été ; 
on met le malade dans une place 
chaude.

Si la dure-mere vient à s’enflammer 
&  à fe gonfler , on verfera deffus, de 
l ’huile rofat tiède ; mais fi elle fe gon­
fle au point de fortir hors du crâne, 
il faudra la faire rentrer , en appli­
quant deffus, des lentilles , ou des 
feuilles de vigne bien broyées , mê­
lées avec du beurre frais , ou de la 
graille d’oye. On ramollira le prolon­
gement qui fort par l’ouverture du

M  m iij
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crâne, avec du cérat liquide d’iris *, &  
s’ il ne paroît point en bon état 3 on fe 
Servira d’un mélange de parties égales 
de l’emplâtre dont nous avons déjà 
parlé , &  de m ie l, qu’on appliquera 
deffus, avec un peu de charpie pour le 
maintenir en place ; on recouvrira le 
tout d’un linge enduit du même em­
plâtre ; lorfque la dure-mere fera fuffi- 
■famment de'tergée , on joindra du cérat 
à l’emplâtre , pour procurer la régéné­
ration des chairs. Quant au régime de 
vivre ,  il doit être le même que dans 
les bleffures , &  encore plus ëxacft, 
parce que les plaies de la tête font plus 
dangereufes que les autres. Lors même 
qu’il fera tems de donner une nourri­
ture plus forte au malade, on évitera 
tous les alimens qui ont befoin d’être 
mâchés long-tems ; de même que la 
fum ée, &  tout ce qui pourroit exci­
ter l’éternument. C ’eft une preuve cer­
taine que la cure va bien , &  que le 
malade guérira, 11 la dure-mere con- 
ferve fon mouvement, fi elle retient 
fa couleur ; fi les chairs qui repouf­
fent, font rouges, &  que le malade remue 
facilement la mâchoire &  le cou. Au 
contraire, c’eft un très-mauvais figne ». 
fï la dure-mere a perdu fon mouve»
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toient ; fi fa couleur eft noire , ou livide, 
ou qu’elle paroilfe putréfiée j fi le mala­
de extravague ; s’il y a vomiffement 
continuel, paralyfie ou convulfion ; Ci 
les chairs font livides , &  fi le mouve­
ment du cou &  de la mâchoire eft empê­
che'. Quant aux autres fignes qui fe ti­
rent du fommeil , de l’appétit, de la 
fièvre , de la couleur du pus, ce font 
i c i , comme dans les autres bleffures , 
précisément les mêmes , qui donnent 
lieu de craindre ou d’efpérer.

Lorfque la cure va bien , il s’élève 
de la membrane même , ou fi l’os eft 
compofé de deux tables à cet endroit, 
&  qu’on n’en ait enlevé qu’ une , il 
pouffe de la table intérieure , des chairs 
qui remplirent l’ouverture faite â l’os» 
Ces chairs font quelquefois fongueufes, 
&  s’élevent au deffus du crâne. En ce 
ca s , il faut les réprimer , &  les con­
tenir avec Pécaille de cuivre , &  appli­
quer enfuite deffus, des remèdes cicatri- 
fans. Toutes les plaies de la tête fe 
cicatrifent affez aifément, excepté â la 
partie du front, qui eft un peu au def- 
îiis de l’entre-deux des (ourdis. Il n’eft 
guère poffibble qu’il ne refte à cet 
endroit , pendant toute la vie , une 
ulcération , fur laquelle , il faut appli-
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cjuer un linge enduit de quelques m?» 
dicaraens convenables. Après les blef- 
fures de la tête, on doit éviter pen­
dant long-tems, jufqu’à ce que la ci­
catrice foit bien affermie , l’ardeur du 
foleil , le vent , le bain fréquent, &c 
l’excès dans le vin.

C H A P I T R E  V.
D e la fracîure du nez.

I L arrive quelquefois que l’os &  le 
cartilage du nez font caffés , tantôt 

par devant , tantôt fur les côtés. S’ils 
le font tous deux par devant, ou s’il 
n ’y a que l’un ou l’autre , le nez s’af- 
faifc , &  l’on refpire difficilement ; fi 
l ’os eft caffé fur le côté , on y apper- 
çoit un creux ; fi c’eft le cartilage, le 
nez panche vers le côté oppofé. Dans 
la fraéture du cartilage, il faut relever 
doucement la portion qui eft enfoncée, 
ou avec une fonde , ou avec deux 
doigts qu’on introduit dans les narines. 
La réduétion faite, on y introduit une 
tente, recouverte d’une pellicule fort 
douce , qu’on a coufue autour, ou un 
bourdonnet préparé de la même fa$on}
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oü bien , un gros tuyau de plume , 
enduit de gomme ou de colle , &c 
recouvert également d’une pellicule 
fort douce , pour foutenir le cartilage 
redreffé , &  l’empêcher de retomber. Si 
c ’eft la partie antérieure du cartilage 
qui eft brifée , 011 remplit également 
les deux narines ; s’il n’ y a qu un cote 
fra&uré , on remplit plus la narine 
vers laquelle le nez panche , que celle 
de l’autre côté. On applique extérieu­
rement une bande molle , enduite dans 
fon milieu , d’un mélange de parties 
égales de fleurs de farine de froment 
ôc de fuie d’encens ; on fait enfuite 
tourner cette bande autour de la tete , 
Sc on vient coller les deux bouts lur 
le front. Ce mélange s’attache au nez ,  
comme de la colle , &  lorfqu’il s’eft 
durci , il maintient parfaitement les 
cartilages. Si ce qu’on a introduit dans 
les narines , incommode , comme il ar­
rive a (fez ordinairement , lorfque le 
cartilage eft brifé à l’intérieur, on fe 
contente de le tenir en place , avec le 
bandage dont nous venons de parler -, 
on l’ôte au bout de quatorze jours ; 
on le détache par le moyen de l’eau 
chaude, avec laquelle on fomente tous 
ês jours, le nez qui eft enflé.
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Si c’eft l’os qui eft fraéturé , on îe 

redreffe de la même façon , avec les 
doigts -, &  fi c’eft à la partie antérieure 
que fe trouve la fraéture , on remplit 
les deux narines i fi c’eft fur le côté , on 
remplit celle contre laquelle l’os du nez 
s’eft affaifé. On applique du cérat par 
deflus ; on ferre le bandage un peu plus 
f o r t , parce que le calus qui fe forme , 
ne fert pas feulement à réunir les os 
du n e z , mais encore parce qu’il occa- 
fionne en cet endroit une tumeur. Dès 
le troifiéme jour , on doit badiner le 
nez avec de l’eau tiède, Sc il faut réi­
térer ces fomentations d’autant plus 
fouvent, que le calus eft plus proche 
d’être entièrement formé. S ’il y a plu- 
fleurs fragmens , il faudra les redrelTer 
tous les uns après les autres, avec les 
doigts qu’on introduira dansles narines, 
ôc les tenir réunis avec la bande dont 
nous venons de parler. On appliquera 
par deffus cette bande  ̂du cérat, fans 
qu’il foit befoin d’autre bandage.

Mais s’il y a un fragment qui foit 
entièrement détaché des autres , &  qui 
ne puiffe point reprendre , ce que l’on 
connoîtra par la grande quantité de 
fang , qui s’ecoulera de la plaie, on 
l’emportera aycc des pincettes; &lorf-
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tjue l’inflammation fera paffee , on 
appliquera fur la fradure, quelque léger 
aftringent. Le cas le plus fâcheux de 
tous, eft lorlque la. fraéture eft accom­
pagnée de plaie : cet acciaent eft fore 
rare ; mais lorfqu’il arrive, il faut , 
après avoir remis l’os ou le cartilage 
en place , appliquer fur la plaie q u e l ­
qu’un des emplâtres qui conviennent 
dans les bleffures récentes, &  ne point 
fe fervir de bandage.

C H A P I T R E  VI.
D e la fraïïure de l'oreille.

LE cartilage de l’oreille fe rompt auflî 
quelquefois : lorfque cet accident 

arrive , il faut , avant qu’il s’ y foit 
formé du pus, appliquer fur l’oreille, un 
emplâtre glutinatif , qui la rafermit 
fouvent, &  empêche la fuppuration. Au 
refte 5 on ne doit pas ignorer que le 
cartilage de l’oreille , ni celui du nez , 
ne fe reprennent point -, mais il croît 
feulement dans les environs de la frac­
ture , des chairs avec lefquelles le carti­
lage fe confolide. C ’eft pourquoi , fi 
avec la fracture du cartilage , les chairs
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font offenfées , il faut les recoudre cîc 
part &  d’autre. Mais nous ne parlons 
ici que de la fraéture qui eft limple , 
&  qui n’eft point accompagnée de 
plaie aux tégumens. Dans ce cas, fi h 
Suppuration eft établie , il faut faire 
une incifion à la peau , du côté oppofé 
a la frafture ; emporter le cartilage 
que l’on coupera en forme de croiffant ; 
appliquer enfuite fur la plaie, des re­
mèdes légèrement aftringens , tel que 
le lycium délayé dans de l’eau , & 
Sc continuer l’ufage de ces remèdes , 
jufqu’ a ce que le lang foit entièrement 
arrêté. Après quoi , on étendra deffus, 
un linge enduit d’un emplâtre , dans 
lequel il n’entre rien de gras : on rem­
plira de laine molle, le vuide qu’il y a 
entre l’oreille &  la tête : on affujettira 
enfuite l’oreille par un bandage , qui 
ne foit point trop ferré. Le troifiéme 
jo u r, on fomentera l’oreille avec de 
l ’eau tiède , comme dans la fracfture 
du nez : on doit oblerver les premiers 
jours, une diète exaèèe , jufqu’à ce que 
l ’inflammation foit paffée.
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D e la fracture de la mâchoire , avefi 
quelques obfervations fur toutes 

les efpéces de frapures.

E la fraéture du nez &  de l’o­
reille, nous pafterons à celle de 

la mâchoire : nous' commencerons par 
quelques remarques générales fur rou­
tes les efpéces de fraétures , afin de 
n’être point obligé de répeter trop 
fouvent les mêmes chofes.

Les fractures en généra!, fe divifent 
en longitudinales , en tranfverfales , 
&  en obliques : quelquefois les bouts 
des os fraéturés font obtus ; d’autres 
fo is , ils font pointus, ce qui eft très- 
dangereux ; parce qu’il n’eft point aife 
alors de les replacer &  de les réunir , 
8c qu’ils déchirent les chairs, &  même 
quelquefois les tendons &  les mufcles. 
Dans certaines fraéltïres , un fragment 
fe divife quelquefois en plufieurs au­
tres ; il en eft où les fragmens font 
entièrement féparés les uns des autres -, 
dans celle de la mâchoire , les os frac­
turés fe tiennent toujours pat quelque 
pndroit.

C H A P I T R E  VII .
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P o u r  réd u ire  les f r a & u r e s  de la mï< 

c h o ir e  , i l  fauc a p p l iq u e r  u n  d o ig t  dans 
la  b o u c h e  , &  u n  autre fu r  le  m e n t o n , 
ôc preffer fo r te m e n t  de p a rt  &  d ’ a u t r e , 
afin  de r em ettre  les os fra è tu ré s  dans 
le u r  f i tu a tio n  n a tu r e l le .  S i  la fraéèure 
eft  t r a n fv e r fa le  , ôc fi les d e u x  por­
t io n s  dép lacées  de la m â c h o ir e  ,  s’ avan ­
c e n t  l ’ u n e  fur  l’ autre  , c o m m e  i l  arrive 
p r e fq u e  to u jo u rs  dans cette  efp éce  de 
f r a é lu r e  , après a v o ir  r ep la cé  les o s , il 
fa u t  a v e c  u n  c r in  , a t ta c h e r  l ’ un e  a 
l ’ a u t r e ,  les d e u x  prem ières  den ts  qui 
f o n t  fu r  les côtés de la f r a é t u r e , ou 
b ie n  les f u i v a n t e s ,  fi ces d e u x  pre- 
m iéres  f o n t  éb ran lé es .  D a n s  les autres 
efp éces  de fr a é lu r e  de la m â c h o ir e  , 
ce tte  p r é c a u t io n  eft in u t i le .

O n  réd u it  les os en p la ce  , de la ma­
n iè re  q u e  n ou s a v o n s  d i t e , ôc o n  ap­
p l iq u e  d e f fu s ,  u n  l in g e  plié  en  deux , 
ôc t rem p é dans u n  m é la n g e  de v in  , 
d ' h u i i e ,  de fu ie  d ’ e n c e n s ,  ôc de fleurs 
de  fa r in e  de f r o m e n t .  O n  affure le tout 
p a r  le  m o y e n  d ’ un  b a n d a g e  , o u  d’ une 
e fp éce  de b ride  m o lle  , q u ’ o n  fen d  dans 
fo n  m il ie u  p o u r  em b ra lfer  exactem ent 
le  m e n to n  ; o n  a m è n e  les d e u x  bouts 
fu r  le derriere  de la tête , o ù  o n  les lie.

U n e  re m a r q u e  q u ’ il  fa u t  e n c o re  faire,
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'ôc q u i  a l ieu  dans toutes les efpéces dé 
fra c tu re s ,  c ’ eft de r e tr a n ch e r  to u te  n o u r -  
r itu re a u  m a la d e ,  les trois p rem iers  jo u rs  j  
de n e  lu i  d o n n e r  le  q u a tr e  ,  q u e  des 
a lim e n s  l iq u id e s ,  &  u n e  n o u r r i tu r e  u n  
p e u  plus fo r te  , &  q u i  rep are  les fo r c e s  ,  
lo r fq u e  l ’in f la m m a t io n  eft paflèe. L ’ u- 
fa g e  du v i n  eft p e r n ic ie u x  p e n d a n t  t o u t  
le  tems q u e  dure  le tr a ite m e n t : o n  
le v e  l ’ap p a re i l  au  b o u t  de trois jo u r s  : 
e n f u i t e , p ar  le m o y e n  d ’ u n e é p o n g e , o n  
fo m e n te  l ’ e n d ro it  f r a c tu r é  ,  a v e c  la v a ­
p e u r  de l ’ eau c h au d e  ; après q u o i ,  o n  
r e m e t  un  ap p a re i l  fe m b la b le  à ce lu i  du  
p re m ie r  j o u r  : o n  le v e  ce lu i-c i  le c in q  » 
ôc o n  c o n t in u e  de fa ire  la m ê m e  c h o ie ,  
j u f q u ’ à ce q u e l ’ in f la m m a t io n  fo i t  e n ­
t iè re m e n t paffée ; ce q u i  a r r iv e  o r d i­
n a ir e m e n t  le fept o u  le  n e u f .  L o r f q u e  
l ’ in f la m m a t io n  eft to ta le m e n t  d iflipée ,  
o n  e x a m in e  de n o u v e a u  les os ,  a f in  
de r ep lace r  les f r a g m e n s  q u i  fe  t r o u v e -  
r o ie n t  n ’ a v o ir  p o in t  été rem is  en  p la ­
ce .  O n  ne d o it  p o in t  ô te r  le b a n d a g e  3 
q u ’ il n ’ y  a i t  de pafTé ,  au m o in s  les 
d e u x  tiers du  tem s n écefla ire  ,  p o u r  
q u e  les os fraéturés  fe réu n if ie n t .

L es  os de la  m â c h o i r e , de la  jo u e  ,  
les c la v ic u l e s , le fternum  ,  P o m o p la tte  „ 
les c ô t e s ,  l ’ os c o c c i s ,  l ’ os du ta lo n  s
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le  c a lc a n e u m , les os de la m a in  , &  de \i 
p la n te  des pieds ,  fe c o n fo l id e n t  o rd i­
n a ir e m e n t  en tre  le  q u a to r z iè m e  &  le 
v i n g t - u n i è m e  jo u r  ; c e u x  de l ’ a v a n t-  
b r a s , de la j a m b e , en tre  le  v in g t iè m e  
&  le t re n t iè m e  ; c e u x  du bras  &  de 
la cuiffe , en tre  le v in g t - fe p t ié m e  &  le 
q u a r a n t iè m e .

N o u s  d e v o n s  e n c o re  a jo u te r  a u fu je t  
de la f r a é lu r e  de la m â c h o ir e  ,  q u ’il 
fa u t  être  p e n d a n t  lo n g - te m s  â ne v iv re  
q u e  d ’ a lim ens l iquides  ; a s’ en  tenir 
m ê m e  , lo r fq u e  la cu re  eft déjà a v a n c é e , 
a u x  Am ples b ig n ets  &  autres pâtifferies 
f e m b l a b l e s , &  à ne r ien  m a n g e r  de dur, 
q u e  le calus ne fo it  en t iè r e m e n t  fo r m é ,  
&  la m â c h o ir e  b ie n  raffe rm ie .  L e  ma­
lad e  ne d o it  p o in t  n o n  plus p a r le r  les 

p re m ie rs  jo u rs .

C H A P I T R E  V I I I .

D e la fratfure de la clavicule.

S I la c la v ic u le  eft caffe'e de tra v e r s ,  
elle fe ré u n it  q u e lq u e fo is  d ’elle- 

m ê m e .  Il n ’ eft pas b e fo in  de b a n d a g e ,  
à  m o in s  q u ’ il n ’y  ait d é p la c e m e n t des 
p s  f r a t t u r c s .  L o r f q u ’ il y  a d ép la cem en t,
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l a  partie  q u i  eft c o n t ig u e  auJlernum 3 
/e porte  p refq u e  to u jo u rs  en  deftus de 
ce lle  q u i  to u c h e  à I humérus 3 fu r  l a ­
q u elle  elle s’i n c l in e  ,  &  ce la  ,  p a r ce  
q u e  la c la v ic u le  é tan t  im m o b ile  par  elle-  
m ê m e  , elle eft oblige'e de céd er  au  m o u ­
v e m e n t  de Yhumerus , q u i  fe  p o rte  en  
deftus. I l  eft tr è s -r a r e  q u e  la c l a v i c u l e ,  
lo r f q u ’elle eft c a f f é e ,  s’ e n fo n c e  p a r  fa 
p a rt ie  an té rie u re .  Les plus g r a n d s  M a î ­
tres en  C h i r u r g i e  , n ou s a ffurent n e  
l ’a v o ir  ja m a is  v u  ; c e p e n d a n t  H i p p o -  
crare en  parle  en  plufieurs en d ro its .  
C o m m e  ces d e u x  cas f o n t  to u t-à - fa it  
d i f f é r e n s , ils d e m a n d e n t  auffi un  t r a i ­
te m e n t  d ifférent. Il  f a u t , fi la c la v ic u le  
s ’ eft e n fo n cé e  vers  l ’o m o p l a t e , p o u ffer  
l ’humerus a v e c  la m a in  d ro ite  à p l a t ,  
e n  a r r i é r e , &  a tt irer  la c la v ic u le  en  
d e v a n t .  O n  pouffera  au c o n t r a ir e  ,
1 humérus en  d e v a n t  , &  la c la v ic u le  
e n  arr iére  , fi elle s’ eft p o rté e  ve rs  le  
Jlernum. SiVhumerus eft to m b é  en  ar­
riére  , il ne fa u t  p o in t  e n fo n c e r  la p a r ­
tie de la c la v icu le  q u i  eft c o n t ig u e  à la  
p o itr in e  , parce  q u ’ elle eft im m o b ile  ; 
m ais il fau t r e le v e r  Y humer iis. S ’ il eft 
to m b é  en d e v a n t , o n  rem p lira  de l a i n e , 
la cav ité  qui eft du côté  du fletnum  , &  
o n  tiendra l 'humérus a tta ch é  a u x  côte?. 

Tome I L  N . n
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S i  les f r a g m e n s  fo n t  p o i n t u s , il  faut 
fa ir e  u n e in c i f io n  à la p e a u , au deffus 
de l ’ en d ro it  o ù  ces f r a g m e n s  r é p o n d e n t ,  
&  e m p o r t e r  tou tes  les e fq u il le s  qui 
p e u v e n t  bleffer  les ch airs  -, en fu ite  on 
fa i t  la r é d u c t io n .  S ’ il  y  a q u e lq u e  par­
tie q u i  pouffe  en  d eh o rs  , o n  applique 
d e f l u s , u n  l in g e  plié  en  t r o i s ,  &  trempé 
dans de l’ h u ile  &  du  v i n .  S ’ il y  a plu­
sieurs f r a g m e n s , o n  les m a in t ie n d ra  en 
p la c e ,  p ar  des attelles d ’ é co rce  de férule, 
en d u ites  de c ire  en  d e d a n s , afin que le 
b a n d a g e  n e  les fép are  p o in t .  O n  ne 
d o it  jam a is  ferrer  b e a u c o u p  le b a n d a g e ,  
dans la  f ra é tu re  de la c la v ic u le  , n i  des 
autres os ; i l  v a u t  m ie u x  lu i  fa ire  faire 
d ifféren tes  c i r c o n v o lu t io n s .  O n  appli­
q u e  le b a n d a g e  fur  la c la v ic u le  dro ite  , 
fi c ’ eft elle q u i  eft caffée j o n  le  fait 
e n fu ite  paffer en  deffous de l ’ aiffeile 
g a u c h e  : o n  fa i t  to u t  le c o n tra ire  , fi 
c ’ eft la  c la v ic u le  g a u c h e  q u i  eft frac­
tu ré e .  Si la c la v ic u le  eft e n fo n c é e  vers 
l ’ o m o p la tte  , o n  a tta ch e  le  bras au 
c ô te  ; fi c ’ eft v e rs  1 z fier  m m , o n  l ’at­
ta c h e  au c o u .  O n  fa i t  c o u c h e r  le ma­
la d e  fu r  le dos , &  o n  fe c o n d u it  pour 
le  refte d u  t r a i t e m e n t , c o m m e  dans h  
f r aé tu re  de la m âchoire»
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?.. Cure générale des différentes mala­
dies des os.

I l  eft plufieurs os q u i  fo n t  p r e fq u e  
fan s  m o u v e m e n t  ,  q u i  f o n t  d u r s ,  o u  
c a r t i la g in e u x  , &  q u i  fo n t  fu jets  à fe  
cafter ,  à  être  p e r c é s , co n tu s  3 f e n d u s , 
c o m m e  les os de la p o m e tte  ,  le fier -  
num , l’ o in o p la t t e , les c ô t e s , l’os c o c c is 3 
l ’ os du  ta lo n  ,  le c a lc a n e u m  , les os d e  
la  m a in  ,  &  des piés ; le u r  cu re  eft 
a b fo lu m e n t  la m ê m e .  S ’ il  y  a q u e lq u e  
p la ie  ,  o n  la  traite  a v e c  les rem èd es  
q u i  lui c o n v ie n n e n t  ,  afin q u e  l o r f -  
q u ’ elle fe g u é r ir a  , le  calus q u i  fe f o r ­
m e r a ,  rem pliffe  la f i f t u r e ,  o u  le. t r o u  
q u i  eft à l ’os. S ’i l  n ’ y a p o in t  de b le f­
fu re  à l ’e x té r ieu r  , &  q u e  l ’ o n  j u g e  
n é a n m o in s  par la v io le n c e  de la d o u ­
le u r  , que l ’os eft o ffenfé  ,  i l  n ’ y  a rien, 
autre  ch o fe  à fa ire  3 q u e  de fe t r a n q u il l i -  
fer  , d ’ a p p liq u er  deffus l’ en d ro it  o ù  o n  
fe n t  du m a l , du cérat  q u ’ o n  m a in t ie n t  
p ar  le m o y e n  d ’u n  b a n d a g e  le g e r  , ju f ­
q u ’ à ce q u e  , p ar  la c e f la t io n  de la  
d o u l e u r , i l  paroifte q u e  l’ os eft g u é r i .

N  n ij
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C H A P I T R E  I X.
D e la fraffiure des cotes.

N O  u  s a v o n s  q u e lq u e  ch o fe  de par­
ticu lier  à d ire  fur  la fr a é tu r c  des 

cô tes  : ces os r e c o u v r e n t  u n e  gran d e  
p a rt ie  des v i fc e r e s  ; p a r  c o n f e 'q u e n t , 
les de 'rangem ens q u i  p e u v e n t  y  lu r v e -  
n i r , fo n t  plus d a n g e r e u x  q u e  par  tout 
a illeurs.  L es  côtes fe c a f fe n t  q u e lq u e fo is ,  
de f a ç o n  , q u e  n o n  feu le m e n t leur partie 
e x té r ie u re  , m ais m ê m e  l ’ in té r ie u re  , 
q u i  eft fp o n g ie u fe  ,  eft o ffen fée  ; quel­
q u e fo is  auffi la côte  eft t o t a le m e n t  caf- 
l é e .  S i  elle n e  l ’ eft p o in t  de p art  en 
p a r t ;  fi le m a la d e  n e  c ra ch e  p o in t  de 
î a n g  ; s’ il n ’ a p o in t  de fièv re  ; fi la fup- 
p u r a t io n  eft peu c o n f id é r a b le , &  la dou­
le u r  fi l é g e r e ,  q u ’ elle ne fe f a f fe ,  pour 
a in fi  dire , p o in t  fe n tir  , à m o in s  q u ’on 
n e  p o rte  la m a in  fu r  l’ e n d ro it  o f fe n fé ,  
i l  fuffit de fa ire  les m ê m e s  chofes  que 
n o u s  a v o n s  prefcr ites  plus h a u t  : o n  ap­
p l iq u e  le b a n d a g e  par fo n  m i l i e u , afin 
q u ’ il n ’ e n fo n c e  pas plus les régumens 
d ’ un c ô t é , q u e  de l ’ a u tre .  A u  b o u t  de 
v in g t - u n  jo u r s  ,  tems a u q u e l  l ’os doit
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ê t r e  r e p r i s , o n  c o m m e n c e  à d o n n e r  au  
m alad e  , une n o u rr itu re  plus a b o n d a n te
&  plus fu ccu le n te  ,  afin q u ’ il  p r e n n e  
to u t  l ’e m b o n p o in t  p o f f i b le ,  &  q u e  la 
c ô te  fe  t r o u v e  b ie n  r e c o u v e r t e  a l ’e n ­
d ro i t  de la f r a é t u r e ;  car  c o m m e  elle  eft 
e n c o r e  fo r t  t e n d r e , i l  fa u d r a i t  p e u  de 
c h o fe  , p o u r  la cafter de n o u v e a u  ,  fi les 
te 'gum ens n ’ é to ien t  p o in t  e n  b o n  état. 
P e n d a n t  t o u t  le tem s du  t r a i t e m e n t ,  le 
m a la d e  d o it  é v ite r  de crier  , de parler  , 
de s’ e m p o rte r  , de fe fâ c h e r  , de fa ire  
a u cu n  m o u v e m e n t  v i o l e n t , de s’ e x p o -  
fe r  à la fu m é e  o u  à la pouffiére ,  &  g é ­
n é r a le m e n t ,  à to u t  ce q u i  peut e x c ite r  
la  t o u x  , o u  l’ é te rn u e m e n t .  Il ne fa u t  
pas m ê m e  q u ’ i l  r e t ie n n e  tr o p  fo n  h a ­
le in e .  Si la côte  eft to ta le m e n t  fra d tu rée ,  
le  m a l  eft plus d a n g e r e u x  ; car  il y  a 
c ra c h e m e n t  de fa n g  -, i l  fu r v ie n t  u n e i n ­
f lam m a tio n  des plus c o n fid e 'rab les , q u i  
eft a c c o m p a g n é e  de f i è v r e ,  q u i  to u r n e  
q u e lq u e fo is  en f u p p u r a t i o n , &  m e t  le 
m a la d e  en  d a n g e r  de m o r t .  O n  d o i t  , 
fi  les fo rce s  le p e r m e tte n t ,  t irer  du  f a n g  
a u  bras q ui eft du  m ê m e  cô té  : fi les 
fo rce s  ne p e rm e tten t  p o in t  de f a i g n e r ,  
i l  fa u t  d o n n e r  des la v e m e n s  ém o ll ien s  , 
8c faire fa ire  a b ft in en ce  au m ala d e ,  pen ­
d an t lo n g -te m s .  O n  ne d oit  p o in t  d o n -
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l ie r  de p a in  a v a n t  le fep tiém e j o u r  : il faut 
s ’ en  te n ir  u n iq u e m e n t  a u x  forbitions. 
O n  a p p l iq u e r a  à l’ en d ro it  de la f r a â u r c  
m ê m e  , du  cé r at  fa i t  a v e c  le lycium , 
a u q u e l  o n  a jo u te r a  la  ré f in e  c u i t e , ou 
le  m a la g m e  de P o ly a r q u e  j o u  b ie n  un 
m o r c e a u  d ’ é t o f f e ,  tre m p é  dans u n  m é­
l a n g e  de v i n  ,  d ’ h u ile  r o f a t , &  d ’huile 
o r d in a ir e .  O n  r e c o u v r e  le  to u t  de laine 
g ra ffe  , m o l le  ,  &  o n  a p p l iq u e  par le 
m i l ie u  , d e u x  b a n d a g e s  q u ’ il  n e  faut 
p r e fq u e  p o in t  fe r re r .  O n  d o it  é v i te r  en­
c o r e  , &  a v e c  plus de fo in  , to u t  ce que 
n o u s  a v o n s  d it  plus h a u t  -, le m a la d e  ne 
d o i t  pas m ê m e  re p r e n d re  tr o p  fouvent 
f o n  h a le in e  ^ ’ il fu r v ie n t  u n e  t o u x  vio­
le n te  , o n  f e r a  p ren d re  ,  p o u r  l ’ adou­
c ir  , u n e  p o t io n  fa ite  a v e c  la  ger- 
m a n d r é e  , o u  la rue , o u  le f th œ cas , ou 
b ie n  a v e c  le c u m in  o u  le p o iv r e .  Si la 
d o u le u r  eft fo r t  v i v e  , i l  fera  à propos 
d ’ a p p l iq u e r  u n  ca ta p la fm e  fa i t  avec  la 
g r a in e  d ’y  v r a i e , o u  d ’ o r g e  , &  u n e  troi­
sième partie  de f igu e sgra ffes .  O n la iffera  
ce c a ta p la fm e  p e n d a n t  le jo u r  ; pendant 
la  n u i t , o n  fe fe r v ir a  du c é r a t , ou du 
m a la g m e  , o u  d u -m o rcea u  d ’étoffe dont 
n o u s  a v o n s  par lé  plus h a u t  ; c a r ,  fi on 
la iffo it  le c a ta p la fm e  p e n d a n t  la n uit ,  
il p o u r r o i t  to m b e r .  O n  l’ ô te ra  d o n c  tous
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les fo irs  , ju f q u ’ à ce q u ’ il fuffife  d ’a p ­
p l iq u e r  du cérat  , o u  le m a la g m e  de 
P o l ia r q u e .  O n  fera  o b f e r v e r  u n e  diète 
des p lu sr ig o u re u fe s  au m a la d e ,  p e n d a n t  
les d ix  p rem iers  jo u r s  ; &  le onzie 'm e ,  
o n  c o m m e n ce ra  à lu i  d o n n e r  u n  p e u  
p lus de n o u r r i tu r e  : o n  fe rre ra  e n c o r e  
m o in s  le b a n d a g e  q u ’ a u p a r a v a n t  : la 
c u re  dure o rd in a ire m e n t  q u a r a n te  jo u rs .

S i  o n  a lieu  de c ra in d r e  la fu p p u r a -  
t io n  p e n d a n t  le tem s du  p a n f e m e n t , le 
m a la g m e  c o n v ie n d r a  m ie u x  q u e  le  cé-  
rat  , p o u r  p r o c u re r  la r é fo lu t io n .  S i  
m a lg r é  toutes les p ré ca u tio n s  q u e  n o u s  
•ayons dit  q u ’ i l  fa l lo i t  p ren d re  ,  i l  p a ­
r a î t  des f ignes de fu p p u r a t io n  , i l  ne 
fau d ra  p o in t  perdre de t e m s , de c ra in te  
q u e  les côtes q u i  fo n t  en  d e f f o u s , ne fe 
c a r ie n t  ; o n  e n fo n c e ra  d o n c  un  fer  c h a u d  
dans les t é g u m e n s , à l ’ e n d ro it  le plus 
é le v é  de la tu m e u r  , ju fq u ’à ce q u e  l ’ o n  
fo i t  p a r v e n u  au pus qvie l’ o n  é v a c u e r a .  
S i  la tu m e u r  ne fe m a n ife fte  p o in t  e x ­
té r ie u r e m e n t  , o n  d é c o u v r ir a  le f o y e t  
du p u s ,  de la m a n ière  f u iv a n t e  : o n  a p ­
p l iq u e ra  au deffus de la  fracfture , de la 
terre  c im o lée  , délayée  dans de l ’ eau  -, 
on la laiffera fe'cher , &  le lieu q ui p a ­
ra îtra  h um ide en d e f fo u s , lo r f q u ’ o n  f o ­
rera ,  fera celui  q ui ré p o n d r a  à l ’ e n -
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d r o i t  du  p u s , o ù  il fa u d ra  e n fo n c e r  îé 
fe r  c h au d .  S i  l ’ abfcès eft fo r t  confidé- 
r a b le  , o n  fera  d e u x  o u  trois t r o u s , &  
o n  in tr o d u ir a  dedans , des t e n t e s ,  ou 
des b o u r d o n n e ts  attache's p a r  en  h a u t,  
a v e c  u n  f i l ,  afin q u ’ o n  puiffe les reti­
r e r  plus a i fé m e n t .  O n  fe c o n d u ira  pour 
le  refte ,  c o m m e  dans les autres brû­
lures  ; &  lo r fq u e  l ’u lcè re  fera  b ie n  dé- 
te r g é  , o n  réta b lira  les fo r ce s  du  ma­
lad e  , p a r  u n e  b o n n e  n o u rr i tu r e  , pour 
e m p ê c h e r  q u e  la c o n f o m p t io n  n e  Sur­
v i e n n e  à la  fu ite  de ce m a l.  Q u e lq u e ­
fo is  lo r fq u e  l ’ os n ’ eft a ffeè lè  q u e  légè­
r e m e n t  ,  &  q u ’ o n  a n é g l ig e  d ’y  appor­
ter  du  féco u rs  dans les com m en çe- 
m e n s  , i l  fe  fo r m e  en  d e d a n s ,  un  amas 
de  m a tiè re  q u i  n ’ eft p o in t  purulen te  , 
m a is  q u i  reffem ble à de la m u c o fité .  Les 
té g u m e n s  fo n t  m o u x  en  deffous. Il faut 
les b rû le r  de m ê m e  a v e c  un fer  chaud.

a» D e la fracture de l ’épine.

La. fr aé tu rë  de l ’ ép ine  dem an d e auffi 
q u e lq u e s  o b fe r v a t io n s  particu lières  ; car 
s ’ il y  a q u e lq u e  c h o fe  des v e rtèb res  d ’em­
p o rté  , o u  de f r a d h i r é , ii y  a un creux 
à  cet e n d r o i t , &  o n  y  reffent des pico- 
tem en s , p a rce  q u e  les fr a g m e n s  font

néccffairement
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ÿtécefTairement p o in tu s .  L e  m a la d e  eft 
o b l ig é  de fe c o u rb e r  en  d e v a n t  , p o u r  
é v i te r  la d ou leu r  : ce fo n t  là les ch o fe s  
q u i  fo n t  r e c o n n o îtr e  la  f ra é tu re  des 
ve rtèb res .  L a  cure eft la  m ê m e  q u e  c e l le  
q u e  n ous a v o n s  rap p o r té e  au  c o m m e n ­
c e m e n t  de ce C h a p i t r e .

C H A P I T R E  X.
Cure générale de la fracture du bras % 

de l ’ avant-bras ,  de la cuiffe, de 
la  ja m be, &  des doigts.

L A  fr a é h ire  du  bras  , de la  cuifïe  , 
de l’ a v a n t - b r a s , de la j a m b e ,  des 

d o ig ts  , &  leu r  cure  , o n t  auffi  b e a u ­
co u p  de r a p p o rt  l ’ un e  a v e c  l’ a u tre  ; car  
i l  y  a b e au co u p  m o in s  de d a n g e r  dans 
la fraéture  de ces différens o s , lo r f q u ’ ils 
fe  caffent dans leur  m il ie u  , q u e  lo r f ­
q u ’ ils fe r o m p e n t  vers  leurs ex trém ités  ; 
&  le p éril  eft d ’a u ta n t  plus g r a n d  , q u e  
la  fradrure eft plus p ro c h e  de la tête fu ­
p é rie u re  ou  in férieure  de l ’os. C e t t e  
efp éce  de fraé tu re  caufe  de plus v iv e s  
d o u l e u r s , &  fe réduit m o in s  fa c i le m e n t .  
L a  m o in s  m a u v a i f e , eft celle  q u i  eft 
f im ple  &  tra n fv e rfa le  : celle q u i  eft ob *  

Tome I L  O o
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l iq u e  , &c q u i  eft a c c o m p a g n é e  de fra g -  
m e n s  ,  eft plus fâ ch e u fe  : la p ire  de 
t o u t e s , eft celle  o ù  ces f r a g m e n s  fon t 
p o in tu s .  Q u e lq u e fo is  les os fraéturés  
n e  fo n t  p o in t  d é p la c é s :  plus fo u v e n t  ils 
le  f o n t , &  paftent l ’ un  fu r  l ’ autre  ; c ’ eft 
c e  q u ’ il  fa u t  d ’ a b o rd  e x a m in e r  , &  ce 
q u ’ il eft a i fé  de r c c o n n o ît r e  : car  , s’ il 
y  a d é p la c e m e n t , o n  a p p e rç o it  com m e 
u n e  efp éce  de c o n v e x i t é  à l ’ e n d ro it  de 
la  fraé tu re  ; o n  y é p ro u v e  des picote- 
m e n s  , &  o n  y , fe n t  des in é ga lités  au 
t o u c h e r .  S i  les os fraé tu ré s  ne reftent 
p o in t  v is -à -v is  l ’ un  de l ’ autre  , m a is fc  
p o r t e n t  o b l iq u e m e n t  ; ce  q u i  a rr iv e  , 
q u a n d  il y  a d é p la c e m e n t , le m em bre 
o ù  eft la fraé tu re  , eft plus c o u r t  que 
c e lu i  du  c ô té  o p p o fé  , &  les m u ic le s  font 
tum éfiés . L o r f q u ’ o n  s’ eft affuré q u ’ il y 
a d é p la c e m e n t  , i l  fa u t  fu r  le c h a m p  , 
p r o c é d e r  à la ré d u é tio n  ; car  les tendons 
êc les m ufc les  q u i  f o n t  tendus p ar  les 
os f r a é t u r é s , fe c o n t r a é t e n t , Sc o n  eft 
o b l ig é  de les é t e n d r e , en le u r  faifant 
v io le n c e  ,  p o u r  p o u v o ir  r em ettre  les os 
dans leur  i î tu a t io n  n atu re l le .  S i  la ré­
d u é t io n  n ’ a p o in t  été fa i te  les premiers 
jo u r s ,  il fu r v ie n t  u n e  in f la m m a t io n ,  dans 
la q u e l le  i l f e r o i t  difficile  &  d a n g e re u x  de 
h  tenter j car  la  v io le n c e  q u ’o n  feroit
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a lo rs  a u x  m u f c le s ,  p o u r r o i t  ê t rç  {aivic 
de c o n v u l f i o n s , o u  a ttirer  la g a n g r è n e , 
o u  tou t au m o in s  ,  un  abfcès  ,  fu r  la  
partie  f r a & u r é e .  C ’ eft p o u r q u o i , fi o n  
n ’ a p o in t  rep la cé  les o s , a v a n t  q u e  l ’ i n ­
f la m m a tio n  fu t  fo r m é e  ,  i l  n e  fa u t  le  
f a i r e , q u e  lo r f q u ’ elle eft paffée. L o r f ­
q u ’ il n ’ eft q u e ft io n  q u e  d ’ é ten d re  u n  
d o i g t ,  o u  u n  m e m b re  q u i  eft e n c o r e  
t e n d r e ,  i l  fuffit d ’ u n  feul  h o m m e ,  q u i  
t ire  d ’ u n e m a in  en  d e f fo u s ,  & d e  l ’ au ­
tre  ,  en  deflus de la f r a t t u r e  ; m a is  fi le 
m e m b re  eft plus c o n f id é r a b le ,  i l  fa u t  
d eu x  h o m m e s , q u i  t iren t  en  fen s c o n ­
tra ire .  Si les l ig a m e n s  &  les m u fc le s  f o n t  
t r è s - f o r t s , c o m m e  ils le fo n t  c h e z  les  
h o m m e s  robuftes  , fu r - t o u t  a u x  cuiffes
&  a u x  j a m b e s , i l  fa u t  a tta ch e r  des b r i­
des , o u  des bandes de toile  , à l’ une &  à 
l ’autre e x tré m ité  de l ’a rtic le  , &  les fa ir e  
t irer  p ar  plufieurs a id e s , en  fens c o n ­
tra ire .  L o r fq u e  par  l ’ e x t e n f i o n , o n  a 
r e n d u  le m e m b re  un peu plus lo n g  q u ’il 
n ’ eft n atu re l lem e n t , l ’ O p é r a te u r  d o it  
a lo rs  , a v e c  fes m a i n s , rep la ce r  les os  
dans leur Situation n atu relle .  O n  eft sûr 
q u ’ils le f o n t , par la ceflat ion  de la d o u ­
leur .  P o u r  lors ,  o n  e n v e lo p p e  le m e m ­
b re  q u i  eft é g a l  à l ’autre  ,  a v e c  u n  
m o r c e a u  de toile  3 p l ié  en  d e u x  o u  tro is
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d o u b l e s , 8c tre m p é  'dans du- v in  &  dé 
l ,huile .;r L a  to ile  de l in  , eft la m eil­
le u r e  p o u r  ce la .  O n  a ord in a irem e n t 
b e fo in  de fix  b an des. L a  p rem ière  eft 
l a  plus c o u rte  de toutes ; ô n  la fait 
t o u r n e r  trois  fo is  en m o n ta n t  , en  forme 
f p i r a l e ,  au to u r  de la partie  fr a é tu ré e  -, 
L a  fé c o n d é  eft plus lo n g u e  de la m oi­
tié  , q u e  la p r e m iè r e :  fi: l ’ os fa it  une 
fa illie  q u e lq u e  p a r t ,  o n  c o m m e n c e  pat 
R a p p l iq u e r - fu r  cet e n d ro it  ; s’ i l  n’en 
fa i t  p o i n t ,  o n  l ’ a p p liq u e  fur  te l  endroit 
d e  la f r a & u r e  q u ’o n  ju g e  à pro p o s  ; on 
l a  fa it  to u rn e r  dans u n  fens contraire 
à  la p rem ière  , en  d é f c e n d a n t , to u t  au­
to u r  de lai fr aè tu re  , vers  laq u elle  o n  la 
r a m è n e  e n f u i t e ,  en  la fa i fa n t  f inir  par 
en  h a u t , au  delà  de la p r e m iè r e  bande. 
P o u r  les c o n t e n ir  , o n  a p p l iq u e  par de!- 
f u s ,  u n  m o r c e a u  de l in g e  fo r t  la r g e s 
e n d u it  dé cérat.  Si l’ os fo r m e  une émi­
n e n c e  , o n  le r e c o u v ç c  à cet endroit , 
d ’ un e c o m p r e ffe ’ pliée  en  t r o i s , &  trem­
pée dans de l’ huile  &  du v i n .  O n  àfl’u- 
je t i t  le to u t  a v e c  la tro if iém e 8c la qua­
tr iè m e  b a n d e .  Il fa u t  r e m a r q u e r  à ce 
fu je t  , q u e  les b an des d o n t  o n  fe fert 
a l t e r n a t i v e m e n t ' ,  d o iv e n t  to â rn e r  
f e u s  c o n tra ire  -, q b ’i l  n ’ y  a q u e la troi­
sième , q u i  d o iv e  fe te rm in e r  par çfl
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b a s ,  &  q u ’ il faut que les trois autres 
finiffent par en h a u t.  Il v a u t  m ie u x  
pafier plus fouven t. la b an d e  a u to u r  
de la partie  fraé tu re e  , q u e  de la trop  
. fe rrer  ; car  par  là o n  c o u r r o i t  r i fq u e  
d ’ attirer la g a n g r è n e  fu r  la partie .  
Il ne fau t pas fa ire  paffer le b a n d a g e  

.fur l’ a r t i c l e , à m o in s  q u e  la f r a é tu re  
n e  fo it  dans les e n v ir o n s .

O n  laiffe ce prem ier  appareil  p e n d a n t  
trois  jours  ; &  le b a n d a g e  doit  etre fa it  
de fa ç o n  ,  q u e  le p rem ier  jo u r  , fans etre 
c e p e n d a n t  tro p  lâc h e ,  il ne g e n e  p o in t  ; 
q u ’ il  fo i t  un peu  plus lâch e  le  f é c o n d ,  
ôc q u e  le • troifiém e , il fo it  , p o u r  
a in fi  dire , e n tièrem e n t défait i a lors o n  
lè v e r a  l ’ a p p a r e i l . , &  o n  re b an d e ra  le 

.m e m b re  de n o u v e a u  , en  a jo u ta n t  u n e  
c in q u iè m e  b an d e  a u x  q u a tre  p rem ières .  
O n  lè v e ra  ce fé c o n d  appareil  le c in q u iè ­
m e  jo u r ,  &  o n  m ettra  u n e f ix iém e b a n d e ,  
de f a ç o n  q u e la t roifiém e ôc la c in q u iè m e  
fe te rm in e n t  par en  b a s , ôc les autres 
p a r  en haut. T o u t e s  les fo is  q u ’ o n  le v e  
l ’ a p p a r e i l ,  il eft à propos de fo m e n te r  
la partie avec  de l ’ eau tiède. O n  la b a f­
finera  pen dan t lo n g - te m s  a v e c  d u  v i n  ,  
a u q u e l  on  aura  ajo uté  u n  peu  d ’ huile  ,  
fi la f r a & u r e  eft fituée dans les e n v ir o n s  
4 e  l’ article  ; o n  c o n t i n u e r a , j u fq u ’ à ce
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q u e  l ’ in f la m m a t io n  foie to ta le m e n t  dît* 
fipéc , o u  q u e  la p artie  fo it  d e v e n u e  plus 
g r ê le  q u ’ elle n ’ a c o u tu m e  d ’ être  ; ce qui 
a r r iv e  o r d in a ir e m e n t  le fep t ,  o u  tout 
au  plus tard  , le n eu f.  I l  eft fa c i le  alors 
de to u ch e r  a u x  os. A in f i  s’ ils n e  font 
pas a b fo lu m e n t  b ie n  replace's ,  o n  les 
r e p la ce ra  de n o u v e a u  ; &  s’ il  y  a quel­
q u es  f r a g m e n s  q u i  fo ie n t  f a i l l a n s , on 
les rem ettra  dans leu r  f ï tu a tio n  natu­
r e l le .  A p r è s  q u o i ,  o n  a p p liq u e ra  fur la 
partie  fraélure'e, le m ê m e  appareil  q u ’au­
p a r a v a n t  ; o n  a rr a n g e r a  tou t a u to u r ,  des 
attelles de feru le  , p o u r  la  m aintenir 
e n  p la ce  ; o n  aura  fo in  q u e  ces attelles 
f o ie n t  plus fo rtes  &  plus l a r g e s , à l ’en­
d r o i t  v e rs  le q u e l  p a n c h e  la fradhtre. 
B iles  d o iv e n t  être  toutes u n  pe u  c o n v e ­
x e s  v e rs  l ’a rt ic u la t io n  , p o u r  n e  point 
la b le fier .  Il ne fa u t les ferre r  q u ’autant 
q u ’il eft ne'ceffaire , p o u r  c o n t e n ir  les 
f r a g m e n s  en  p la ce .  M a is  c o m m e  au 
b o u t  d ’ un certa in  tem s , elles v ie n n e n t»  
f e  d e f le r r e r , il fa u t tous les trois  jo u rs ,  
les  refferrer  un  p e u  a v e c  leurs brides. 
S ’ il  ne fu r v ie n t  n i  d o u l e u r , ni de'man- 
g e a i f o n  ,  o n  c o n t in u e  de la  m ê m e  fa­
ç o n  , j u f q u ’à ce q u ’ il  y  a it  de p a f le ,  
e n v i r o n  les d e u x  tiers du tems auquel 
l ’os a c o u tu m e  de fe  re p re n d re  : pour
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l o r s , i l  faudra  b ad in er  m o in s  f o u v e n t  
a v e c  de l’ eau t i è d e , la partie  fradturée ; 
parce  q u e  dans le c o m m e n c e m e n t ,  i l  
eft néceffaire de diffiper &  de r e fo u d re  
les hum eurs q u i  s’ am affent a u to u r  de la  
fraéfcure ,  m ais ve rs  la f i n , i l  fa u t  y  en  
a ttirer.  C ’ eit p o u r q u o i  il fera n éceffa ire  
de l ’ o in d re  d o u c e m e n t  a v e c  du  ce'rat l i­
q u id e  ; d ’ y fa ire  q u elqu e s  f r i d i o n s  lé ­
gères , &  de ferre r  m o in s  le b a n d a g e .  
O n  le v e ra  é g a le m e n t  l’ a ppareil  tous les 
trois  jo u r s  , &  o n  le rem ettra  c o m m e  
les autres fois ; excep té  q u ’ o n  ne f o ­
m e n te r a  plus la partie  f r a f t u r é e  a v e c  de 
l ’ eau tiède , &  q u ’ o n  r e tr a n ch e r a  u n e 
b a n d e ,  c h a q u e  fo is  q u ’ o n  les le v e r a ,

2. D e la fraSiure du bras.

C e  q u e n ous v e n o n s  de dire  , c o n ­
c e rn e  les fraétures  en  g é n é r a l :  nous a l­
lo n s  p a rler  de c h a c u n e  en  p a r t icu l ie r .  
S i  c ’ eit l'humérus q u i  e l l  c a f f é , l ’ e x te n -  
f io n  ne fe fa i t  p o in t  c o m m e  dans la r é ­
d u c t io n  d ’ un autre m e m b re  : o n  p la ce  
le  m alade fur u n  fiége é lev é  , &  le C h i ­
r u r g ie n  fe m et v i s - à - v i s , fur  u n  fiége 
plus bas. O n  attach e au cou du m a la d e , 
u n e  é c h a r p e , dans laq u elle  o n  fa it  pa lfer  
l ’a v a n t-b r a s  ; en fu ite  o n  lie u n e  b an d e
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à la partie  Supérieure du  b r a s ,  8c u n &  
a u t r e ,  à la partie  in fé r ie u re .  P o u r  l o r s ,  
u n  aide paffant la m a in  d r o i t e , fi c’ eft 
le  bras d ro it  q u ’il  faut é ten d re  ; &  la 
g a u c h e  , fi c ’ eft le g a u c h e  , derrière  
la  tête du  m a l a d e , &  en  deffous de la  
p re m iè re  b a n d e  , fa ifit  u n  b âto n  q u i  eft 
p lacé  en tre  les jam b e s  du bleffé : le C h i ­
r u r g ie n  a p p u y é  le pié  d ro it  o u  le gau-*- 
c h e  ,  fé lo n  le bras q u i  eft caffé ,  fur  la 
fé c o n d é  b a n d e  , tandis q u e  l’ a ide é lèv e  
la  p r e m iè r e .  P a r  ce m o y e n  , o n  étend 
le  bras  fans a u cu n e  v io le n c e .  Si le  bras  
eft caffé vers  fo n  m il ie u  , o u  v e rs  fa  p a r ­
tie  in fé r ie u re  ,  les ban des d o n t  o n  fe  
f e r v i r a , p o u r  le  m a in te n ir  en  Situation ,  
f e r o n t  plus c o u r t e s ;  &  plus lo n g u e s ,  fi 
la  f r a c tu r e  eft à l ’ e x tr é m ité  fu p é rie u re  ; 
p a r ce  q u ’ il  eft néceffaire  a lors , q u ’ o n  
le s  puiffe fa ire  paffer  p ar  deffus la po i­
tr in e  ,  en  deffous de l’ autre aiffelle ,  Si 
q u ’ elles v i e n n e n t  ju fq u ’ à l ’ép au le .

D è s  la p rem ière  fo is  q u ’ o n  p la ce  l’ a- 
v a n t- b r a s  dans l ’ é ch a rp e  , i l  fa u t  le  p lier  
de f a ç o n  q u e  l’ o n  puiffe fa ire  p ren d re  
a v e c  les b an d es  , à la partie  f r a è t u r é e ,  
la  f i tu ation  dans la q u e lle  elle d oit  r e f t e r ; 
c a r  fi o n  eft o b l ig é  de c h a n g e r  la po -  
f i t io n  de l ’ a v a n t - b r a s , i l  eft à cra in d re  
q u ’ en  l’ a t ta ch a n t  de n o u v e a u , les os
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f  1 ' ne  fe d é r a n g e n t .  C e  n ’ eft p o in t

c o u , p a r  le  m o y e n  d ’ u n e  é c h a rp e  ,  i l  
fa u t  e n c o re  te n ir  a v e c  u n  autre  b a n ­
d a g e  ,  le bras lé g è r e m e n t  a tta ch e  au 
c ô té  ; p ar  ce m o y e n  , i l  n e  p e u t  fe m o i t  
v o i r  en  a u c u n  f e n s , &  les os replacés  
re fte n t  dans leur  p o lî t io n .  Q u a n t  a u x  
a t te l le s ,  elles d o iv e n t  être  f o r t  lo n g u e s  
à la partie  e x té r ie u re  du bras , m o in s  
lo n g u e s  à la  p a rt ie  in tér ie u re  , &  t r è s-  
c o u r t e s  fous l ’aiftelle. Il  fa u t  le v e r  l’ a p ­
p a r e i l  fo r t  f o u v e n t , lo r fq u e  la  f r a c tu r e  
eft  dans le v o i/ in a g e  d u  cubitus ; de 
c ra in te  q u e  les n erfs  ne fe ro id iften t e n  
cet  e n d r o i t , &  q u ’ o n  n e  puifte plus fe  
f e r v i r  de l ’ a v a n t-b ra s .  T o u t e s  les fo is  
q u ’ o n  le v e r a  l’ a p p a r e i l ,  o n  au ra  f o in  
d e  te n ir  a v e c  la  m a in  , les os f r a é tu r é s ;  
d e  fo m e n te r  le cubitus a v e c  de l ’ ea u  
tiède , &  de le f r o tte r  a v e c  u n  cérat  
é m o ll ie n t .  O n  n e  d o it  p o in t  m e ttre  
d ’ attelles fur  les é m in en ce s  du  cubitus ; 
o u  fi o n  en  m e t , elles d o iv e n t  être  f o r t  
co u rtes .

3. D e la fratture de l ’avant-bras.

S ’ il y a fr aé tu re  à l’a v a n t - b r a s ,  i l  
fa u t  d ’ a b o rd  e x a m i n e r , s’ i l  n ’ y a q u e  
l ’ un des os de c a f t e ,  o u  s’ ils le  fo n t  tous

fu fp en d re  a infî  l ’a v a n t- b r a s  au



44 -  T r a d u c t i o n  
d e u x .  C e  n ’ eft p o in t  q u e  la cure  fo'k 
d ifféren te  dans ce d e rn ie r  cas ; m ais c ’eft 
q u e  Pextenfüon d o it  être  p lus f o r t e , fi 
les  d e u x  os fo n t  caffés ; car  les m u fc le s  
n e  p e u v e n t  pas é g a le m e n t  fe c o n t r a c t e r ,  
l o r lq u ’ il y  a u n  os fa in  &  e n t ie r  q ui les 
e n  e m p ê c h e  ; d ’ a i l l e u r s , o n  d o i t , lo r f-  
q u e  les d e u x  os fo n t  c a f f é s , p r e n d re  
p lu s  de p r é c a u t io n ,  p o u r  les m a in te n ir  en  
p la c e ,  lo r fq u ’ o n  les a réduits; parce  q u ’ a­
l o r s ,  ils ne p e u v e n t  s’ a p p u y e r  m u tu e lle ­
m e n t  l ’ un fu r  l’ autre  ; au l ieu  q u e  , lo r f -  
<]u’ il n ’ y  en  a q u ’ un de c a f f é , celui  q u i  
r efte  e n tier  , c o n t ie n t  m ie u x  l ’ a u tre ,  q u e  
n e  fe r o ie n t  les b a n d ag e s  &  les atte lles ,  
ï l  fa u t  p lace r  l’ a p p a r e i l , de f a ç o n  q u e  le  
p o u c e  fo i t  u n  peu  to u r n é  en  dedans de 
la  p o itr in e  ; car  c’ eft la  Situation la plus 
n a tu re l le  de l ’a v a n t - b r a s .  O n  le p lace 
e n fu i te  dans u n e  éc h a rp e  q u i  l ’ e n v e ­
lo p p e  dans tou te  fa lo n g u e u r ,  &  q u ’ o n  at­
t a c h e  a v e c  des c o r d o n s , derrière  le co u .  
O n  le t ien t a infî  fu fp e n d u  u n  peu  au 
deffus du  cubitus de l ’ autre  b ra s .

4 .  D e la f  raclure du c u b itu s .

S ’ il y  a q u e lq u e  c h o fe  de b r i fé  à la 
p a r t ie  fu p é rie u re  du  cubitus, il eft in u ­
ti le  d ’ en  tenter  la  c o n fo l id a t io n  p ar  le 
fnoyen du bandage -, car l’avant -bra?
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p e r d  fo n  m o u v e m e n t  ; m ais fi l’ o n  n ’a  
à re m éd ier  q u ’à la d o u l e u r ,  l ’ u fa ge  re­
v i e n t  tel q u ’ il e to it  a u p a r a v a n t .

j .  D e la fraciure des jambes &  des 
cuiffe s.

 ̂ D a n s  la fra é tu re  de la j a m b e ,  il fa u t  
é g a le m e n t  c o n fid e re r  s’ i l  n ’y a q u e l’ un  
«ies os de caffé . L o r f q u ’ o n  a fa it  la ré ­
d u c t io n  de la ja m b e  ou  du f é m u r , il  fa u t ,  
après  y  a v o ir  a p p l iq u é  l ’ a p p are i l ,  les p la ­
c e r  dans u n e  efpéce d ’ étui , q u i d o it  ê tre  
perce  en  deffous, afin q u e  s’ il fu in te  q u e l­
q u e  h u m e u r  de la  partie  fr a é tu ré e  , e lle  
puiffe s e c h a p p e r  ; i l  d o it  y  a v o ir  au  
bas ,  u n e  efp éce  de fem e lle  q u i  arrête  
&  fo u t ie n n e  la p la n te  des piés. I l  y  a u ra  
fu r  les cotes  , des trous dans le fq u e ls  
o n  fe ra  paffer  des c o rd o n s  ,  p o u r  a ffu-  
je t t ir  &  m a in te n ir  la ja m b e  &  la cuiffe  ,  
dans la f i tu a tio n  ou  o n  les aura  m ifes .  
Si c ’ eft la ja m b e  q ui eft cafïee ,  ce t  é tu i  
p re n d ra  depuis la  p la n te  des p i é s , ju f -  
q u  a u x  jarrets  ; fi c ’ eft la c u i f f e , i l  m o n ­
tera  ju fq u  au x  h a n ch es  ; &  fi la  f r a é tu re  
e f t . f i t u e e  dans les e n v ir o n s  de la tête 
fu p e rie u re  du  fé m u r  , il re n fe rm e ra  m ê ­
m e  la h a n c h e .  A u  refte , o n  n e  d o it  
p o in t  ig n o r e r  q u ’u n e cuiffe q u i  a é t é



* 4 4  T r a d u c t i o n  
caffée  , refte plus c o u rte  q u e l ’ autre  ô 
p a r c e  q u ’ elle ne fe re'tablit jam a is  dans 
f o n  p re m ie r  état. A p r è s  cet a cc id en t  , o n  
eft to u jo u rs  o b l ig é  d ’ a p p u y e r  fur  la 
p o in t e  du p i é ,  de ce c ô té - là  ; la d ém a r­
c h e  eft m o in s  fe r m e .  O n  b o ite  plus f o r t , 
£  o n  a fa it  q u e lq u e  fau te  dans le t r a i ­
te m e n t .

G. D e lafraSîure des doigts.

D a n s  la fracfture du d o i g t ,  il f u f f i t ,  
lo r f q u ’o n  en  a fa it  la r é d u c t io n  , &  que 
l ’ in f la m m a t io n  eft paffe'e , de l ’ a tta ch er  

à  u n e  feu le  attelle.

7 Méthode générale de traiter lesfrac- 
turcs du bras , de Vavant - bras ,  
de la jambe 3 de la cuijfe , &  des 
doigts.

N o u s  jo in d r o n s  e n c o re  q u elq u e s  o b -  
fe r v a t io n s  gé n é ra les  à la cure  p a r t icu ­
liè re  des fr aé lu r e s  d o n t  n o u s  v e n o n s  de 
p a r le r .  O n  d oit  dans toutes fortes  de 
fradrures , o b fe r v e r  u n e  diète e x a é t e , 
p e n d a n t  les p rem iers  j o u r s , &  don n er  
u n e  n o u rr itu r e  plus fo r te  , lo r f q u ’ il eft 
tem s de fo n g e r  à la fo r m a t io n  du calus. 

, O n  d oit  s’ a b ften ir  de v in  p e n d a n t  long- 
tem s ,  fa ire  de lo n g u e s  &  fréqu en tes
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fo m e n ta t io n s  fu r  la partie  fr ac tu ré e  ,  
avec  de l’ eau  rie'de , p e n d a n t  tou t le terris 
q u e 1 l ’ in f la m m a t io n  f u b f î f t e ; lo r fq u ’elle 
eft p à f le e , ces fo m e n ta t io n s  d o iv e n t  être  
m o in s  lo n g u e s  &  m o in s  fr é q u e n te s  ; il 
f a u t  en fu ite  fr o tte r  lo n g - t e m s  &  d o u ­
c e m e n t ,  a v e c  du cérat  l i q u i d e , les p ar­
ties q u i  fo n t  au delà de la f r a é t u r e , 8c 
n e  p o in t  fe h â ter  de fe  i e r v i r  du  n ie m *  
b r e  q ui a été f r a é lu r é  , m a is  lu i fa ir e  
re p re n d re  peü-à-p èu  fes f o n c t io n s .

L a  fr a c tu r e  q u i  eft a c c o m p a g n é e  de 
p la ie  , eft b e a u co u p  plus d a n g e re u fe  q u e  
celle  q u i  ne l ’ eft p o i n t ;  fu r - t o u t  fi ce  
fo n t  les m ufcles  du b ra s  o u  de la cuilTe* 
q u i f o n t  offenfés-; câr  l ’ in f la m m a t io n  q u i  
f u r v i e n t ,  eft b e a u c o u p  plus c o n fid é ra -  
b l e , &  d é g é n é ré  plus fa c i le m e n t  &  p lus 
p r o m p te m e n t  en  g a n g r è n e .  D a n s  la  f r a c ­
ture  du f é m u r , lî les os fr aé lu r é s  p a f-  
fe n t  les uns fur  les autres , o n  eft p r e f ­
q u e  to u jo u rs  o b l ig é  d’ en  v e n ir  à l ’a m ­
p u t a t io n .  L ’humérus eft auflî e x p o fé  au 
m ê m e  d a n g e r  ; m ais il  eft plus a ifé  de 
c o n fe r v e r  ce d ern ie r  m e m b r e .  C ’eft f u r -  
to u t  dans les fraétures  q u i  fe f o n t  près 
des, artic les , que l’ a cc id en t  d o n t  n o u s  
v e n o n s  de p arler  , eft à c r a in d r e ;  c ’ eft 
p o u r q u o i , il faut dans ces fortes de c a s ,  
l e  c o m p o rte r  a v e c  tou te  la c i r c o n f p e c -
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t io n  poOible : o n  c o u p e ra  tranfverfalc-% 
m e n t  ,  par  ie m il ie u  de la p la ie  ,  les  
m u fc le s  q u i  fe r o n t  en  deffus des os f r a c ­
turés : o n  t irera  du  fa n g  > s’ il  s’ en  eft

{>eu é c o u lé  p a r  la  p la ie  : o n  a f fo ib l ir a  
e m a la d e  , p e n d a n t  les d ix  p rem iers  

jo u rs  , p a r  la d iète la plus r ig o u r e u fe .  I l  
fa u t  éten d re  les m e m b re s  f o r t  le n te ­
m e n t  , &  r em ettre  le  plus d o u c e m e n t  
q u ’ il eft p o f f ib le , les os en  le u r  p lace .  
I l  ne fa u t  p o in t  tro p  t irer  les m u fc le s ,  
n i  m a n ie r  tr o p  f o u v e n t  les os ; 8c l ’o n  
d o i t  laiffer au m a la d e ,  la l ib e rté  de p la ­
c e r  la  partie  fra é tu ré e  ,  dans la fitua-, 
t i o n  q u i  le g ê n e  le m o in s .  O n  a p p l iq u e  
d ’ a b o r d  fu r  la p laie  ,  de la charpie, 
t r e m p é e  dans d u  v i n  , m êlée  a v ec  un

Ïieu d ’ h u ile  ro fa t  : o n  fe c o n d u it  p o u r  
e refte , c o m m e  dans les autres p laies. 

O n  fe f e r v i r a  p o u r  l ’ a p p a re i l  , de b a n ­
des u n  peu  plus larges q u e  la  p l a i e , &  
o n  les ferre ra  m o in s  , q u e  s’ i l  n ’ y  a v o i t  
p o in t  cette  p l a i e , &  fé lo n  q u ’ elle fera 
p lu s  o u  m o in s  difpofe'e à fe m o rtif ie r  8c 
à  fe  g a n g r è n e r .  I l  v a u t  m ie u x  fa ire  plus 
d e  c ir c o n v o lu t io n s  , q u e  de tr o p  ferrer  
■le b a n d a g e , p o u r  m a in te n ir  les os ré­
duits  e n  i î tu a t io n .

T e l l e  eft la f a ç o n  d o n t  i l  fa u t  fe c o m ­
p o rte r  dans les fra é tu ré s  d u  b tas  8c de



1* cuiffe , fi les os déplacés o n t  p affé  
t r a n fv e r fa le m e n t  les uns fu r  les autres i  
m ais s’ ils fo n t  dans u n e  a u tre  f i tu a tion  ,  
il  ne fa u t  ferre r  le b a n d a g e ,  q u ’ a u ta n t  
q u e  cela  eft n é c e f fa ir e , p o u r  a ffujettir  
les m éd ic am e n s  q u ’o n  a p p liq u e  deffus. 
O n  fe c o m p o r te r a  p o u r  le refte  ,  a in f i  
q u e  n ous a v o n s  dit  plus h a u t ,  e x c e p té  
q u ’o n  ne fe fe r v ir a  n i  d ’écliffes , n i d ’ é-  

t u i ,  q u i  e m p ê c h e n t  la p la ie  de f e c o n f o -  
ü d e r  ; m a is  fe u le m e n t de ban des p lus 
large s  &  plus m u lt ip l iée s .  O n  r é p a n d ra  
e n fu ite  fu r  ces b a n d e s , de l ’ h u ile  t iède 
&  du v i n  ; m ais fu r - t o u t  du  v i n .  D a n s  
le c o m m e n c e m e n t ,  il fa u t  fa ire  j e û n e r  
le  m alade  ; fo m e n te r  la p la ie  a v e c  de  
l ’eau  t iède ; p ren d re  toutes fortes  de  
p ré ca u tio n s  , p o u r  é v ite r  le fr o id  , &  
a p p l iq u e r  en fu ite  des m éd ic am e n s  p r o ­
pres à e x c ite r  la fu p p u r a t io n .  I l  fa u t  
d o n n e r  plus de fo in  à la p la ie  , q u ’ à 
l ’os m ê m e  ; c’ eft p o u r q u o i , i l  eft à pro* 
p o s  de la p a n fe r  tous les jo u rs .

S ’ il  y  a q u e lq u e  petite  e fq u il le  q u i  
fo r m e  q u e lq u e  i n é g a l i t é , o n  la r e p la ­
cera  , fi elle eft m ouffe  &  o b tu fe  ; m ais fi 
e lle  eft p o in tu e  , il fa u d ra  a v a n t  q u e  de 

la  r e m e t t r e , em p o rte r  fa p o i n t e ,  fi elle 
eft lo n g u e  ; o u  la l im e r ,  h elle eft c o u rte ,  
ôc p o lir  enfuite  les bords^ a y e c  u n e  r u -
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g in e  o n  ta c h e r a  d’ en  fa ire  la re'duc^ 
t io n  a v e c  la m a in  ; fi o n  n ’ en peut v e n ir  
à  b o u t  , o n  fe fe r v ir a  de tenailles  p a ­
reilles  à celles des m a r é c h a u x  ; o n  fa i-  
f ira  la p o in te  de l ’os f a i l l a n t , en tre  les  j 
d e u x  ex trém ités  arro n die s  des te n a i l le s ,  
a v e c  le dos defq uelles  o n  repo uffera  l ’os 
e n  fa p lace .  S i  l’ e fq u i l le  eft plus c o n f i­
d érab le  , &  fi e lle  eft e n v e lo p p é e  de 
m e m b r a n e s  , il fa u t  a tten dre  q u ’ elle s’ en 
foie d ép o u il lé e  par le m o y e n  de la fup- 
p u r a t io n  , 8c l ’ e m p o rte r  to u t  de fuite.
P a r  ce m o y e n , l’ os p o u rr a  fe  c o n fo l i -  
d e r  au b o u t  d ’ un  certa in  t e m s , &  la 
p la ie  fe g u é r ir  , fu iv a n t  l ’ état dans le­

q u e l  elle eft.
Q u e lq u e fo is  il a r r i v e , lo r fq u e  la plaie 

eft c o n f id é r a b le , q u ’ il  y a des efquilles 
q u i  fe fé p a re n t  , &  q u i  n e  fe réu n if-  
fe n t  p o in t  a v e c  les autres.  O n  co n n o it  
q u e  ces fortes d ’ e x fo l ia t io n s  a u ro n t  lieu, 
p a r  la q u a n ti té  de m a tière  q u i  découle 

de la  p la ie .
C ’ eft p o u r q u o i , o n  d oit  a lors lever 

f o u v e n t  l’ a p p a r e i l , m o in s  p o u r  pan fer  la 
p l a i e , q u e  p o u r  fa c i l i ter  l ’ é co u le m e n t de 
ces m atières .  A u  b o u t  de q u elq u e s  jours, 
l ’ os s’ e x fo l ie  , &  fe détache  p r e fq u e  tou­
jo u r s  de lu i - m ê m e .  Q u e lq u e fo is  auff i ,  
i l  eft plus l o n g - t e m s  à fe  d é ta c h e r ,  &
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r e n d  la cure  de la p la ie  , q u i  eft déjà  
fo r t  m a u v a ife  p ar  e l l e - m ê m e , plus l o n ­
g u e  &  plus difficile. S o u v e n t  fans q u ’ il 
y  ait p l a i e , u n e  p o rt io n  d ’ os fe d é t a c h e , 
8c exc ite  to u t  à c o u p  des d é m a n g e a i-  
fo n s  &  de la d o u le u r .  L o r f q u e  cet  a c ­
c id e n t  a rr iv e  5 il fau t fe h â te r  d ’ e m p o r ­
ter l ’ e fq u il le  q u i  s’ eft d é ta ch é e  ,  &  f o ­
m e n te r  l ’ e n d ro it  de la f r a c t u r e , a v e c  dé 
l ’eau fro id e  , fi c ’ eft en  été ; &  tiède ,  
fi c ’ eft en  h y v e r  ; a p p l iq u e r  e n fu ite  
deftus ,  d u  c é ra t  de m y r th e .

D ’ autres fo is  les os caftes f o n t  a rm és  
de p o in tes  q u i  ir r i te n t  &  d é c h ire n t  les 
c h a ir s :  o n  y  reftent des p ic o te m e n s  &  
u n  p r u r it  in c o m m o d e  3 le  C h i r u r g i e n  
d o it  alors fa ire  un e in c if io n  q u i  r é p o n d e  
à l ’ en d ro it  de ces p o in tes  , &  les e m ­
p o rte r .  L e  refte du p a n fe m e n t dans l ’ un  
&  l ’ autre de ces c a s , eft a b so lu m e n t le 
m ê m e ,q u e  celui des fraé tu ré s  a v e c  p laie . 
L o r f q u e  l’ u lcère  fera fu ff i fa m m en t d é -  
te rg é ,  o n  d o n n e ra  au m a la d e ,  u n e n o u r ­
r itu re  p ro p re  à fac i l i ter  la r é g é n é r a t io n  
des chairs  : m ais fi après  ces in c if io n s ,  le  
m e m b r e  eft e n c o re  plus c o u rt  q u e  l ’a u ­
tre  , &  q u e les os ne fo ie n t  p o in t  r e ­
placés dans leur f ituation, n a t u r e l le , o n  
e n fo n ce r a  entre les f r a g m e n s , u n  petit  
c o in  fo r t  lé g e r  &  fo r t  lifte , d o n t  la 

Tome I L  P p
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tê te  force u n  p e u  h ors  de la p l a i e ,  Se 
o n  l ’e n fo n c e r a  tous les jo u r s  de plus en 
p l u s ,  j u f q u ’ à ce q u e  le m e m b re  q u i  a 
été  f r a é tu r e  ,  fo i t  égal  à l’ au tre .  P o u r  
l o r s , o n  retirera  le c o in  , &  o n  c ica-  
tr i fe ra  la p la ie .  O n  fo m e n te ra  la cica- 
tr ice  a v e c  de l ’ eau  fro id e  , dans laquelle  
o n  ait fa i t  b o u i l l ir  du m y r th e  , o u  du 
l i e r r e , o u  de la v e r v e i n e , o u  d’ autres 
p la n te s  fem b lab le s .  A p rè s  ces fo m e n ta ­
t io n s  , o n  a p p l iq u e r a  deffus ,  des rem è­
des defficatifs .  C ’ eft fu r -to u t  i c i , q u e  le 
m a la d e  d oit  g a rd e r  un  p a r fa it  repos , 
j u f q u ’ à ce q u e  le m e m b r e  fra é tu ré  ait 
rep r is  fes fo rce s .

M a i s , fi lo r fq u e  la plaie fera  g u é r ie ,  
les os ne fo n t  p o in t  r e p r i s , p arce  q u ’on 
a u ra  ètè o b l ig é  de les re m u e r  fo u v e n t ,  
&  de le v e r  f r é q u e m m e n t  l ’ a p p a r e i l ,  il 
n ’ eft p o in t  difficile  a p r è s , d ’en procu­
r e r  l’ a g g lu t in a t io n .  Si la f r a é tu re  eft an­
c ie n n e  , il fa u d ra  é ten d re  le m em bre 
f r a é tu r e  ; fé p are r  les f r a g m e n s  a v e c  la 
m a in  , &  les repo uffer  en fu ite  les uns 
c o n t r e  les a u t r e s ,  afin q u ’ils fe  brifenc 
p a r  le u r  c h o c  m u tu e l  ; q u e  lesm a tiéres  
v i fq u e u fe s  q u i  p e u v e n t  s’être  amaffées 
a u t o u r ,  s’en  d é t a c h e n t ,  &  q u e  p ar  ce 
m o y e n ,  o n  r e n o u v e lle  en q u e lq u e  façon 
la f r a é tu r e  : o n  d o it  b ie n  p r e n d re  garde
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n é a n m o i n s , en  fa i fa n t  ces fortes  d ’ e x -  
ten ilo n s  & d e  c o n tre -e x te n fîo n s ,  de n ’o f -  
f e n fe r  n i  les m u f c le s ,  n i  les n e rfs .  O n  
f o m e n te ra  en fu ite  l ’ e n d ro it  de la  f r a c ­
tu re  , a v e c  du v i n  ,  dans le q u e l  o n  a u ra  
f a i t  b o u i l l ir  de l ’ éco rce  de g r e n a d e ,  8c 
o n  a p p liq u era  par  d e ffu s , de cette  é c o r ce  
pile'e 8c mêl^e a v e c  du  b la n c  d ’ œ u f .  L e  
tro if lém e j o u r ,  o n  le v e ra  l 'a p p a r e i l ,  &  
o n  fo m e n te r a  la p a r t i e ,  a v e c  u n e  d é -  
c o é t io n  de v e r v e i n e  ; le c in q u iè m e  j o u r ,  
o n  fe ra  la m ê m e  c h o fe  ,  &  o n  a p p l i ­
q u e r a  des é d if ie s  to u t  a u to u r  de la f r a c ­
ture  : o n  c o n t in u e r a  de le v e r  8c de r e ­
m e ttre  l ’a p p a r e i l ,  a infî  q u e  n o u s  a v o n s  
dit  plus h a u t.  I l  a r r iv e  n é a n m o in s  q u e l­
q u e fo is  , q u e  les os fe c o n fo l id e n t  les  
u n s fu r  les autres , &  q u e  le  m e m b r e  
refte  défiguré &  plus c o u r t  q u e l ’ a u tre  ; 
o n  y  refïent des p ic o te m e n s  c o n t in u e ls ,  
£  les fr a g m e n s  f o n t  p o in tu s  ; dans ce 
c a s , il fa u t  cafTer l’ os de n o u v e a u , 8c 
le  réduire u n e  fé c o n d é  fo is .  V o i c i  c o m ­
m e n t  cela  fe  fa it .  O n  fo m e n te  p e n d a n t  
lo n g -te m s , a v e c  de l ’ eau  c h au d e  ,  la  
p a rt ie  fra é tu ré e  : o n  la  f r o tte  e n fu ite  
a v e c  du  cérat  l iqu id e  ; puis o n  l ’ étend  : 
p e n d a n t  ce t e m s , le C h i r u r g i e n  fe'pare 
a v e c  fes m a i n s , les os d o n t  le  calus eft 
e n c o r e  tendre ,  &  les rem et  dans leu r

P p i j
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f i tü a tio n  n a tu r e l le .  Si le m e m b r e  eff 
fo ib le  , o n  a p p liq u e  du cô té  v e rs  le q u e l  
l ’os fe plie  ,  u n e  b a g u e tte  g a r n ie  de 
la in e  ,  p o u r  le ten ir  dro it  ; o n  p o fe  en- 
fu ite  l ’ a p p a r e i l , &  o n  m a in t ie n t  l ’ os de 
cette  fo r te  ,  d an s  fa  f i tu ation  n atu re l le .

Q u e lq u e f o is  les os r e p r e n n e n t  p a r ­
fa i te m e n t  ; m ais le calus pouffe  t r o p  , &c 
le  m e m b re  eft g o n flé  à cet en d ro it .  L o r f ­
q u e  ce la  a rr iv e  il fa u t  fro tte r  la partie 
p e n d a n t  l o n g - t e m s , a v e c  de l’ h u i l e ,  du 
î c l  &  du n ître  ; fa ire  des fo m e n ta tio n s  
d e f f u s , a v e c  de l ’ eau  tiède fa lée  ; y  ap­
p l iq u e r  u n  c ata p la fm e  ré fo lu t i f ,  &  ferrer  
le  b a n d a g e  plus fo r t .  I l  fa u t  v i v r e  de 
lé g u m e s  , &  fe  fa ire  v o m ir  de tems en 
tem s ; p ar  là ,  le calus d im in u e ra  à pro­
p o r t io n  du refte d u  co rp s .  I l  eft bon 
auffi d ’ ap p liq u e r  fur  le m e m b r e  de l ’au­
tre  cô té  , de la m o u ta rd e  , &  de l’y 
laiffer  , ju fq u à  ce q u ’ il y ait é r o f î o n , 
p o u r  a ttirer  fur  cette  partie  , u n e  plus 
g r a n d e  q u an t ité  d ’ h u m e u rs .  L o r f q u ’on 
a u ra  d im in u é  par ces m o y e n s , la g r o f-  
f e u r  du  calus , o n  rem ettra  le  m alade 
a u  tr a in  de y ie  o rd in a ire .

☆
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C H A P I T R E  XI .
Des Luxations.

N O  u  s n ’ a v o n s  p a r lé  j u f q u ’ à pré> 
f e n t , qu e  des fraé tu re s  des os : 

n o u s  a llon s  p a r le r  m a in te n a n t  de leu r  
l u x a t io n  , q u i  peut fc - fà ir e  en  d e u x  
m a n iè r e s  ; car  ta n tô t  les os un is  fe  fé-  
p a re n t  ; c o m m e  lo r fq u e  l’ o m o p la tte  s’é­
carte  du  bras ; le r a y o n  du  cubitus ,  
dans l ’a v a n t - b r a s  j le tibia du  p e r o n n é  
dans la ja m b e  ; &  q u e lq u e fo is  par  u n  
f a u t , le calcaneum de l’ os du ta lo n  ; 
ce  q u i  a rr iv e  ra r e m e n t  : d ’ a u t r e f o i s , les 
os articulés les uns a vec  les autres , fo r -  
te n t  de leurs a rt icu la t io n s .  N o u s  p a r le ­
r o n s  d ’a b o rd  de la p r e m iè r e  e fp éce  de lu ­
x a t io n .  L o r f q u ’ un  os fe fép are  de l’ a u tre ,  
i l  le  fa it  fur  le c h a m p  , u n  v u id e  en tre  
les deu x  , &  o n  fen t la c a v i té  , en  p re f-  
fa n t  d effu s , a v e c  les d oigts .  I l  f u r v ie n t  
en fu ite  une in f la m m a t io n  v io le n te  j  fu r -  
tou t dans l ’ é ca rte m en t du calcaneum 
d’ avec  l ’os du ta lon  : cette lu x a t io n  eft o r ­
d in a ire m e n t a c c o m p a g n é e  de fièv re  ai­
g u ë ,  &  caufe q u e lq u e fo is  la g a n g r è n e ,d e s  
c o n Y u lf io n s  &  des tenfions de n e r f s ,  q u i
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r e n v e r s e n t  la tête fu r  les ép aules. P o u f  
p r é v e n ir  ces a c c i d e n s , i l  fa u t  a v o ir  r e ­
c o u rs  a u x  m ê m e s  rem èdes q u e  n o u s  
a v o n s  prefcr its  dans la f r a é ïu r e  des os 
m o b i le s .  Si o n  n e  p e u t ,  par  le m o y e n  
de  ces rem èdes ,  d é to u rn e r  ces fâ c h e u x  
f y m p t ô m e s , il  f a u t , dès q u ’ ils p a r o i f -  
f e n t , a p p l iq u e r  fu r  la p a rt ie  l u x é e ,  les 
m ê m e s  m é d ic a m e n s  q u e  n o u s  a v o n s  
c o n fe i l lé s  d ’a p p l iq u e r  fu r  les fraé tu re s  , 
p o u r  diffiper la d o u le u r  &  la t u m e u r ;  
c a r  ces os ainfi  fép arés  ,  n e  fe re jo i ­
g n e n t  p lu s ;  &  tou t ce q u e  l ’o n  peut fa ire ,  
c ’ eft d ’ e m p ê c h e r  q u e  la p artie  n e  fo it  
d éfig u ré e  ; m ais  o n  ne p o u rr a  ja m a is  lui 
r e n d r e  fo n  p re m ie r  u fa g e .  G o m m e  la 
m â c h o ir e  , les v e rtè b re s  , &  toutes les 
a r t i c u la t io n s , fo n t  a{furées par de forts  
l ig a m e n s  , elles ne p e u v e n t  fe  lu x er  
q u ’ a l ’ o c c a f io n  de q u e lq u e  v io le n c e  ex­
te rn e  , 011 de la r u p t u r e , o u  de la  foi- 
bleffe  de ces m êm e s l ig a m e n s .  E lles  fe 
lu x e n t  plus fa c i le m e n t  dans les en fa n s  
&  les jeu n es  g e n s ,  q u e  dans les a d u lte i  
&  les p e rfo n n e s  ro bu ftes .  L es  lu x a tio n s  
p e u v e n t  fe fa ire  en a v a n t  o u  en a r r i é r e ,  
e n  dedans o u  en  d e h o rs .  ï l  eft des os 
q u i  p e u v e n t  fe  lu x e r  en to u t  fen s ; il 
e n  eft d ’ autres q u i  ne p e u v e n t  fe lu xer  
q u ’en  certa in s  fen s .  Les  l ig n e s  des l a -
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X ations fo n t  ou  c o m m u n s  à toutes les  
lu x a t io n s  en g é n é r a l , o u  pa rt icu liers  à 
c h a q u e  çfpéce : i l  y  a to u jo u rs  u n e t u ­
m e u r  d u  cô té  vers  le q u e l  l ’os eft po uffé  s 
&  u n e c a v ité  à P e n d r o it  d ’ o ù  il eft 
fo r t i .  C e s  f ign es  fo n t  g é n é r a u x  , 8c (e 
r e n c o n t r e n t  dans tou tes  fortes  de lu x a ­
tio n s  ; i l  en  eft d ’autres q u i  f o n t  p a r t ic u ­
liers , &  q u e  je  r a p p o r t e r a i ,  en  p a r la n t  
de  c h a q u e  e fp éce  de lu x a t io n .

T o u s  les os p e u v e n t  fe lu x e r  &  f o r t i r  
de leurs art ic u lat io n s  ; m a is  o n  n e  
peut é g a le m e n t  les y  re p la ce r  tou s.  L a  
lu x a t io n  de la tête &  celle  de l ’ é p in e  ÿ 
n e  p e u v e n t  fe réduire  ,  n o n  plus q u e  la  
lu x a t io n  de la m â c h o ir e  , q u a n d  ce lle-ci  
eft  dép lacée  des d e u x  c ô t é s ,  &  q u ’i l e f t  
fu r v e n u  u n e  in f la m m a t io n  , a v a n t  q u ’o n  
en trep r it  de la rep la ce r.  O n  p e u t  b ie n  r é ­
duire  les lu x atio n s  q u i  p r o v ie n n e n t  de 
la fo ib le ffe  des l ig a m e n s  ; m ais  o n  n e  
peut m a in te n ir  dans le u r  p lace  ,  les os 
réduits ,  &  ils r e to m b e n t  de nouveau» 
L e s  m em b res q u i  o n t  été lu x és  dans l ’ e n ­
fa n c e  , &  q u i  n ’o n t  p o in t  été rép lace s  a 
ero iffen t  m o in s  q u e les autres.

; T o u t  m e m b re  lu x é  q u i  n ’ a p o in t  été  
r é d u i t ,  m a ig r i t  5 &  cette  m a ig re u r  eft 
plus con fid éra ble  dans la partie  q u i  eft 
plus p r o c h e  de la l u x a t i o n , q u e  dans
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c e l le  q u i  en  eft plus é lo ig n é e  : p ar  e x e m ­
p l e ,  fi c ’ eft le bras qui eft lu x é  , il m a i ­
g r i r a  plus q u e  l’ a v a n t - b r a s ,  &  l’ a v a n t-  
b r a s ,  plus q u e  la  m a in .  L es  u fa g e s  de la 
p a rt ie  lu x é e  , r e l ie r o n t  plus o u  m o in s  
em p ê c h é s  après  la réduèliort , fé lo n  l ’ ar­
tic le  où  fera  fi tuée la lu x a t io n  , &  la v i o ­
le n ce  de la c au fe  q u i  l ’ aura  produite .  
P lu s  le  m e m b re  fera  en état d ’ e x e rce r  
fes  f o n d i o n s  , &  m o in s  il m a ig r ir a .  .

O n  d o it  réduire  les lu x a t i o n s ,  a v a n t  
q u e  l ’ in f la m m a t io n  fu r y ie n n e  ; fi elle eft 
u n e  fo is  fo r m é e  , il n e  fa u t  p o in t  fa t i ­
g u e r  a lors le m a la d e  p ar  des te n ta t iv e s  
in u t i le s  ; ce n ’ eft q u ’ après q u e  l ’ in f la m ­
m a t io n  eft diflîpée , q u ’ il fa u t  e n tr e ­
p r e n d re  la r é d u è l io n  3 dans le cas où 
elle eft p o if ib le .  L a  d ifféren ce  des tem - 
p é ra m e n s  &  des l ig a m e n s  de l’ artic le  , 
in flu e  ici p o u r  b e a u c o u p .  C a r  fi le corps 
eft fo ib le  &  h u m id e  y fi les l igam en s 
o n t  peu  de fo r c e  , l ’os fe  réduit  aife- 
m e n t  ; m ais i l  fe lu x e  de n o u v e a u  avec 
la  m ê m e  f a c i l i t é , &  o n  a b e a u co u p  plus 
de p e in e  â le reten ir  dans fa  p la ce .  La 
r é te n t io n  des os en  leur  place , eft beau­
c o u p  plus sûre dans les m alades où fe 
r e n c o n t r e n t  des d ifp o fit io n s  contra ires  ; 
m ais  la r é d u ct io n  en eft ex trêm e m e n t 

d iffic i le  , l p r f q u ’ ils v ie n n e n t  à fe luxer.
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O n  ap p aife  l ’ in f la m m a t io n  , en  a p p l i­
q u a n t  iu r  la p a rt ie  ,  de la  la in e  n o u -  
v e l le  , trem p é e  dans d u  v i n a i g r e  ; en  
s’ a b f t e n a t ï t ,  fi l ’ a rt ic le  o u  eft fituée la 
l u x a t i o n , eft c o n f i d é r a b l e , de roue a l i ­
m e n t  f o l i d e , p e n d a n t  t r o i s , ôc m ê m e  
p e n d a n t  c in q  jo u r s  & e n n e  b u v a n t  q u e  
de l ’eau  c h au d e  ,  p o u r  é ta n c h e r  la fo i f .  
O n  o b fe r v e r a  ce r é g im e  a v e c  d ’a u ta n t  
p lus d ’é x a & it u d e  , q u e  les l ig a m e n s  q u i  
a fferm ifle n t  l ’ artic le  , fo n t  plus forts  -, i l  
eft d ’ une n éceflité  in d ifp e n fa b le  ,  fi la  
f ièv re  f u r v ie n t .  L e  c in q u iè m e  jo u r  ,  
o n  ôte  la  la in e  ; o n  f o m e n te  a v e c  de  
l ’eau  c h a u d e , la  partie  fu r  la q u e l le  o n  
éten d  du cérat  de f o u c h e t ,  o ù  l ’o n  a fa i t  
e n tr e r  u n  peu de n ît re .  O n  c o n t in u e  
j u f q u ’ à ce q u e  l ’ in f la m m a t io n  fo it  d i f -  
fipée , &  o n  fa it  e n fu ite  ,  des f a c ­
t ion s fu r  le m e m b r e .  O n  d o it  u fer  de 
b o n s  a lim e n s  ,  b o ire  p e u  de v i n  , 8c 
fa ire  rep ren d re  peu  à p e u  à la p a r t i e ,  
fes  f o n d i o n s  ; car  le m o u v e m e n t  eft 
aufli fa lutaire  j  après q u e la d o u le u r  eft 
paffée , q u ’ il  é to it  p e rn ic ie u x  l o r f -  
q u ’ elle fubfifto it .  V o i là  ce q u i  r e g a r d e  
les lu x a tio n s  en g é n é ra l  -, n ous a llon s  
p a r le r  de c h a q u e  cfpéce  en  p a r t icu l ie r .

Tome I L
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C H A P I T R E  X I I .

D e la luxation de la mâchoire.

L A  m â c h o ir e  in fé r ie u re  fe lu x e  en 
d e v a n t ,  ta n tô t  d ’ un feul cô té ,  &  tan ­

t ô t  des d e u x .  D a n s  le p rem ier  c a s , elle 
fe  p o rte  de m ê m e  q u e  le m e n to n  , du 
c ô té  o p p o fé .  Les dents pareilles  ne fe 
t r o u v e n t  p l u s ,  c o m m e  dans l ’ état n atu ­
re l  , les unes fous les autres ; car  les 
d en ts  can in e s  de la m â c h o ir e  in fé r ie u r e ,  
r e p o n d e n t  a u x  dents in c i f iv e s  de la m â ­
c h o ir e  fu p érieu re .  M a is  lo r fq u e  les deux 
têtes de la m â c h o ir e  in fé r ie u r e  f o n t  lu­
x é e s  , le m e n to n  p e n d  &  s’ a v a n c e  en 
d e h o rs  ; les dents in fé r ie u res  fe t r o u v e n t  
plus en  d e h o r s , q u e  les fu p é rie u re s  ; 
&  les m u fc le s  t e m p o r a u x  p a r o i i fe n t  te n ­
dus &  g o n flés .  O n  d oit  réduire  fur  le 
c h a m p  ,  la lu x a t io n  de la m â c h o ir e  ! 
p o u r  cela  , o n  p la ce  le m a la d e  fu r  un 
fîe'ge ; o n  m et d erriè re  lu i ,  un  a i d e , p o u r  
Jui te n ir  la tê te  fe r m e  ; o u  b ie n  o n  fait 
a ffeo ir  le  p r e m ie r  c o n tre  un  m u r  ; on 
lu i  p lace en tre  la tête &  le m u r ,  un 
c o u ffin  de cu ir  3 b ie n  re m b o u r é  ,  contre
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le q u e l  u n  aide lu i  preffe la  tê te  , p o u r  
la  ren dre  im m o b ile  ; a lors le  C h i r u r ­
g i e n  ,  après a v o i r  g a r n i  fes d e u x  p o u ce s  
de  l i n g e ,  o u  de b a n d e s ,  de c ra in te  q u ’ ils 
n e  v ie n n e n t  à g l i f f e r , les in tro d u it  dans 
la  b o u c h e  du  m a l a d e , &  a p p l iq u e  les 
autres  d o ig ts  e n  d e h o ç s :  a p rès  s’ être  
bien, affuré de la m â c h o ir e  , fi elle n ’ eft 
lu x é e  q u e  d ’u n  côte ' ,  i l  fe'coue le  m e n ­
t o n  ,  l ’ a m en e  v e rs  la g o r g e  ,  &  en  
m ê m e  tem s q u ’ il a ffujetit  la  tête du m a ­
lade  ,  i l  é le v e  le  m e n t o n  , &  r e p o u ffe  
le  c o n d y le  de la m â c h o ir e  dans fa  c a ­
vité ';  de f a ç o n  q u e  tou s c e s m o u v e m e n s  
fe fa f fen t  p r e fq u e  en  u n  m o m e n t .  S i  la. 
m â c h o ir e  eft luxe'e des d e u x  c ô t é s , o n  
la  réduira  de la  m ê m e  m a n i è r e , a v e c  
cette  d ifféren ce  fe u le m e n t  , q u ’ o n  la  
p o u ffera  de p a rt  &  d ’ a u t r e ,  é g a le m e n t  
e n  arr iére .  L a  r é d u c t io n  fa ite  ,  fi le  
m a la d e  fen t de la d o u le u r  &  de la t e n -  
f îo n  dans les y e u x  &  au c o u ,  o n  lu i  
t irera  du  fa n g  au bras.

Il  ne pren d ra  d ’ a b o r d  q u e  des a lim e n s  
liquides  ; c ’ eft u n e  a t te n t io n  q u ’o n  d o it  
a v o i r  dans toutes les lu x a t io n s  ; m ais  
fu r -to u t  dans celle  de la m â c h o ir e  : i l  n e  
d o it  p o in t  m êm e p a r le r  b e a u c o u p , de 
c ra in te  q u e le m o u v e m e n t  de la b o u c h e  
n e  fa t ig u e  les m ufcles  t e m p o r a u x .
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conc

C H A P I T R E  XI I I .

D e  la luxation de la tête,

O  u  s a v o n s  dit  au c o m m e n c e *  
m e n t  de ce L iv r e  , q u e  les d e u x  

yles de la  tête s’ a r t ic u lo ie n t  dans 
les d e u x  ca v ités  de la  p rem ière  verte'*  
b r e .  S i  ces co n d y le s  fe  p o rte n t  en  ar* 
r ie 'r e , h ors  de leurs cav ités ,  les l ig a m e n s  
fitués fous l ’o c c ip u t ,  s’ é t e n d e n t , le m e n ­
to n  to m b e  fur  la p o itr in e  ; le m alade  n e  
p e u t  ni b o i r e ,  n i  p a r le r  -, la fe m e n c e  s’ é­
c h a p p e  q u e lq u e fo is  in v o lo n t a ir e m e n t  ; 
ce tte  f i tu atio n  eft b ie n t ô t  fu iv ie  de la 
m o r t .  J ’ ai c ru  d e v o ir  fa ire  m e n t io n  de 
cette  efpe'ce de lu x a t io n  ; n o n  q u ’ on  
puiffe  y  a p p o rte r  a u cu n  r em èd e  ; m ais 
afin  q u ’ o n  p û t  la c o n n o îtr e  par les f ignes 
q u i  la c a r a f t é r i f e n t , &  q u e  l ’o n  ne cro ie  
p o in t  q u e  c e u x  a u x q u e ls  ce m a lh e u r  ar* 
r i v e , p érif fen t p a r  la fau te  du C h ir u r *  
g i e n .
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C H A P I T R E  X I  Y.

D e  la luxation de l’épine*

L  E m ê m e  fo rt  a r r iv e  à c e u x  q u i  o n t  
les v e rtè b re s  de l ’ ép in e  lu xées .  C a r  

cette  lu x a t io n  ne p eut fe  fa ire  , fans q u e  
la  m o e lle  ép iniére  , les c o rd o n s  de n erfs  
q u i  paffent p a r  les côtés des a p o p h y fe s  
t r a n f v e r f e s ,  &  les l ig a m e n s  q u i  les a f-  
f u je t i f f e n t , ne fe d é c h ire n t .  Les  v e rtè ­
b res fe  lu x e n t  en a v a n t  ou en  a rr ié re  ,  
au deffus o u  au deffous du d ia p h r a g m e .  
D e  q u e lq u e  cô té  q u e  fe faffe la l u x a t i o n , 
i l  y a u n e t u m e ü r ,  Ou un e c a v i té  à la  
p artie  p o ftér ieu re  de l’ épine* Si elle eft 
au  deffus du  d ia p h ra g m e  , les m a in s  d e ­
v ie n n e n t  p a ra ly t iq u e s  -, il fu r v ie n t  u n  
v o m if fe m e n t  , o u  des c o n v u lf îo n s  ; la 
r e fp ir a t io n  eft g ê n é e  ; o n  reffen t de  
v iv e s  douleurs ; o n  perd  l ’ u fa g e  d e .  
l ’o iiie.  S i la lu x a t io n  eft au deffous d u  
d ia p h ra g m e  , les cuiffes t o m b e n t  en  pa~ 
ra ly fie  ; l ’ urin e fe f u p p r i m e , o u  b ie n  
c o u le  in v o lo n ta ir e m e n t  ; o n  n e  p é rit  
p o in t  à la v é r i t é ,  auffi  p r o m p te m e n t  q u e  
ïians la lu x a t io n  de la  tête ; m ais  o n

Q j l  ü j
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n e  paiTe g u è re  le  tro if iém e jo u r .  Cai" 
ce q u e  d it  H ip p o c r a te  , q u e  lo r f q u ’ u n e 
v e r t è b r e  eft lu x é e  en  a r r i é r e ,  o n  doic 
fa ire  c o u c h e r  le m a la d e  fu r  le v e n t r e , 
d éten dre  to u t  de fo n  lo n g  , fa ire  ap ­
p u y e r  q u e lq u ’ un a v e c  le ta lo n  , fu r  la 
v e r t è b r e  lu x é e  , &  la fa ire  ainfi r en tre r  
en  d e d a n s , d o it  s’ e n te n d re  des lu x a tio n s  
in c o m p le tte s  ,  &  n o n  des lu x atio n s  
com p lettes .  Q u e lq u e fo is  la fo ib le ffe  des 
l ig a m e n s  p e rm e t  à un e v e rtè b re  , de fe 
p o r te r  un  peu en  d e v a n t ,  fans cep e n ­
d a n t  fe lu x e r .  C e t  a cc id e n t  ne fa it  p o in t 
m o u r ir  ; m ais l o r f q u ’il a r r iv e  , il n ’ eft 
p o in t  poffible d ’a p p u y e r  fu r  la v e r t è ­
b re  en d e d a n s , p o u r  la repo uffer  en de­
h o r s  ; &  lors m ê m e  q u ’ elle eft lu xée  
e n  d e h o r s ,  &  q u ’ o n  Pa r e p l a c é e ,  elle 
fe  lu x e  de n o u v e a u  ; à m o in s  ( ce qui 
eft  t r è s - r a r e )  q u e  les l ig a m e n s  n e  re~ 
p r e n n e n t  leurs fo rce s .

C H A P I T R E  XV.
D e la luxation du bras.

L E  bras fe lu x e  q u e lq u e fo is  en de­
d a n s ,  fous l’ a i f fe l le ,  &  quelquefois  

e n  d eh o rs .  S i  l'humérus eft to m b é  fous



î ’ a i f fe l le ,  le cubitus q u i  lu i  eft j o i n t ,  
s’ é lo ig n e  du cô té  , &  o n  ne peut é le v e r  
n i le b r a s , n i  P a v a n t-b ra s  v e rs  l ’o re i l le  ; 
le  bras lu xé  eft plus lo n g  q u e  l’ a u tre .  
S i la lu x a t io n  eft en  d eh o rs  , o n  p e u t  
b ie n  étendre le bras  , m ais m o in s  q u e  
dans l ’état n atu re l  , &  le cubitus a plus 
de pe ine  à fe p o rte r  en  d e v a n t ,  q u ’ en  
a rr iére .  Si '1 ‘‘humérus eft to m b é  fous 
l ’aiffelle , &  q u e  cet  a cc id en t fo i t  a r ­
r iv é  à un  e n f a n t , o u  à u n e  p e r fo n n e  
q u i  ait le tiffu des fibres lâch e  , ou  c h e z  
q u i  les l ig a m e n s  fo ie n t  fo r t  f o i b l e s ,  i l  
fuffit  p o u r  le r e p l a c e r ,  de fa ire  m ettre  
le m alade fu r  u n  fiége ; d ’a v o ir  d e u x  
a id e s ,  d o n t  l ’ un  tire  d o u c e m e n t  en  de­
h o r s ,  la tê te  de l ’o m o p la tte  , tandis q u e  
l ’ autre  étend le b ras:  p o u r  l o r s , le C h i ­
r u r g ie n  q u i  eft derrière  le f i é g e , fa ifit  
d ’ une m a i n , l ’o m o p latte  , &  de l ’ a u t r e ,  
l ’humerus ,  leur  fa it  fa ire  un  m o u v e ­
m e n t  fur  le cô té  , &  repouffe  a v e c  le  
g e n o u  , Phumérus en  fa  p la ce .

M a is  fi le m alade  eft u n  adulte r o b u ft e  
&  v ig o u r e u x  ; fi les l ig a m e n s  fo n t  f o r t s , 
o n  a b e fo in  d’ une fpatu le  de b ois ,  épaiffe  
de d eu x  d o igts  , &  q u i  fo i t  affez l o n ­
g u e  , p o u r  s’ é ten d re  depuis l’ aiffelle , 
j u f q u ’ a u x  d ôigts .  C e t t e  fp a tu le  fe ter­
m in e  par fa partie  fu p é rie u re  , en

0*3 iiiJ
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tê te  a r r o n d i e ,  &  u n  p e u  c r e u f c j  pour 
r e c e v o ir  u n e  p a rtie  de la tête de Y hu­
mérus. E lle  eft p e rc ée  à trois  endroits  
d i f f é r e n s , de d e u x  t r o u s ,  dans lefquels  
o n  fa i t  paffer  des c o u rro ie s  fo r t  m a lles .  
O n  r o u le  un e b an d e  tou t a u to u r  de 
cette  fp a tu le  ,  afin q u ’ elle ne bleffe p o in t  
les  parties c o n t r e  le fq u elles  o n  l ’ a p p li­
q u e .  O n  la p la ce  le lo n g  de l ’ a v a n t-  
b ras  , de fa ç o n  q u e  la tê te  fe tr o u v e  
a u  h a u t  du c r e u x  de l ’ a iffelle : o n  la lie 
en fu ite  p a r  le  m o y e n  de fes c o u r r o ie s ,  
d ’a b o r d  u n  peu  en  deffous de la tête de 
Yhumerus, en fu ite  au  deffus du cubitus, 
ôc en fin  au  p o ig n e t .  L es  trous doivent 
ê tre  fitués de f a ç o n  q u ’ ils r é p o n d e n t  à 
ces trois  en d ro its  diffe'rens. T o u t  étant 
a in fi  d ifp o fé  , 011 fe fe r v ir a  d ’ une 
éc h e l le  q u i  fo i t  affez h a u te  , p o u r  que 
les pies du m alade , en tre  le  corp s 8c 
le  bras d u q u e l  o n  la  fera  paffer ,  ne 
p o fe n t  p o in t  à terre  : l o r f q u ’ il eft dans 
cette  f i tu a tio n  , o n  lu i  t ire  fo r te ­
m e n t  l ’ a v a n t - b r a s  , &  p a r  ce m o y e n ,  
la  tête de la  fpatu le  repo uffe  le  con- 
d y le  de Yhumerus dans fa  c a v ité  , 
o ù  elle r e to m b e  ta n tô t  en  fa i fa n t  un 
p e tit  b r u i t , &  ta n t ô t  fa n s  en  fa ire .  Il 
y  a p lufieu rs  autres m éth o d es  de réduire 
cette  l u x a t i o n , q u ’ o n  tr o u v e  toutes dans
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H ip p o c r a t e .  M a is  c e l le  q u e  n ous v e n o n s  
de  d o n n e r  , eft la m e il le u r e  ,  &  le p lus 
e n  u fa g e .

S i  l 'humérus eft lu x é  en  d e h o r s , i l  
fa u t  fa ire  c o u c h e r  le m a la d e  fu r  le  dos ; 
fa ire  paffer fous l ’ a i f f e l le , u n e  b a n d e  ,  
o u  un  c o rd o n  q u i  v ie n n e  fe c ro i fe r  der­
r ière  la tête du  m a la d e  ; d o n n e r  les 
d e u x  b ou ts  de ce c o r d o n  à un  aide  ,  
f a ir e  te n ir  l ’ a v a n t - b r a s  p ar  un autre  ,  
8c tandis q u e les aides t i r e r o n t , l ’ u n , le  
c o r d o n  , l ’a u t r e ,  P a v a n t - b r a s ,  le C h i ­
r u r g ie n  p o u ffera  a v e c  la m a in  g a u c h e ,  
la tête du  m a lad e en  a rr ié re  ; i l  é le v e r a  
a v e c  la  d ro ite  , le c o u d e , &  1 ‘‘humérus, 
q u ’ il repo uffera  dans fa  c a v i t é .  C e t t e  
fé c o n d é  efpéce de l u x a t io n  eft p lus f a ­
c i le  à réduire  q u e  la p r e m iè r e .  L a  ré ­
d u c t io n  fa ite  , fo i t  q u e  l ’os fo i t  lu x é  e n  
dedans o u  en  d e h o r s ,  on *ap p liq u era  de 
l a  la in e  fous l ’ a iffeüe ; dans le  p r e m ie r  
c a s ,  p o u r  em p ê ch e r  1 '‘humérus de r e ­
to m b e r  ; dans le  fé c o n d  , p o u r  q u ’o n

fiuiffe a p p liq u e r  le b a n d a g e  plus f a d ­
em e n t.  V o i c i  c o m m e n t  o n  d o it  f a i r e  

ce  b a n d a g e  : o n  c o m m e n t e  par  p la ce r  
fous l ’ a i f fe l le , la b an d e  a v e c  la q u e lle  o n  
e n v e lo p p e  la tête de F'humérus ,• o n  la 
fa it  paffer en fu ite  fous la p o i t r i n e ,  d ’ o ù  
o n  la p o rte  fous l ’ autre  a i f f e l le , &  de-là
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f u r  les épaulés ; o n  v ie n t  en fu ite  r e ­
g a g n e r  la tête de l'humérus lu x é .  O n  
p a fïe  &  repaffe plufieu rs  fo is  la  b an de 
de  la m ê m e  m a n iè r e  , j u f q u ’à ce  q u e  
la  p artie  lu x é e  fo it  b ie n  affurée. Par  
ce  m o y e n  , o n  m a in t ie n t  p a r fa ite m e n t
1 humérus ,• f u r - t o u t , fi o n  l ’a a ttach e 
fu r  le c ô te ' ,  a v e c  une b a n d e .

C H A P I T R E  XVI .
D e  la luxation du cu b itu s .

G N  a dû c o m p r e n d re  p a r  ce que 
nous a v o n s  dit au c o m m e n c e m e n t  

de  ce L i v r e , q u ’ il y  a trois  os q u i  s’ ar­
t ic u le n t  a u  cou d e ; f ç a v o i r ,  l ’ os du  b r a s ,  
l ’os du  c o u d e  m ê m e  , &  le r a y o n .  Si le 
cubitus q u i eft a rt icu lé  a v e c  \ humérus 9 
v i e n t  à fe b le ffer  , le r a y o n  q u i  eft atta­
c h é  au cubitus ,  s’ en écarte  q u e lq u e f o is ,  
&  q u e lq u e fo is  auffi  i l  refte en p lace . 
L a  lu x a t io n  du cubitus p e u t  fe fa ire  en 
q u a t r e  fa ç o n s  d ifféren tes. S i  le cubitus 
fe  lu x e  en  d e v a n t ,  l ’ a v a n t-b ra s  eft ten du, 
&  o n  ne peut le p lier  ; s’ il fe lu xe  en 
a r r ie 'r e ,  l ’a v a n t-b ra s  eft p l ie ' , &  o n  ne 
p e u t  l ’ e'tendre ; le bras de ce côté-là  eft 
p lus c o u r t  q u e  c e lu i  de l ’ a u tre .  C ette
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e fp é c e  de lu x a t io n  eft q u e lq u e fo is  a c­
c o m p a g n é e  de f ièvre  ,  &  d ’ un  v o m if f e -  
m e n t  b i l ie u x .  S i  le  cubitus eft lu x é  en  
d eh o rs  o u  en  dedans ,  l ’ a v a n t- b r a s  eft 
é t e n d u ,  m ais ce p e n d a n t  u n  p e u  p l ié  du  
c ô té  o u  eft la lu x a t io n .

D e  q u e lq u e  m a n iè r e  q u e  fe fo i t  faite- 
la  lu x a t io n  , la m é th o d e  de la réd u ire  ? 
eft to u jo u rs  la  m ê m e  ,  n o n  fe u le m e n t  
p o u r  le  cubitus, m ais p o u r  tous les os 
lo n g s  , q u i s’ a rticu len t e n fe m b le  p a r  
u n e  tête a llo n g é e  : i l  fa u t  éten d re  les 
d e u x  os l u x é s , en  fens c o n tra ire  , j u f ­
q u ’ à ce q u ’ il y  ait un  v u id e  fu ff i fa n t  
e n tre  les os -, rep o u ffer  en fu ite  l’os q u i  
s’ eft fép aré  de l ’ a u t r e , v e r s  le c ô té  o p -  
p o fé  à celui  d u q u e l  i l  eft t o m b é .

C e t t e  e x te n f io n  ie fa i t  d i f fé r e m e n t ,  
e u  ég ard  à la fo rc e  des l ig a m e n s  ,  &  
à  la m a n iè re  d o n t  les os fe fo n t  lu x é s .  
S o u v e n t  les m ain s  feules fu ff i len t  ; f o u ­
v e n t  a u f f i ,  i l  fa u t  a v o ir  r ec o u rs  à d ’ au-, 
très m o y e n s .

A in f i  d o n c , fi le  cubitus s’ eft l u x é  e n  
d e v a n t ,  des c o r d o n s ,  a v e c  le feco u rs  des 
d e u x  m a in s ,  fu f f i f e n t q u e lq u e f o is ,  p o u r  
e n  fa ire  l ’e x te n fio n .  O n  a p p l iq u e  e n -  
fu ite  en  deffous du  b ras  , q u e lq u e  c h o f e  
de r o n d , fur q u o i  o n  a p p u y é  , p o u r  r c -  
pouffer  le cubitus dans la c a v ité  de Vhu~
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meras. D a n s  les autres efpéces de lu ­
x a t io n s  , il v a u t  m ie u x  é ten d re  l ’ a v a n t-  

t a s ,  de la m a n iè r e  d o n t  n o u s  a vo n s  
d it  q u  il fa llo ir  étendre  ¥ humérus, lorf-  
q u  il e to it  caffe , &  fa ire  en fu ite  la  ré­
d u c t io n .  L e  refte de la cure  eft le m êm e 
q u e  d a n s  toutes les autres lu x a t io n s  ; 

e x c e p té  n é a n m o i n s ,  q u ’o n  d o it  rem uer  
p lu t ô t  &  p lus fo u v e n t  le cubitus , que
les  autres os l u x é s ;  q u ’i l  fa u t  le fo m e n ­
te r  plus f r é q u e m m e n t  a v e c  de l ’eau  ch au­
de , &  le fro tte r  p e n d a n t  p lus lono-- 
tem s a v e c  de l ’ huile  , du n ître  &  du 
fel  ; c ar  le  calus eft p lu tô t  f o r m é  dans
1 a rt ic u la t io n  du co u d e  , q u e  dans au­
c u n e  a u tre  p a rt ie  , fo i t  q u e  le coude 
refte l u x e , fo i t  q u ’o n  le réduife  ; &  fi on 
ia if ie  u n e  fo is  fo r m e r  ce  calus par le re­
p o s ,  le m o u v e m e n t  de l ’a r t ic u la t io n  fe 
t r o u v e  p a r  la fu ite  e m p ê c h é .

C H A P I T R E  XV I I .
D e  la luxation de la main.

L A  m a in  p eut auffi fe lu x e r  de q ua­
tre fa ç o n s  différentes : fi elle fe  luxe 

e n  arr iéré ,  o n  ne peut é ten d re  les doigts; 
n elle fe lu x e  en  d e v a n t  3 o n  ne peut



ies plier  ; fi elle fe  lu xe  fu r  les côtés  ,  
elle  fe  ren  ve rfe  o u  v e rs  le p o u c e  * 
o u  vers le petit  d o ig t .  Il  n ’eft p o in t  a b ­
s o lu m en t difficile d’ en fa ire  la r é d u c ­
t io n  ; i l  fau t fa ire  p lace r  la m a in  fu r  
q u e lq u e  c h o fe  de dur &  de ré n ite n t  ; la  
c o u ch e r  fu r  le p l a t , fi la lu x a t io n  eft en  
a rr ière  ; fur  le  dos , fi elle eft en  d e­
v a n t  &  fu r  le c ô té  , fi elle eft lu x é e  
e n  d eh o rs  o u  en  dedans ; a lors un  a ide 
tire  la m a in  , tandis q u ’ un a u tre  t ire
1 a v a n t - b r a s ;  &  lo r fq u e  l ’e x te n fio n  eft 
fu f h f a n t e , fi la lu x a t io n  eft fu r  les c ô té s ,  
Je C h ir u r g ie n  repo uffe  a v e c  fes m a in s  ,  
les os luxes , vers  le c ô té  o p p o fé ,  M a is  
fi la m a in  eft lu x é e  en d e v a n t  ou  en  
a r r i é r é ,  il fa u t  a p p l iq u e r  deffus , q u e l ­
q u e ch o fe  de d u r , &  a p p u y e r  a v e c  ce  
co rp s  d u r , fu r  les os q u i  fo n t  fa illa n s .  
O n  a u g m e n te  p ar  ce m o y e n  , la v i o ­
len ce  de la preffion  , &  o n  r é ta b lit  les 
os dans leur  f i tu ation  n atu re l le .

ee C h l s ï  L i v .  v n r . 4<r*

C H A P I T R E  X V I I I :
D e  la luxation de la paume de la main,
T  E S  os de la paum e de la  m a in  fe 
-L_/ luxent^ q u e lq u e f o i s ,  ta n tô t  en de­
v a n t ,  tan tôt  en a r r ié r e ;  i ls  n e  p e u v e n t
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fe  lu x e r  fur  les c ô t é s , p a rc e  q u ’ etaritr 
to u s  é g a u x  en tre  e u x  , ils fe  fe r v e n t  
m u tu e lle m e n t  de p o in t- d ’ a p p u i.  C e tte  
e fp éc e  de lu x a t io n  n e  fe  m a n ife f te  que 
p ar  d e u x  fîgn es , q u i  fo n t  c o m m u n s  à 
tou tes  les lu x a t io n s  en g é n é r a l .  I l  y  a 
u n e  tu m e u r  ve rs  le c ô té  o ù  l ’ os s’ efl: 
p o r t é , &  u n e  c a v i t é  dans l ’ e n d r o it  d ’ où 
i l  eft fo r t i .  C e t t e  lu x a t io n  fe réduit 
trè s -a i fe m e n t  ; il fuffit d ’a p p u y e r  fo rte­
m e n t  a v e c  le d o ig t  ,  fu r  l ’ os l u x é , &  
de  le fa ire  re n tre r  en  fa p l a c e , fans au­
tre  ap p arei l .

C H A P I T R E  X I X .
D e  la luxation des doigts.

E  S lu x a t io n s  des d o ig ts  fe font
c o m m e  celles  de la  m a in  3 &  fe 

c o n n o i f fe n t  p a r  les m êm e s fîgn es.  Il 
n ’ eft pas n éceffa ire  de tirer  a v e c  beau­
c o u p  de fo r c e  , p o u r  éten d re  les doigts  , 
p a rc e  q u e  leurs a rt icu lat io n s  fo n t  peu 
p r o f o n d e s , &  q u e  leurs l ig a m e n s  font 
fo ib le s .  Il fuffit d ’éten d re  les doigts  lu­
x é s  fu r  u n e  t a b le ,  fî la  lu x a t io n  eft en 
d e v a n t  o u  en arr iére  , &  de les repouf­
fe r  en fu ite  a v e c  la p a u m e  de la m a i n ,  

p o u r  les re m e ttre  en  leur  p lace .
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C H A P I T R E  X X .
D e  la luxation du fém ur.

P  r  e ' s  le déta il  dans le q u e l  n o u s
v e n o n s  d’ en tre r  au fu je t  des l u ­

x a t io n s  de l ’ex tré m ité  fu p é rie u re  , n o u s  
p o u r r io n s  n ou s d ifp e n fe r  de r ien  dire  
de p l u s , fu r  celles de l ’ e x tr é m ité  i n f é ­
r ie u re  ; car  il  y  a b ea u co u p  de r a p p o r t  
en tre  la lu x a t io n  de Y humérus &  celle  
du  fé m u r  , celle  de l ’ a v a n t- b r a s  &  celle  
de la j a m b e , celle  de la m a in  &  celle  
d u  pié . N o u s  fe r o n s  n é a n m o in s  q u e l ­
ques r e m ar q u e s  p articu lières  fu r  les lu~ 
x a t io n s  de l ’ex tre m ité  in fé r ie u re .

L a  cuiffe peut fe  lu x e r  de q u a tre  f a ­
ç o n s  différentes ; en dedans , en d eh o rs  ,  
en  d e v a n t  &  en  arr iére .  Les lu x a t io n s  
en  dedans fon t les plus fré q u e n te s  ; celles  
q u i  fe fo n t  en  dehors  , le  fo n t  m o in s  ; 
la  lu x a t io n  en d e v a n t  o u  en a rr iére  , eft 
tr è s-r ar e .  Si la cuiffe eft lu x é e  en ded an s, 
la  ja m b e  de ce c ô té- là  d e v ie n t  p:us lo n ­
g u e  &  plus c o u rb é e  q u e  l ’ a u t r e } le n ié  fe  
p o rte  en  d eh o rs.  A u  c o n t r a i r e ,  lo r fq u e  
la  lu x a t io n  eft en  d eh o rs  , la ja m b e  eft 
plus co u rte  &  plus c o u rb é e  q u e l ’autre  3
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&  le  p ié  fe p o rte  en  dedans. L e  m a la d é  
eft o b l ig é  de m a r c h e r  fu r  la  p o in te  du

fiié : la ja m b e  n é a n m o in s  fo n d e n t  m ie u x  
e poids d u  c o r p s , q u e  lo r f q u e  la  lu ­

x a t i o n  eft e n  dedans , &  o n  a m oin s 
b e f o in  de b eq u il le s  o u  de b â t o n .  S i  la 
lu x a t i o n  eft en d e v a n t ,  le  m a la d e  ne 
peut p lier  la  ja m b e  ; elle refte  .auffi 
g r a n d e  q u e  l ’ autre ; le p ié  eft feu lem ent 
u n  peu  to u r n é  fur  le c ô té .  L a  douleur 
eft des plus v iv e s  , &  i l  f u r v ie n t  très- 
fo u v e n t  u n e  fu p p re ff io n  d ’ u r in e .  L o rf­
q u e  l’ in f la m m a t io n  &  la d o u le u r  font 
a p p a i f é e s , le m a la d e  m a r c h e  fan s  dif­
f icu lté  , &  le pié  fe re m e t  d r o i t .  Enfin  j 
fi c ’ eft en  a rr iére  q u e la cuiffe eft l u x é e , 
o n  ne p eut é ten d re  la ja m b e  ; elle eft 
p lus co u rte  q u e  l ’ autre ; le ta lo n  , lorf­
q u ’ o n  v e u t  m a r c h e r  , n e  p o fe  plus à 
te rr e ,  l l  eft o r d in a ir e m e n t  très-difficile 
de réduire  la  cuiffe , lo r f q u ’ elle eft lu­
x é e  , &  de la m a in te n ir  en p la ce  , après 
la  ré d u é t io n .  Q u e lq u e s -u n s  o n t  prétendu 
q u ’ elle fe lu x o i t  to u jo u rs  de n o u v e a u  -, 
m a is  H ip p o c r a te  , D i o c l è s , P hilotim us, 
N i lé e  ,  &  H é ra c l id e  de T a r e n t e ,  tous 
M é d e c in s  d ’ u n  t r è s-g ra n d  n o m , nous 
affurent a v o ir  réduit la cuiffe ,  fans que 
la  r é d u ct io n  a it  été fu iv ie  de rechute. 
P ’ a illeurs H i p p o c r a t e ,  A n d r é ,  N i lé e ,  

N y m p h o d o r u s  3
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N y m p h o d o r u s , P r o t a r c h u s , H é r a c l id e ,  
&  u n  o u v r ie r  q u i  fuc fi cé lèb re  en  ce  
g e n r e , au ro ie n t- i ls  i n v e n t é  rant de m a ­
c h in e s  , p o u r  réd u ire  la  c u i l f e ,  fi cette 
r é d u c t io n  n ’eû t fe r v i  à r ie n .  O n  p e u t  
d o n c  réduire  la cuiffe ,  &  la maintenir 
en  fituation  , lo r f q u ’ elle eft réduite  ; 
m a is  c o m m e  il y  a b e au co u p  de m u f ­

cles &  de forts  l ig a m e n s  en  cet  e n d r o i t ,  
i l  fa u t  c o n v e n ir  q u e  fi ces m ufc les  Sc 
ces l ig a m e n s  o n t  c o n f e r v é  leu r  force, 
i l  fera  difficile de la réd u ire  , &  q u e  
s ils n e  l ’ o n t  plus ,  ils n e  p o u r r o n t  la  
Jfttenir en p la ce .  O n  d o it  d o n c  te n te r  
la  r é d u c t io n  : fi le m alade eft je u n e  ,  
i l  fuffira d ’ a ttach er  un  c o rd o n  au  h a u t  
de la cuifie  , &  un  a u t r e , un  peu a u  
deffiis du  g é n o u .  Si c ’ eft u n  adulte , il 
v a u t  m ie u x  a ttach er  ces c o rd o n s  à de  
fo rts  b â t o n s , d o n t  les extrém ité s  in fé ­
r ieures feron t arrêtées en fens c o n tra ire  : 
d e u x  aides fa if iron t a v e c  les m ain s  , les 
ex trém ité s  fupérieures de ces b â t o n s ,  8c 
les  t irero n t  à e u x .  L ’ e x te n fio n  &  la c o n -  
tre-ex te n fio n  fe r o n t  en co re  plus fo rtes  ,  
fi on  fe fert d ’ un  b an c  q u i  aie à c h a q u e  
b o u t ,u n e  efpece d ’ effieii ou  de m a n iv e l le ,  
a  laq u elle  o n  a ttach e les co rd o n s  q u i  fe  
r e p l ie n t  a l ’ en to u r  ; m ais il fa u t  p ren d re  
g a rd e  q u ’en  to u rn a n t  trop  f o r t ,  o n  ne 

Tome I L  R r
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v i e n n e  à r o m p r e  les l ig a m e n s  &  les 
m u fc le s  , au  lieu  de les é ten d re .  O n  
c o u c h e  fu r  !c b a n c  ,  le m alad e cten du 
o u  fur  le v e n tre  , o u  fu r  le d o s ,  ou  de 
c ô té  ; de fa ç o n  q u e  la partie  v e rs  la­
q u e l le  l’ os s’ eft p o rté  , fo it  par  en h a u t ,  
&  celle  d ’ o ù  il  eft i o r t i , par en  bas.  L ’ ex- 
te n f io n  f a i t e ,  fi l ’ os eft lu x é  en  d e v a n t , 
o n  a p p l iq u e r a  fu r  l ’ a ine , q u e lq u e  choie  
de  r o n d , &  o n  a p p u y e ra  d e f f u s , avec 
le  g é n o u  , de la  m e m e  fa ç o n  , &  pour 
la  m ê m e  r a i fo n  q u e  dans la lu x a t io n  de
1 ‘‘humérus. S i  o n  peut fu r  le cham p 
p lier  la c u i f le ,  elle eft réduite. D a n s  les 
autres efpéces de lu x a t io n s  , fi les os ne 
f o n t  pas fo r t  écartés les un s des autres, 
le  C h i r u r g i e n  d o it  pouffer  en  a r r ié r é , 
l ’ os q u i  eft f a i l l a n t , tandis q u ’ u n  aide 
a p p u y é  fur les h a n c h e s .  L a  rédu& io n  
f a i t e , le refte du  tr a item en t  ne demande 
r ie n  de p a r t icu lie r  , finon qu e le malade 
d o it  g a rd e r  plus lo n g -te m s le lit , de 
c ra in te  q u e  s’ il v e n o it  a r e m u e r  la cu iffe , 
a v a n t  q u e  les l ig a m e n s  fuffent b ie n  raf­
ferm is  , e lle  ne fe lu x â t  de nouveau. 
O n  peut ,  fi o n  le ju g e  à p r o p o s ,  pla­
cer  la partie  m o y e n n e  o u  fupérieure de 

l ’ os lu x é  3 dans u n  étui.



de  C e i s e .  L i v . VIIÎ. 47f

SB»

C H A P I T R E  X X L

D e la luxation du genou.

O  u  t  le m o n d e  fçaic q u e  le g e n o u
peut fe lu x e r  en  d e h o r s ,  en  d e ­

dans , &  en arrie're. L a  p lu p art  des 
A u te u r s  o n t  écrit  q u ’ il n e  fe lu x e  p o in t  
en  d e v a n t  : ce Sentim ent p a r a ît  v r a i -  
f e m b la b le ,  parce  q u e  la ro tu le  q u i  eft 
Située en deifus , re tien t la tête du tibia. 
M e g è s  n é a n m o in s  affure a v o ir  g u é r i  
u n e  p e rfo n n e  d o n t  le  g é n o u  s’ éto it  l u x é  
en  d e v a n t .

D a n s  les lu x a t io n s  du g é n o u  ,  on  p e u t  
fa ire  les e x t e n f î o n s , c o m m e  dans les lu ­
x a t io n s  de la cuiffe. E t  Ci l ’ os s’ eft lu x é  
en a r r i é r e , i l  faut p a r e i l le m e n t  a p p li­
q u e r  q u e lq u e  c h o fe  de r o n d  fu r  le j a r ­
ret ; le C h i r u r g i e n  a p p u y é  fur  ce co rp s  
a v e c  fon  g é n o u ,  &  rem et  l’ os en fa p la c e .  
D a n s  les autres e fp é ce sd e  l u x a t i o n s ,  o n  
fe fert  des m ain s , a v e c  le fq u eiles  o n  
d r e  ,  en  fens c o n t r a i r e , le m e m b r e  lu x é .

R r  i j



C H A P I T R E  X X I I .

D e  la luxation du talon.

L E  ta lo n  peut fe lu x e r  en  tou t fens : 
fi la  lu x a t io n  eft in te rn e  ,  le bouc 

du  pie fe je tte  en  d eh o rs  ; &  en  dedans s 
û elle eft e x te r n e .  L o r f q u e  la  lu x a t io n  
e ft  en  d e v a n t , le te n d o n  q u i  eft par 
d e r r iè r e ,  eft dur &  t e n d u , &c le  pié  eft 
recourbe'.  L o r f q u ’ elle eft en  a r r ié r e ,  le 
calcaneum eft , p o u r  ainfi  dire , c a c h é ,  
&  la p la n te  du  pié  s’ a l lo n g e .  C e s  diffé­
ren tes  efpéces de lu x a t io n s  le réduifen t 
a v e c  les m ain s  ,  après a v o ir  tiré la jam b e 
&  le  pié  en  fen s c o n tr a ir e .  D a n s  l a  lu­
x a t io n  du ta lo n  , o n  d oit  g a r d e r  lo n g -  
tem s le l i r ,  de c ra in te  q u e  cette  partie 
fu r  laq u e lle  p o rte  to u t  le poids du  corps, 
n e  v ie n n e  à fe  lu x e r  de n o u v e a u ,  fî 
les l ig a m e n s  n’ é to ie n t  pas b ie n  raffer­
mis,, O n  d o it  m ê m e  lo r f q u ’ o n  r e c o m ­
m e n c e  à m a r c h e r ,  fe fe r v ir  de fouliers 
d o n t  les ta lon s  fo ie n t  f o r t  b a s ,  pour 
q u e  le  b a n d a g e  n e  g ê n e  p o in t  le  pié°
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C H A P I T R E  X X I I I .

D e  la luxation de la plante du pie.

L E S  o s  de la p lan te  du pié  fe lu x e n t  
&  fe réd u ifen t de la m ê m e  m a n iè r e  

q u e  c e u x  de la  p a u m e  de la  m a in .  L e  
b a n d a g e  d o it  e n v e lo p p e r  to u t  le calca- 
neum ,  car  Ci o n  ne le p o fo it  q u e  fur  la  
p lan te  du p i é , &  fu r  l’ e x tr é m ité  du cal­
caneum ,  il feroit  à c ra in d re  q u e  les h u ­
m eurs  n ’ abordaflfent en  tro p  g r a n d e  
q u a n tité  vers la  p o rt io n  du ta lo n  ,  q u i  
fe ro it  l ib r e  s &  n ’ y  fo r m a l fe n t  u n  
a bfcès .

C H A P I T R E  X X I V .

De la luxation des doigts du pié.

L O  R s QJJ e les d o igts  du  pié fo n t  
luxés , o n  les rem et  c o m m e  c e u x  

d e  la m a in .
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C HA P I TREE X X V .

Des luxations qui Jont accompagnées 
de plaie.

V O  i l  a  ce q u ’ il eft à p r o p o s  de 
fa ire  dans les lu x atio n s  q u i  ne font 

p o in t  a c c o m p a g n é e s  de p la ie  ; mais 
elles fo n t  très-fou  v e n t  c o m p liq u é e s  avec 
u n e  b le ffu re .  Le péril  eft a lors fo r t  grand; 
&  il l ’ eft d’ au ta n t  plus , q u e  le m e m ­
b re  lu x é  eft p lus c o n f i d é r a b le , &  que 
les l ig a m e n s  &  les m ufc les  q ui l ’ e n vi­
r o n n e n t ,  fo n t  plus forts .  C ’ eft p o u rq u o i  
le  m alad e  c o u r t  r i fq u e  de la  v i e ,  lo r f­
q u e  l'humerus o u  le fé m u r  v ie n n e n t  
à fe lu x e r  a v e c  plaie  ; car  il  n ’ y a plus 
d ’ e fp é ran ce  p o u r  l u i , l o r f q u ’ o n  réduit 
ces ôs , &  il eft to u jo u rs  très en  d a n ­
g e r  , fu p p o fé  q u ’on  ne les réduife  point. 
D a n s  l ’ une &  l ’ autre  de ces p a r t ie s , le 
p é r i l  a u g m e n te  à p r o p o rt io n  q u e la 
p la ie  eft: plus p r o c h e  de l ’ a rtic le .  H ip - 
p o cr a te  p réten d  q u ’ il n ’ y  a q u e les 
d o i g t s , la p lante des pie's , &  la m a i n ,  
q u ’o n  puiffe réduire  fans d a n g e r  ; en­
c o re  v e u t - i l  q u ’ o n  fe co n d u ife  avec



DE C  E t S E. L I V.  V I I I .  479  
to u te  la c i r c o n f p e i t io n  p o f f i b l e , p o u r  
n e  p o in t  e x p o fe r  les jo u rs  du m a la d e .  
Q u elq u es-u n s  c e p e n d a n t  o n t  rem is des 
bras &  des jam b es  ,- &  o n t  fa ig n é  du 
b ra s  , après la r é d u ct io n  , p o u r  p r é v e ­
n ir  la g a n g r è n e  &  les c o n v u l f i o n s , a c -  
c idens q u i  p o u r  lors  , fo n t  b ie n tô t  fu i-  
v is  de la m o r t .  Q u o i q u e  la lu x a t io n  du  
d o ig t  fo i t  la plus lég ere  &  la m o in s  
d a n g e re u fe  de t o u t e s , o n  ne d o it  p o in t  
e n  tenter  la  ré d u é tio n  , lo r f q u ’ il y  a 
in f la m m at io n  , o u  m ê m e  lo r fq u e  l ’ i n ­
f lam m a tio n  eft paifée ,  G les os fo n t  lu ­
xés  depuis lo n g - te m s .  S i  les n erfs  fe  
d iften d en t  après la réd u ct io n  , o n  d o it  
lu x e r  le m e m b re  une fé c o n d é  fo is .  
D a n s  les lu x a tio n s  q ui fo n t  c o m p liq u é e s  
a v e c  p l a i e , &  q u i  n ’o n t  p o in t  été r é ­
duites , i l  fa u t  fa ire  g a r d e r  le l it  au m a ­
lade  ; c ’ eft la po fit io n  q u i  lui c o n v ie n t '  
le m ie u x  ; car  o n  doit  fu r -to u t  é v ite r  
de rem u er  le m e m b re  lu x é  , o u  de le: 
laif ler  pen dre. L ’ a b ft in en ce  g a rd ée  p e n ­
d a n t  l o n g - t e m s ,  eft  auffi u n  t rè s-g ra n d  
rem èd e.  L e  refte de la cu re  eft en fu ite  
le  m ê m e  , q u e  dans les fractures  q u i  fo n t  
a cc o m p ag n é e s  de p la ie .  S ’ il fo r t  q u e lq u e  
e fq u il le  d ’o s , elle fera to u jo u s  un o b fta -  
c le  à la g u é r i fo n  de la plaie-, ainfi i l  
fa u t  l ’ em p orter  ; a p p liq u er  fur  la plaie ÿ
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d e  la ch arp ie ,  féch e  , 8c é v i te r  tous les 
m é d ic a m e n s  g r a s  &  h u i le u x  , ju fq u ’à 
c e  q u e  le m alad e fo i t  auflî  b ie n  rétabli 
q u ’ il eft poffible de l’ê tre  en  pareil  cas ; 
c a r  la  p a rtie  refte  to u jo u rs  plus f o ib le ,  
&  il n e  fe fo r m e  q u ’ une c ica tr ice  fort 
m in c e  , q u i  p e u t  fe  r o u v r i r  aifément 
p a r l a  fuite .
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